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INTRODUCTION* 

E  MiMdfmt  kh  tomber 

. entre  me$  mâîns  ta  Lettr^ 

Anglôîfe  ,  écrite  par  le  fieuf 
lefierys  >  Géographe  du  Prince 
ée  Galles  ,  à  un  tiiêmibre  du 
Parlemem  d*Anèleterra  ,  tou^ 
thant  1^  âiféféiid  qui  s^eff  éleyl 
entre  le^  deiil  Nations  au  fujet 
de  laNôUVâlte-Ëcoâe  ,  je  fentù^ 
une  impatience  extrême  de  f{2« 
yoir  ce  cj^^eQe  contenoît/  tl  s*a# 
giflbit  d*uné  matière  fur  laquelle 
favois  déjà  tômpoi^  cHieIque$ 
Mémoires  .  que  KIonieigiteuif 
Rouillé  y  alors  Kfîni^re  d^  ^ 
Marine  ^  avôit  ett  la  bonté  ds^ 
tecevôir  ifàvotablement*.  Mon^ 
knorancé  de  la  Langue  Angtoi-^ 
^Yormoit  un  obftacie  bien  dé-^ 
i&gféi*lèlùfcsdefir^  féùsjré* 

a  i| 


'%' 


#r  iNmoDt/cTraM 

0mt^km  de  ixies'  amk;  à  tjfâ 
cette  Lmigue  eft  fantHliére  j  ii 
v^ulmbien  &  prêtai  à^l^  def- 
{eim  9  &  eh  ttés^iiéii  de  tefns»% 
S  iiîë  fk  pofleflfear  tPùne  Tr#^ 
difâion  complétée  de  êet  Qû^ 
Trage;^    .  ■■       ■:  4^^.t^        -   u 

Je  <fie  pus  voir  âtj^gb^j^^ 
Mon ,  tteet|>ti^aàoy  ^itifi^^ëtlr 
iè  (me  l^Aat^ii^  tàcÉ^âié  E^^^ 
80 ^Fiaii^  ^Utiiecht î  |eliiê ;fb$ 
pas  iiroins  dkoqaé  à^i  moyens 
qu'il  mer  en  œuvre  pour  ^-  pia^ 
venir^  jfentreptfede  fe  iiKtitetv 
J^avois' d'abord  rerolu  ée  le  faîr^ 
article  par  article^jefentisbient^ 
Fiim)Qnibi!ité  de  fiiivre  ce  ppo^ 
jet  Je  n'iiurôk  pft  l'exécuter  fans 
être  eiitrainé  par  l'Auteur  dans 
des  répécidùins  iansiin,  dans  dè$ 
épifbaes  déplacés  ,  dans  dies 
écaits  oà  je  me  ferois  infailli* 
Ëbement  égaré  avec  mon  guidai 


/ 


9j|0ute2^^{^nnui  &  le ilégoôt^qu* 
$efte  méthode  auroit  procure  j^ 
tù^  l^eurft  I  4égQât  &  ^enaA 
$xm^  m  poqv^îsidouter  ^  fmCn 

mOi-mêmei  ^  mie  j^arais  été  ccn^ 
té  j^uiieurs  tbis  d^abandonnw 
ÎQmi^^gi^M  iîi  ^critique,  ifef^ 
ijij$mmij^^fsi^^  mit 

ç^ng^deijrftéme»  J^;mdui&s^ 
moa  Autour  à  plufieiirs^  che^ 
pjriiicipciuifi^imie  je  m!attachai  à 
€^0i#>$ttre  yocàmit  la  ruine  ei>^ 
(raine,  tout  l'édi  jïce  du  fieur  Jel«^ 
ferjrs*  Je  compte  avoir  réufii^ 
ce  fuccès  ne  doit  pas  flater  mofi 
amour  propre  ^.^ne  le  dois  qu'^^a 
périte  de  la  cauie  qui&  je  défend$<ii 
,  J'ai  partagé  ce  Mémoke  .«é 
£xPanies,  ■-.■  .  \-^'<^  ■  •-  '^-n^ 
Je  démontre  dans  la  premkm^ 
gu^  jes  découvertes  attisUn»^^ 


n 

«à^  €ftb6t$  'f  font  entieretnéÉif 
tàikiâtiqaei ,  &:  tt^ôjit  été  Imit^^ 

iâme^  ^dnié  des  Mti^s. 
**^ïè  fet»  Vôkri  «#>  Il  fecûtiâl! 

lié  tappàitë  dt  Siië^Wt» 
laitoifitme ,  léi«ïMindjpiié^é«J, 
nenMMi»  qtB  eoiiéietoérit  en  pa^ 
tietiliep  là  N<xtteQ(^Ffai)ceila(? 
«raie  os  Mâidiohate ,  cOhnoié 
AepubiêHis  lern^Mn^Aéàdiè ,  âif 
^i  fe  font  paies  de^is  le  Tc^ 
«édé  SdMt-  eerbMHb-  «ti-liy  e 
en  lét  2 ,  hii(tti1(  la  û^fOimé  dé 


Fattîè  t 


Y(?iVt  vît 

ion$r  ittmoc^ 

cemielal^a^ 

I&  l  (ipkmi^  ùmt  km 

lès  Rançcfe  doïinçnt  sra  Tr^-^ 

fays  dans  qu^^pa^s  écarts  qu'ils 

tre ,  &  le  tâçfe  en  pep  de  mots* 
dç  juflîfiçr  les  ptincipaioE  objeisi 
de  fe  critîqiïe. 

,.|e  ne  doute  point  qq^  panw 
les  Andpfc  y  Ifappn  libre  &  > 
refpeÔabJÈr ,  qiii  aifii^  la  rérité  ♦. 
&  ^  f€ttfe  >  jf  ^e  iic^e  4e3P 
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.  ea  excepte,  lei^c^ndHp.  ^aU: 
Ijemiire  /qiM  ne  rc J^PIr|ue  *^ 
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LA  CONDUITE    • 

BES  FRANÇOIS 

J  U  STIEli^ 


o  u 


■.■S»J#*-.w;iM«*' 


glois^,  \nvm\é  i  Conéim  des 
Fmmois  àff^^ 
^v£f^>  J^mà fan  premier  é^ 


ryâtTiE 


■* 


j^bj^ ^ijsacfeaÈ^ç  les  Ca^ 

m^Rique  ibptaïuioaalé  :  ils  fondent 
fyr  le$  voyages  xte  ciss  Naiyigsiteurs 

Ipursyoïft^dcoits^fiir  cettetpadiedi 

A 


,  / 


1 

'jfci;  La  conduit^  des  Frmçol$ 
TAmérique  ;  c*eft  un  fantôme  qu'ils 
ont  élevé  pour  çom];>attre  la  prife  de 
po0eifion  faite  par  Verrazano ,  au 
^om  4e  Françpis  I ,  d^  cette  portion 
du  nouveau  Monde. 

Tous  leurs  Auteurs,  &  quelques  au- 
tres à  leur  imitation,  citent  cette  dé- 
couverte  des  Cabots»  avec  une  con- 
fiance cp^  ppurroit  c»  in^ofer;  j'ai 
vérifié  leurs  preuves ,  j'aî^  coi^fulté 
les  fources;  la  plupart  des  titres  qu'ils 
donnent  pour  garants  de  leur  pré- 
tention, fourniiTent  ^u  contraire  des 
ipoyens  pour  la  détruire- 

}^  me  flatte  de  démontrer  leur  çr- 
ffe*ur  6t  léiu  Ulufion  ,  en  prouvant 
que  Sebaâien  Cabot ,  Vénitien ,  fils 
de  Jean ,  aufli  Vénitien ,  eft  le  feul 
des  Cabots  qui  ait  navigé  dans  le 
Nord  de  l'Amérique  ;  que  fon  yoya-» 
ge  étoit  pofiérieur.  à  l'année  1 506 , 
|6C  que  très  probablement  il  a  été  âii 


tl 


4- 


%' 


e  qu*ils 
prsiede 
mo ,  au 
portion 


quesau- 
cette  dë- 

aneçpïir 
►fer;  j'ai 

res  qu'ils 
leur  pré- 
lairedes 


jfen  >5 1:$  {,  enfin  ,<iiiè)S^l?a9îfn 
ii^fl^tre^eaaAt  ^n'avoxt.  d'autre 
objet  que  de  cheirAdt^un  pàflUgè!  àti 
Néri-î  (^êftf  pour  parvenir  à  la 
Chine  &  àu]^Moliique$. 

'Ji$ai«  Ç^t  ëteut  Vëhkîén  V  les 
Ànglôis  en  cônvieniient,  mais  la  plu^ 
pm  &(tût  affi^t^  cjàe'Sefi^aitieh  Car- 
bctt  était  Aiigteîs  r  Ik^  tfiëfë^otirroit 
êti^e  HK&fiikente  ;  itmis  il  ne  l'eft  pa| 
de  faire  côfinoirrelafcrupidéuife  z'i^ 
tention  des  Anglois  ^  s^écarter  de  là 
y^f ieé, V  lôrfqu^il!  ;s%git  d'étab%  des 
fyAêmes  favorables  à  leur  glpire  6^ 
^  leur  avidité/''    •      -,  ., 

.  Je  ne  .vois  qu'un  tttr^^  dont  ilj 
p^iffent  étayer  cette  prétendue  qu»ij 
Uté  d'Anglois  y  cpi'ils  donnent  à  Se- 
baftien  Cabot  ;  c'eft  une  Carte  que 
TAutcur  de  l'Hiftoire  H  avale  d*An-  Hift.  Na- 
gletcrte,  dit  a^rès  Hackïuît ,  être  rfel'errf ^" 
pMc  dans  la  galerie  fccrete  du  Ca-  ;f^,„  ''^^^j;' 

Àij 


\^ 


*«wpi 
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%■'/     La  çondtùti  w  François 

çcife,  tom.i.  blttCt  chi  floi^  ^Ofl  V^  ,  dSbflt  CCÉ 

pag.  184.  c^u^uj.5^  fuf  ^^e  Caitetc  pôrtfiîl 
de  ce  Voyageur,  avec  ces  mots  : 
Effi^us  SeK  Cahoti  Jtfkgii^  filitJàan^ 
nis^akoti  f^nitîdm;  l*t^gk  de  Sei 
baAbh  Clabot ,  fiis  dé  J^an  Càbot; 
Vénitien.  *  ^ 

'  On  pourroït  fàiis  fchipùte  déiÉ^ 
ie.  l'exiftcnce  de  cette  dartê  ;  totM 
I^Ittit  ne  *t  pas  PâyôîrVÛié  ;  l*Aùt<ôoit 
Ap  l'Hîitàrë  NWàlé  Éé  nom  kp-^ 
prend  poïiit  fi  oh  Ik  >^Jt  ehèdre  i 
i>oiirquoi  ne  la^  doiiherku  Ptlttlîé  ^ 
elle  leveroit  bien  des  doutes  ,  elle 
pourroit  éclaircîr  bien  déS  diiBciiltéSé 
0e  plus  eUe  eft  poflérietiré  de  plus 
âTun  fiécle  an  teins  dès  Cabdtï;  la  ré- 
ràtion  qui  èft  écrite  fur  cette  Car- 
te,  cite  Pnrdias  ^  êc' cet  Auteur  n*a: 
été  impriiné  qu'en  l'année  1625. 

Mais  quelle  autorité  petif-èn  don* 
.  lier  aux  tçrmes  xinfèfxts  for  Cette  GuH 


Deux  Auteurs  contenîp0raîris  &:    Ramufîa; 

^,  *  Prîtace    du 

amis  de  Sebii%en  Cubot  ^  ne  n^iis  tr^ifteme 
laiffent  rien  à  defirer  ibr  le  nom  ût.''''^* 
iapa^^  L'unie  rBUtràktraUent  4e 
Vénitien.  JMais  ce  ^in  doit  nlettre  <fe   />«  «*«*  «. 
fiit^àl'abri  dé  txmt^ngUciJm ,  e'efl:  ^^^ï^'î*.  ôI 
^€1  leur  téntoignagà  fettoUve  «0%;^^; ',JJ;''" 
firme  par  les  inxDpres  paroles  de  Se* 
baûiea  Cabot.  Il  dituettismènt  dan:! 
&  Lettre ,  au  Nbi^cè  dJETpàgae^^ra^ 
tK>rtée.par  U^cklùit  :  Quand  mon  ^^^^^^^^ 
fên  pamt  Je  Vcmfepour  s^kabUr  en 
AneUum^^  «.  U  m* emmena  avec  ùd  •    î*»^*  ^a» 
ydtois  fùrt  jeisne  mlors.  *  Il  eft  donc  pas*  i^* 
«Oiiftant  que  Jean&Sebaftiea  Cabol 

'  ^  )e  Ile  doit  iteÉ  éfflhRtttéf  <^*lféri¥t«  «t  tfiiui 
«nchdrott  (iefonHiftoir|](Tom«  i.liv,  9.feb.ir.) 

2ue  le  Rdi  d'^Eftaff'ne  ^rû  à  fdh  fcrvieè  Slbaftieii  » 

;ar«i»  »  ou  Cabftt^.Jj^l^  Catip  tvptdSo^ 
rapprochée  des  autorités  oue  nous  avçns  citées  ^ 
&  de  U  dédaration  fonuellé  éa  Sèbaftieu  CmhàK 
lui-même ,  peut  feulement  figntfier  que  Sebiftieil 
it«it  ilora  Mrîenrictdt  VAMltierre» 


f?«î 


s       La  conduite  ^s  François 
éloi#t  ^^«ti^t  mm  lequel  im 
dei|x  a  navigé  4*0^  1^  Nordxbifl^ 

'■  ...itoénqiîiet  ;-^^$no3jrvm^nFi^v^^$il^ 
V  U  mt  |>^fQft  pro^v^  que;  1^  Roï 

^    d'Angleterre  H@Mi  VII^  acccorda  ila 

0nzkme  Ja^e  4e  fon  f  isgne  i^itiie 

CofiHni^^  pé?  i^quelW  il  p^fiMt^Â 

r^pî!i;J«aï<  Cabota        dtiVenifoy  «c 

à  fe$  troi^  fil$,|  )^ui$  ^  Sdsidfi^ 
Hift.  Na-  Sanche ,  de  navlgcr  dat^siom  i^'pms 

vale,  tom.l.  "^  -  ,  '   *^ 

pag.  x8i.     O"  €4^/uréésdts  mw  d'Ckient /d  Oc« 

R^"  ^*  cident  1  duNordôt  du  Midyjavec; 

,  éiiiq  vaMeaux  â  kurs  propres  fiais  & 

d'yens  i  de  chercher ,  découvrir ,  & 

trouver  quelques; lues..  Contrées» 

Régions  ou  Provinces  que  ce  puiffe 

être  ,  appartenans  .aux.  Pay  ens  8c  aux 

j[n$4<4^  »  .fc  4aQ$.  q^lqiie  partie  du 

.fi|i^4c  que  ,ç^  foit  ^  jufqu'à  préfen t 

inconnue  i  tou^  les  Chréliens.  Ce 

Pfj^e  tciM^  impofe  la  condition  de 

,pa]rer  ]ç  çiaqi^^Boe  de  t;ous  leurs 


jufiifi&é  '         ^ 

profits ,  gains  &  marchsndifes ,  feurs 
dépenres  prélevées ,  &  de  débarquet 
toujours  à  Briftol* 

On  trouve  cette  commîffio'n  ton-    ttift.  Kà- 
firniée  par  un  Extrait  de  lia  Chancela  Jîgt'îg".*  '" 
lérie  d^Angletérre ,  datée  vhi  moh  de 
Février  ,  &  de,  la  treizième  année 
d'HeÉri  VII4  qui  donne  permiffioh 
è  Jean  Gabot  d -équiper  iûL  navires 
'im  Angleterre.       '■        -^  -  ^*^'^'*-^^/,:'.,.,. , 
"  '  Jean  Cabot  s'étoit  rendit  fameux 
par  fes  navigations,  (on  commerce^' 
&  fes  connoiffaîices  dans  la  Sphère. 
Lorfym^U  apprit  y  dit  l'Auteur  de  THif-  ' 

toire  Navale ,  Ufmch  it  Volomh  ,  i7    Hift.  n»- 
tonjtciura  qu*Uy  avoi: félon  toute  appa^  Mg!\8j!!*  *' 
rv/ice  i/e^  terns  inconnues  du  cétê  du 
Nordy  &  prifenta  un  Mémoire  à  Henri 
VI I.  Roi  d* Angleterre,  Ce  Prince- 
écoutafavorablementfapropofitiony  . 
&  lui  accorda  la  Comikliffion^dont 

l'original  Latin  eft  rapporté  par  Haç< 

kluit.  Aiiij 
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If       La  condwèe  As  François 

i^'t  '^^\0  ésfidf €Hrïl  èe  tout  cela  Peptq 

leàç  Chabot  ^e^çtta  de&ire  deséi^ 

couvertes  au  Nord  dt  VÂxaéiAcp&^ 

mais  à  «ftcertaiflTquefon  projet  ref* 

ta  £m$  eicécutioiiv 

^  l^ûwr  ttiRber  la  i^étité  et  fakv  je 

ponruois  invoquer  les  témoigitageft 

de  tofis  Us  andeuî Autbidrs  ;  It  ^lâ* 

^rt  c<»nf«iiipcsraifis ,  &:  <éôik  ài^abii 

du  iiicândre  foupçon  de  partialk^;' 

ftamuâd)  Picftre  Martyr  d'Ax^Ieiia  ^ 

Dec.d*Her-  Fratiç^sfe  LdpeideGoiMéta ,  ÂtHoiaf 

6.^châp'.  Herrera ,  fcKnt  uiiatiiméseii  ce  pointé 

Tous  parlent  de  SdiaftienCalw-,  ik 

ils  gardent  tous  tifl  profond  ^ten^ 

fur  les  découvertes  que  ks  Angloif 

ont  bien  voulu  attribuer  à  ftm 

Cabot.     •  ■'    '  •-'-^-'"  ■•       /-^^VL 

L'Auteur  de  fHiftoire  Navale  ; 

•♦j*J"-'-iîiaigrëfes  préjugés,  ne  peutmêttie 

ie  difpenfer  de  rendre  hommage  à  la 

irérké*  Comme  il  ffefi  fius  parlé  de fott 


rera,  tom.l. 
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Sebaftiçn  Cabot;  on pem^ipjf^e^^: 


Part,  p  p..6^ 


n. 


vênUs  càt^d%  fln4ùy  II  &it  pliisf  ^  U 
le  râer^  à  lui  ièul  iJavoircwnçA^r 

cette  idée,  à  Jean  Cabot  :  je  ik,  lui 

fel4  p<^'4e  tbÎGwe  ^n4f^^  '/ûhi 
9mmM:»9tt^t  4'jivptter  que  <?p 
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liTo      La  eondiétè'iis.  François 

iffir^y^SÉÉffiëà  €àbbt  i  a  rie  d^t 
in^'éàutè  for  PinctëcUlioii 

botis  pair  Hér  1  VIL 
'^^  Cè^ii*cft  dôiic^ijtoè  de  Sebafficn  ; 
^^Mt&ti  âts"  natibft  '^  "qûé  ^Anglois 
|«Wèk  Iftef'^Porîgi^  des  drcHts 
fi^%  âféritfécbffterftil'  p^efqiietoix- 
fe^niëriqucr 'feptentrioniafe  C'eft 
i(&  fiii  fetd  que  tous  les  Auteurs  rap- 
portent un  voyage  dans  lé  Nord- 
Gùéft  de  rAmériqùe  ;  mais  après 
ir^ridétèràdh^  là  patrie V&^étiom 
'ûk  yèy àg;euf  ^  il  n  'eil  pas  nfloitis  im^ 
pdrtàiit  de  détermineir  t'ëp<%é  dU 
voyage; 

Telle  eft  laioute  qu'ont  fuivie  les 
'Auteurs  Angloisj»  ë^  fbr^out  lésmo^ 
idemes  ^  îl$  ont  jjm  pour'  éjpoipiiie  cer^ 


.*     ^*r 


laine  du  voyage,  k  date  de  la  Com- 
miifîon  d'Henri  VII.  Enfuite  ,  faos 
s'if^uietter  de  fpn  ex4<;utioii  ^  ils  ont 
déBité  avec  une  hardiefle  étonnante, 
toutes  les  chimer^^^que,  leur  imagi- 
nation échauffée  à  p^le^rinipirer. . 
Gependant  le  fei^  titre  qu'ils  pui£- 
iènt  citer  pour  jufli£^r  cette  époqiae, 
eft  la  relation  qui  efi  écrit|g  fuivant 
Hackluit ,  &  TAuteuç  4e  l^fKjlcii]^ 
Navale^  fur  laÇarte  dont  nous  avoirs 
^déja  parlé.  Vç^ci  ce  qu'elle  contient. 
«L'an  de  grâce  1497 ,  Jean  Cab^t ,    Hifli.  Ka-^ 
»  Vénitien  &  fon  fils  Sebaftien ,  par-  ^^^J^uû 
,»  tirent  de  Briftol  avec  une  Flottée  p*s«  '^4* 
^>»  Angloife  ^  &  découvrirent  cette 
.,>»  terre  que  perfonne  n'avoir  encos:e 
»  trouvée.  Ce  fut  le  24  Juin  furies 
*»cinq  heures  du  matin  ;  ils  l'appel- 
5»lerentPr/W  Fifia^  parce  que  ce  fut 
,  w  la  première  qu'ils  ^pperçurent  de  ^ 

.  p  deflus  la  mer  :  ils  donnèrent  à  l'Iile 

Avj      . 


^-      La  conduite  éf^  François 

wûtvéé  devant  k  coAtmentteiiotfi 

»»del'I£le  de  S.  Jean,  parce  qaUls  f 

%^  airivéreiit ,  imyént  touie  aj^^il» 

^  çery  lejoiif  de  S.leaa^Baptifi<^JLes 

M  )ial»tai&  de  cetie  ifle  ëtoient  coo» 

9r  yerts  de  t>eaiti:  de  h^^  »  dont  ik 

f^fe  crayoient  lÂffi^  parés.  Purchas 

»  aijOutej^*ikfe£Bryoiei)(daa»leur^ 

>f  gtierf0s>  d'afcs  t^.^'^rbdêt6S>  de 

^  pi^e»  f  de  dard»  ^  de  maff^^  de 

-i^èoîsy&  de  frondes ,  &€f  »» 

-^  Fouf-dëfBontrer<{aece€tepieçeeA 

^roffierement  iUppofée  $  il  àifEt  de& 

rappetier  que  nous  avons  prouvé  par 

lé  téniOfj^age  nAmp  de  Sebaâiei^ 

Cid!>at  y  ^e  fm  père  mourut  #  lorf» 

^*im  apprk  en  Angleterre  la  décoor 

ïif^erie  de  Colomb  ;  &  que  ce  ne  fut 

qu'après  ia  mort  de  (on  père  >  que  Itii 

Sebaffiieii'  commença  à  foupçonner 

(;^'<ni.pOHrioit  iroaver  par  1%  *îior4- 

©kèil  ^  jm  cfeemin  plus  coturt  poui; 

aller  aux  Indest 


.% 


b'  Noiisavoiisdé}arefiiar«pié^e  fur 
la  Carte  oh  fon  trouve  cette  téh^ 
liofl^iciii  ééc€i«  SiebailieaCaboç  de 
la  qaàlké'cfAf^lms  ;  fiKilkédéaienbr 
^e  5  Ron^eidetiiem  far  Ramufio  àç 
Pierre  Martyr  à^AângjiJasim^  amis  pai^ 
tîeîkUers  de  Sébaftito  Cabot ,  ittais 
^coré  par  Seba^nf  kâ^nê^e.     -  > 

iÉff^rkiedeiieaiitràdiâ^fi  axi^érir 
demes^mais  Qi^mdès  âdts^contf^ 
rdi  à  ta  v&ité  >:  ^ë  ûtms  préftiite 
des  abftirdhés  àttffi  viables»  N'eA^ce 
pas  une  bifarrerie  finguiiere ,  an  â^ 
brtcateiiir  de  cette  rektidn ,  de  Eure 
tmpofer  le  nom  de  MvPia  Vifia ,  à  la 
terre  où  il  fiqipofe  que  les  Cabota 
arriverait.  C'eft^  jepcnle>tinnofli 
Efpagnol  on  Pbrtugaisi.  On  s'ap^ei* 
çoit  ikcileBieiil  «{u^il  a  voutii  faifie 
aUufionanCà^  de  Prima  ¥iâa  »de 
fMe  de  Terre -Netiver  Sim  Cabèi 
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V4  La  condûïu  dei  François 
avoit  découvert  cpielqucsteitcs  dvctf 
Commiffiori  d'an  Roi  d'Angleterre , 
&  à  la  tête  d'une  Flotte  Anglcnfe  ;  à 
qui  periiiadera-t-on  qu^l  eût  donné 
un  nom  Efpagnol  ou  Portugais ,  au 
pays  qu'il  avoit  découvert  ?  T 

vLa  Cartel  la  relation  font  fans 
dout«  l'ouvrage  de  quelque  Anglois 
zélé  jufqu'au  Fanatifme ,  pour  l|<gloi- 
re  de  fa  Nation.  Le  faaifice  de  hi  vé- 
rité ne  coûte  rien  aux  gens  de  ce  ca- 
raâere;  ainfi  l'époque  de  1497  n'a 
pour  principe  ,  que  la  fiâion  &  le 
menfonge. 
Hackiuit,  Dans  laLettre  de  Sebaôien  Cabota 
art,3.p.  •  g^ji^Qjjçg d'Efpagne,on trouveune 

Hift.  Na-  date  qui  à  pu  favorifer  les  entrepri- 
f.ii6»  *  *ies  frauduleufes  des  Anglois^  L'alté- 
lation  du  texte  faute  aux  yeux;  il 
&ut  les  fermer  volontairement  à  la 
mérité ,  pour  nepas  s'en  appercevbir; 
Sebaftien  Cabot  paroît  dire  en  pat; 


jujUfitéw  1       ^J" 

laite  de  fôA  voyage  ,  qu'il  fut  éntre^ 
pris  ,  amant  qu^ilptut  s*tn  fouvênlr  ^ 
aueommemetmnt  de  VEil  i^^  6*.Co]ii^ 
fnent^'Sebaâien  pouriroit-il  avancer 
qu'il  partît  en  1496  ,  puifqu'U  dé*^ 
dàre  dans  la  même  Lettre ,  qu'il  ne 
fongea  au  paflage  du  Nord-Oueft , 
qu'apfès  la  moitf  defoir  pereî  or  il:  eft 
bien  ptovtyé  par  la  Comnuffion  ac- 
cordée par  Henri  VII«^  aux  Cabots  ,' 
&  par  Taâe  de.  la  Chancellerie  qui 
la  fuiifit ,  que  Jean  Qtbot  étoit  vi" 
vanten  14^7. 

.  On  apprend  encore  de  Sebaftien 
Cabot  dans  la  niêmeLettre ,  qu'im- 
médiafeiii^t  après  fon  voya^ge  du 
Notd  Ouefty  ilpaiTà  au  fervicedu  Roi 
Â'Efpagfie^  Nous  pr<mverons  bien*^ 
tôt  par  une  autorité  iion  fufpeâe  ; 
qu'il étoitavec les  Anglois en  1 5 16 ; 
ce  çii  dévoile  de  plus  en  plus,  ta 
iauffetéde  la  date  de  149J6V 
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CÈap. 37, 


tS      La  conduite  tksfran^mi^ 
Rerrera ,     Chetchbî|s  dans  des  foiito»  i^bA 
âJ^^iiT;  ^'  P^J'es  PcpbiïtteAi  Voyage  dcSebà*^ 
tien  Cabôt.  Merrera ,  «iv  poi^ut  des 
navigations  faites  aul*^0rddel^iAié* 
ri<ïue ,  çitepremiereinBlïtIe  Voj^e 
'  de  Cofréàl;  &  il  âiiitobfei-Terqueles 

Corréais  parcoururent  ces  côtes  de# 
'puis  lyoo  jufqû'en  ^5-07  r  iâ  dit  e» 
Alité  qu'il  y  eut  auffi  des  gtn»  dé 
Norvège  cj^iallefefftTers  ce»  ferres 
ziftt  le  Pilote  lean  Seduc^.  finfin  tt 
en  dernier  lieu ,  il  rapporte  iMèiftat 
tive  de  Sebaftien  Cabot»  •^ 

François  Lopet  de  Gomera ,  dont 
nous  avons  une  Traduéboa  Fran^ 
çoife  inipriniée  en  1 569'  ^û.  ratieret 
ment  conforme  à  Herrenu  4n  Phi*^ 
n  fieurs ,  dit  cet  Auteur,  ontcètoyé 
if  le  pays  de  Labeur  ,  po«iv  fçavokr 
»^  jul'qu'oîf  il  s^étendoit ,  de  fi  on.  7 
n  trouverait  paffinge  pour  allier  ans 
p  Moluqu-es  f  ic  gagner  les  Blés  de* 


M 


H  Epiceries .  «|||« ,  Les  premiers  qui 
»  ont  cherché  ce  pailage  font  tes  Caf* 
n  tillans ,  parce  que  l^slfles  desEpt- 
»  ceries  font  de  leur  département» 
»  Les  Portugais  ont  fait  le  fembla-* 
H  ble  •  •  •  •  •  Pour  cette  caufe  Gaf- 
I»  pard  Cortefreal  s*y  en  aUa  avec 
H  deux  Cariivelles  l'an  x  500  i  il  ne 
i^put  trou  ver  le  détroit  qu'il  cher- 
)»  choit  »  •  •  »  Des  gens  de  Nor^rege 
n  y  font  allés  &vcc  le  Pilote  Jean 
»^colye  ,&  les  Anglois  avec  Sebaf-; 
i^tien  Gavoto  » 

r Corneille  Wytâiet&AntoîtteMa-^  ^J^'^j^,*- 
gin  s'expliquent  de  même  dans  leur, 
Hiiloire  des  Indes  Occidentales  im«; 
primée  à  Dotiay  en  i^  I E .  Us  difent  ^ 
en  parlant  des  terres  de  Labrador 
&  d'Eftotilande  :  n  Cette  derrière 
»  partie  de  la  terre  Indienne  fut  l^ 
n  première  découverte  ;.  car  les  Pê<-^ 
n  cheurs  de  Friiland  y  abordèrent 
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t  S  La  conduite  des  François 
»  prefque  deux  cens'Ms  devant  que 
»  les  Portiïgais  &  Caftillans  y  navi- 
>>  geafTent  ;  &  depuis  encore  Nicolas 
»&  Antoine  Z^nes  y  vinrent  l'an 
>>  13959  att^t  dépens  de  Zichkn  Roi 
n  de  Ff iilaifde.  C'eft  donc  à  ces  fre« 
»>  tes  indttftrieuir  que  fon  doit  le  pre^ 
»  mie/hoimetii^  du  découvrernent  &; 
»>  dé  la  defcriptiovi  ^  tant  de  l^fifiott^ 
»>  lande  &  de  la  mer  feptentrionale  ^ 
>>  que  d'autres  Ifles  circonvoifines  ; 
f>  &  fecondement  à  Jean  Scolve  Por 
^  lonois  y  qui  navigeant  outre  la  Nor« 

»  vege,  Groenland,  Ifland  l'an  14779 
>»  quatre  -  vingt  -  fix  ans  après  cette 
f>  navigatioA ,  entra  dams  la  nrer  fep« 
»  tentrionale  ,  qui  eft  mife  direde* 
if  ment  fous  le  cercle  arâique  ,  & 
9f  vint  aborder  à  ces  terres  d'Eftoti- 
9f  lande.  Après  lui  on  n'y  a  gueres 
>»  navigé  durant  le  cours  de  quelques 
^  années ,  à  caufe  de  l'âpre  froidure  » 


juJHJiée.  ^  r^ 
»  Gc  descôntimieilestempêteâqmêii 
%>  détcnirnoient  les  Mariniers  ;  mais 
^  les  Portugais  ayant  découvert  tous 
)»  les  rivages  d'Afrique  en  Orient , 
n  Tolomb  par  la  charge  du  Roi  Ca^ 
j»tholique  ,  &it  le  même  enOcctr 
»>dent  ;  &  comme  chaqite  nation 
^VQnloit  avoir  les  Moluques  en  fa 
»  poffeiRon  ^  Crafpard  Gortefreal  l'aii 
é>  1 500  y  cherchant  quelques  pafiages 
»  aux  Ifles  des  Epiceries ,  trouva  un 
»  fleuve  qu'il  appella  *  Nevada ,  à 
»  caufe  des  neiges  &  grandes  froi* 
>>  dures  ;  tnais  ne  pouvant  fupporter 
»  une  fi  grande  froidure  ,  fit  voile 
»  vers  le  midi  ,  &  découvrit  toutes 
»>  ces  terres  jufqu'au  Cap  de  Malva; 
>»  L'année  fnivante  comme  il  pen» 
h  foit  -prendre  la  même  route ,  il 

*  Je  penfe  que  l'origine  du  nom  Canada  pour- 
roit  venir  de  ce  mot  JSevadêi  on  aufa  ainii  nommé 
ce  fleuve.  Le  Cap  qui  fe  trouve  à  fon  embouchure 
aura  été  nommé  Cc^o  Ntvado;  ce  qui  daof  U  fuit^ 
a  pu  produira  le  nom  de  Canada,  ^ 


/•0      La  condaltt  df$  François 

ê^féùtti  (vT  1^.  mer ,  coms^anffiJ^y 

l^^hel  Cortefreai ji;  Y^  1507*  ^.jl 

#^  prit  la  même  rçute  .çiii'intentioii 

»  de  trouver  fon  fir^e.  Yafijuez  Corr 

H  tefreflfl  voulut  par  ^rè$   entrer 

4u»^prçndre  le ,  o^ème  vo^s^e  ^  joaa^ 

^^^iiunanuel  Rai  i^  Porfugal^,nf^  l^ 

1^  voulut  .pera^ettrevSe^a^ieaÇa^^^ 

^  ran  z)07.  ayaiit  en|repr^?„4*?lîfr;|^ 

>^  Cataya  ôc  Sioa  »  par  les  çl^troits 

»>  iepteatrionaux  ;  après  avoir  rpd^ 

»  toateft  ces  cotes  de  la  mer  Oceane  j; 

it)i  iid*qu'au  67  degré  de  largeur. ,  }^ 

#  ait  contf aînt  de,  s'en  tetouriier  e^ 

#  Angleterre;»  ne  pouvant  avancer 
»>  par  les  glaces  de  exceflives  froi«^ 
p  diires«« 

..-  Tous  ces  Auteurs  font  bien  ëlo!»  . 
gnés   d'adopter   l'époque  ^ivorite 
des  Anglois  des  années  149.6^  i497» 
mais  qu'eftil  befoinde  recourir  àde^ 
Auteurs  étrangers,  puifqiienoustrou^r 
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vdns  chez  les  Anglois  ;  dansHactduit 
ihême,  la  véritable  époque  du  dé* 
park  dé  Sebaffien  Cabot  ? 

La  pièce  où;  nous  trouvons  cette* 
daté  prédetife,  réunit  toutes  les  ck^ 
confiances  qui  peuvent  la  rendre^ 
àutHentique  &  refpeftable.  G'eft  là^ 
fettrie  ct^in  ffijet  zélé  pour  la  gloire 
&  le  conimeréé d^  fanation ^  elle  dt 
adreffée  â  fon  Souverain ,  à  qui  dit  - 
ne  peut  foupçonner  qu*il  voulût  eii- 
impofer  dans  une  matière  auffi-gra* 
ve  &  auffi  importante. 

C'eft  Robert  Thome ,  qui  écrit-  à  HacWuit , 
Henri  Vlir.  Roi  d'Angleterre ,  pourJ^^'g^îZ/^'^i 
déterminer  ce  Prince  à  faire  décou-^*"*  ^• 

pag.  129. 

vrir  le  paiTage  du  Nord-Oueft ,  oour  „.,  „ 

If  .     «.  «1  Hift.Nav. 

aller  aux  Indes.  «<  Il  y  a  encore  un  u  i.  p.  217. 
H  chemin ,  dit-il ,  pour  aller  à  la  dé<^' 
»  couverte  des  pays  dont  j'ai  l'hon- 
>>  neur  de  parler  à  Votre  Majefié ,,' 
1^  c*eft  celui  du  Nord  ;6tcettedécoit4 


m 


<■  il 


'■ 


^^  Lacondukt'd^J'rançoîs 
»»  verte  ne  peiit  êtt-e  tentée  que  patxl 
«»  Votre  Maieibé  »  à  caufe  de  la  fitua« 
#  tiôn  favorable  de  ion  Eoyaiuneé 
»  En  effet ,  il  feroit  fott  mal  ^  f^bii 
»tao\4  df abandonner  une  entreprife^ 
H  auffi.utile  )  lorfqu'onpeijt  Pexécu* 
«frtervfi  aifésnest.  iS/  ^.  Mi  m  dijA 
nfait  une  umaiiyc  4^i  n.^Oi'pas  ea^ 
i¥jucù^qu*jdUtnattendoi$  y^  n^^fe^ 
«ira pas  de  mêmedeiPelie^diil  n'yl 
>»  a  ^' à  prefidce  xnieuxies  m^res  ^ 

Hackluit  défigne  à  la  marge 'b 
date  de  cette  première  tentative  par 
€fis  mots  :  ParStbafiiiu  Cahot  &  Tho^] 
nm  Pvth^  fJans  la  ImkUm*  année  dé 
fan  nffU^Czfi  It  mime  voyage  dont, 
parle  Gonialvo  Oviedo  ,  qui^ditqu^Us^ 
plièrent  À  S,  Domingue. 
.  Certainement  Hackluit  ne  peut 
^tre  en  cette  oççafion  un  juge  récu- 
iidile  :  il  étoit  Anglois  ;  il  avoit  fou^ 


\ 


les  yeux  la  Commifllon  d'Henri  VII* 
en  faveur  des  Cabots  :  l'aâe  de  1»; 
Chancellerie  qui  Tavoit  fuivie^  la 
carte  &  la  relation  dont  nous  avons 
parlé>  tout  fe  trouve  dans  ion  re^* 
cueil.  Cependant  il  n'héfite  point  à 
déterminer  la  huitième  année  du 
regned'Henri  VIIL  c*eft*à*dm ,  Tanr 
née  15 1  &  y  pour  la  date  de  l'expédi* 
tiofi  de  Sebaûien  Caboi  ;  ëc.^^j|i| 
eonfirioepar  le  témoignage  d'unatt<^ 
teur  EfpagnoL 

jslDeptus,  fi  précédemment  à  cette 
entreprife  A»  Tannée  1516  ,  il  eût 
exifté  quelque  monument  de  tentati"* 
ves  ou  de  découvertes  faites  au 
N^rd  ;  peui  -  on  douter  que  Robert 
Thorne  ne  les  eût  rapportées  avec  le 
même  foin ,  qu'il  rappelle  (e  vpyagei^ 
ixifruâuenx  de  Sebaftien  Cabot  ? 
L'importance  (^  ipbjet  de  fa  Içttre^ 
le  requéroient  également,  ^i 


V.    •> 


&4       La  condttitidis  François 

Ddml^fendy  que  Sebaftien  Cabot 

f^rVéïritien  oti^  AfiglcH»;  que  ce  foit 

'   lè»t  ou  Sebaflien^qui  ait  navigé  dans 

lé  Nord  de  l*Ainérique  ;  que  i'épo* 

que  dé  ee  voyage  f(^  en  14^6  ou 

1497,  en  1^7  ou  15 16,  tous  ces 

faits  font  peu  intëref&ns;  lUMis  ne 

nous  fommes  Uvrés  àla  dUcuffioa  de 

ces  diflfërens  articles  j  que  pour  faire 

éclater  les  foins  immenfes  &  infati* 

gables  des  Anglois ,  pour  élofer  une 

entreprife  qu'ils  veulent  donnisr  pour 

te  fondement  de  leurs  prétentions 

indéfinies  fur  toute  rAméiique  iep» 

tentrionale* 

C^eft  l'objet ,  ce  Anit  les  dirconf* 

tances,  dt  le  fuccèsq»!  doivent  déci^ 

def  du  mérite  de  Pexpédkion  de  Se* 

baAien  Cabot;  à  queb  écarts  d*ima<» 

gination  ne  fe  font  pas  livrés  les  An« 

glois  à  cefujet^  U  n^eft pas  pôtible 

que  toutes  les  têtes  Angloifes-râvent 

de 
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pourfaÏEC 

>niiprpo^ 
ffétetttions 

iaquefep* 

^  dircoitt 
iv©u  déci* 
tiondôSc- 
arts  df  ima- 
ges les  An- 
pas  poffiWe 
ïifes-rôvont 


de  la  même  façon  ;dç4à  une  infinité  : 
de  fables,  d'anacromfines  6^  defic^ft' 
tlons,  qui  par  leurs  contradiâions 
mittuelles,  ne  fervent  qu'à  démarquer 
le  meiifonge ,  &  à  faire  briller  ia  vét 
rite.  '■■'■■-  '  .-' 

^^Humphrey  Gilbert  fait  partir  Jea»  Hîfi.  Navj 
Càbot  en  14975  il  défigne)ufqu'au<^f;|^ï^ 
r^mb  de  vent  qu'il  fuivit  :  U^fitvûiU  ^  ^-^^ 
à  VOuefi  quart  au  Nord  ^  mais  fou 
voyagâ^tf'aboatitàrien;  enfuite/<^z/» 
oufiftfÊÊ  ifirent  pluiieurs  voyages  , 
ils  découvrirent  l'Ifle  de  Bacaleos...4' 
avec  le  refte  du  pays  qui  eft  au  Nord« 
Eft  de  l'Amérique,  oîi  nous  avons  ^ 
dit-il,  des  colonies  fi  iiombreufes  ;/ 
parvinrent  jufqu'au  Cap^elaFlori^q 
de  9  déharqutnnt  dans  tous  cts  Ucux  ^i 
&  m  prirent  poffejjion  au  nom  du  Roi  ^ 
d^An^Uttrrt.  ^ 

«  Quoique  Colomb  ,  dit  Smith  ^ 
»eùt  d,' cou  vert  quelques  Ifles,  cc^ 


'-i      ^^"^ 


dj^.      La  conduHéê^Trançoîs 
nlné  futicpiVaii  i49iJ(,  qtf  ilvi*  leC<]ri»*i 
t)^^e^  ^  c'eil-  àr  dtrcy  imvmi  apfè$» 
^Çj^t  ;  de  P9^9nme  qtic  t'hoi^ineur 

»k  r  qu'aux  £Q)agnols.  Âmerijit  jà 
>Kdbiit  H»rt  le  Conû^^  U  jirU  i« 

>^l>^rmi5  4û  I  î|'cxprin(ier  aii^  X^F^ 
»ces  deim  gnrfids¥03rage&iïf9;f.i9t^i$ 
»iScbaâî$a  Cahot  eft  le  proio^  de 
>l^  tûi;»  quiy  ait  abordé;;. car  iikyanç« 
>ijii£]a*aa  4^  d^uré  vers  le  Midi>  9i^ 
naii  67*  vers  le  NQcdt  « 
^  Il  Êcut  d^rer  t{t^e  diains  une  oeo* 
v;eUe  édidûoa,  ces  Auteurs; ooiis  a^ 
prooiflont  les  lieux  spt^  Jean  ou  Se- 
baâieiLOfU  pareoncus^leanoms  qu'ils 
ont  impojGés  aux  pays  dootils  ont prk 
poiTeilion  ^  6c  les  partiçubrités  de 
Ifuts  wyà^es  foi  réfteot  encore  à 
ipjaginer.      ^  ,      ,    , 


>r^ 


^^t 


^..  Wf<r•<^*^  '♦  .'\ 
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^^de$  l^»iud9aés;  fédliAâùf s  dcf 
IWftek eées€àbdtsf ,  tfitf^  ëmttré- 
4it  PAi^àxr  de  It  &thi6fd  téttôoii 
dr  ié'Bii^  ^l^udftitf ;  Stôvàiit  lui  i  a  voysge 

eèpèndstntiittmnf^^^  Cet 

ér^hi  £ùtt&  fort  découragé  par  le 

liaéiMs  fisè^  qît'il 

fongàr  1  tifltiei^'le  llàfFage  àùxlnâet' 

^ar  te  Sud^'^ j»ô«if  tèt  effd  dàm  lH 

imtietiic  ^méé  d^fènrr  VUl/â  fit 

itttroyageauBîâSI^&e.  | 

'  '  6e  ^  )«r  ifôu^deplus  cdiifbhne 

à  h  irérké ,  cVft  l*areii  tafcîf ë  qvîjùit 

y  fait ,  que  l*dhfët  vinkfat  êe  coirf^ 

tait  dé  SdMiflieri  OÈot ,  ètdit  èi 

trouver  nn  ^aflage  p6ur  aller  aux  lîi- 

des  ;  mais  que  dire  de  Tattention  que 

le  fièitf  EIKs  a  de  cher  la  lettre  de    Pag,  «; 

Seba^ett  Cabot ,  au  Nonce  dWpa*: 

Bij 
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y|.     La  concfuUfSè$  François 
gne  ^  c6vc^tAeiVLnt'Rclatïbnclkifi 
cf  tte  expédition  }  puifque  cette  lettre 
prouve  que  Seteftieh  étoit  Vénitien, 
,  .     .  r  cpiiefonpçfeinQui:UtïcM"fquV)n1ip^^^ 
que  Colomb  ^ v0it;<ié<îduyelt;  les  cô*^. 
tes  des  îndèç ,  &,;<jpue  cj^  fut  lui  que: 
après  cettc(  mort ,  peiift  qu'on  pou* 
voit  parvenir  aux  Indes  p^r  le  Nordr 
Gueft^  :,     ?    L  :  / 

r  ^toutes  ces  rîjchés  itvvei^tion^  j 3 
étoit  bien  jufte  que  le  fieuf  Jefferys  : 
ajoutât  quelque  cbpfecdç 'fa  façon. 
11  dit^onime  les  autres ,  que  les  Ah- 
glois  par  la  découverte  des  Cabots 
eo  1407  ,  reclameîr^  toute  TAïuéîrî- 
que  feptentrionale ,  depuis  l0  54  Juf-'. 
qu*au  66  ou  67®  degré  de  latitude- 
nord  1  mais  il  nous  apprend  de  plus  ,^ 
_  que  les  Cabots  ne  lui  ont  point  don- 

i^ua  of  thc  né  d  autre  nom  »  ou  nomsj,  que  çelnr 
T!"kfFefys,  desT^ms  nouvellement  trouvées, \\  'n*a' 

p.  r^ umdon  ^  ^^y^  ^^^  gj.^j^j^  contçntioin  d'êA 
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JupjUe:  0 

'  pnt  pour  imagmer  ce  nom.  Il  ajoute 
que  les  CabotffÊfiyant  négligé  ^y  faire 
(  des  ctabliffemèns  y  tes  François  fous  la 
lK>nduitede  Jacques  Caftiet- en  15  J4* 
entrèrent  dans  la  rivière  de  Canada 
ou  de  S.  Laurent ,  &  en  jprïrçnt pojjif' 
y^<0^.  Il  échappe  à  cet  auteur  une  vé- 
rité' remarquable  ;  les  François  fe 
(oïit  mis  léis  fi^rèriiièrs  éri  pèfleffiôa 
d'un  pays  négligé  par  les  Cabots. 

Mais  laiftons  ces  fables,  &  leurs 
auteurs,  au  peuple  de  Londres  ;  ils 
onr  travaillé  pour  fon  inftruÔion-, 
adpopulumphalerds.  Nous  avons  dé- 
[a  vu  par  les  difFérens  paiTages  dés 
auteurs  que  nous  avons  cités ,  qile 
Sebaftien  n'avait  d^autré  objet  dans 
fa  navigation  ,  que  4f  trouver  un 
paffage  au  Ndrd-Otteff ,  pour  aller  à 
la  Chine  &  aujf  Moluques  ;  c'eil  ce 
que  nous  lifons  dans  Herreira^  dans 
Lopez  deGomera,  &  dans"Witfliet: 


t 
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py      ta  condà^diss  François 
usent.  Nim«#ti^v^p^ççnfi^^^ 

Çabpt  ;  Ramutip ,  fie  Pi^titf  Ma^? 

«fAnglcria.  ^ 

ù  Préface à^io^tt9yi^^1myQ^Mmv 

,f  On  narjô  {à^im ^f  jv^l^m^M^ 
M  d^i^f  Navigations^:  4|ii  C^f Hf^ioie 

^ll^|iic/|uefiCar|tierqiii  al^daikter-^ 
n  re  fituée  foiis  le  cinqu9tntt«;mt4(|-^ 
»%té    de   latitude  feçt^tifpnulc,. 

^y  qu'on  appell%^9ê^y«ilk  Frartcf,^ 

H  Jufqu'à  pr#9fiA  j%<Hi$  ^[^fons  {t 

jp  ^lle  eft  jointe  à  la  Terre-ferme  de 

If»  la  Province  de  Flpride  ou  de  la 

^  >#  Npuydie  ElCpi^gnciou  fi  eile  eft  par- 

n  tag^e  en  pHifieurs  Ifles  i  au-rtcavef s 

H  defquellDS  oft  pourroit  trouver  un 

^  pafliige  pour,  aller  au  Cauy,  com« 

M  me  mf  r^câv^il.y  a  i^ufleursan^ 

«... 


n  nées  >  Sibâflun  Cahot ,  VinitUn^no* 
##■0  compûtrioUj  honMie  de  grtnde 
^  expérieiKe ,  &  très^verfë  dans  là 
^Navi^tiûR  &  dans  k  Cofmogra^ 
Wphiè,  lequel  a  voyagé  vers  celle 
*>»  Terre  de  la  Nouvelle  Fiance  aut 
1^  dépens  d'Henri  VU.  Roi  d'Angle^ 
f»  téfté  (noù«  ayons  prouré  que  c'é^ 

#  toit  Heinri  VUI. };  &  il  me  maodoit. 

#  qu^d'  s'étoit  aviAcé  auCoucham& 
M  Nord  de  ces  Ides ,  jufqu'au  foikao* 
>  lieme  ^gté  &  denà  de  l^ude 
^  fous  notre  pôle  ;  &  que  trourant 
f^  la  mer  oitvehte  fims  aucun  obfla- 
I»  de  y  il  ciut  fermement  qu'il  pour**» 
»  rott  pet  cetre  voye  arriver  i  la  cd* 
^té  orientale  du  Catajr^  te  qu'il 

>»ra^it  fait  y  ii  les  mauvaife# 
>>  intentions  [du  maître  &  la  nm*? 
>)t!iierie  de  fes  matetots  ne  l'a-» 
>»  v<^ent  fef  ce  de  retourner  en  arrie» 
>rre*  .4 

Bat  •• 
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^%  La  conduite  des  François 
^  Si  Sëbaftien  Cabot  avoit  fait  quel- 
ques découvertes, il  en. auroit  égale" 
iilent>fait  part  à  Ramuûo ,  &c  celuir 
ci  n'auroit  pas  manqué  de  les  corn* 
munîquer  au  Public  ;  il  étoit  ami  de 
Sébaitien  Cabot ,  Se  fon  compatrio^ 
te ,  double  motif  pour  l'engager  à 
tranfmettre  de  pareils  évenemeDS  à 
la  poftérité  :  c'étoit  de  plusrobjetde 
fon  ouvrage  ,  &  on  y  trouve  bien 
•des'  voyages  &  des  découvertes 
moins  importaiites  &  moins  cu^ 
tieuies.  »t 

-  Le  récit  de  Pieite  Martyr  d'AngIe« 
ria  ne  donne  pas  une  plus  grande  idée 
De  relus  de  Texpédition  de  Sébafiien  Cabot  : 
vZTs"'ù.  cet  auteur  avoit  appris  de  Sébaftien 
lui-même ,  que  dans  foil  voyage  des 
mers  dii  Nord  ^  les  montagnes  de  gla- 
cei  Pavoient  obligé  de  changer  de 
route,  &  de  tourner  à  TOueft;  qu'il 
^voit  pris  çnfuite  le  parti  de  tirer  au 
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Midi ,  de  façon  qu'il  a*étOït  ttQuvé 
i^fiff^^  ^  latitude  du  détroit  deGi- 
braltar ,  &  qufilavançafi  fort  à  l'Oc- 
cident qu'il  fe  trouva  a^peu^rès  fous 
la  vfiâmc  longitiuleque  Tlfl^de  Cu- 
ba y  ayant  ciette  I0e  à  fa  gauche  ;  qu'- 
il donna  te^  noip  d^bac;aleos  aux  ri-* 
vages  &  aux  teijres  qu'il  parcourut; 
4  caufe  de,  la  prodigieufe  abondant 
ce  d'uo.ç<ii;tain  poiflbn  un(l  appelle 
,  paii  le$  i^ibitans  natureb  du  pays  ; 
que  ces  habitans  étoient  vêtut  de 
peaux  d'animaux  y  &  qu'il  y  avoit 
une  grande  quantité  d'ours. 

Il  efl  facile  de  voir  par  ce  détail 
que  Sébaftien  Cabot ,  fui  vant  Tufage 
des  transfuges  ^  en  avoit  un  peu  im- 
pofé  aux  Efpagnols  chçz  le;fquels  il 
étoit  alors ,  pour  fe  rçr  !re  plus  re- 
commandable.  Ç^$  habitans  vitus 
de  peaux  d'animaux^  cette  grande 

quantité  d'ours  ^,fû$a  çç.s  poiffons  ^ 

B  y  *  **" 
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r|4       La  coru&it$^s  François 
'  «pli  ii  è^infe  le  ndm  dé  ^oaleé»; 
-iiatil'ddti^f^sr  l«iBa£qiies  à  l«  Mé- 
rite y^^fetit  aff€2  cotifi^iifre^'il  fepa- 
r^t  dei plumes 4*mimti,dt^*U  ne 
^agiffdk  que  *e  4Tîe  de  Tferre-nett- 
'-  ve  fréqiiëidéè  déptiîs  bng^teiÉs  par 
'  le^  6afi|à(te'qât  hii  'fyitmxnentj  ainii 
gn^  là  iitdréë^  le  n<M  de  Bàcaleos.. 
^>  Auffi  Picrte  Martyr  d'Angteriav 
%a%ré  ramh^  tpii  les  unHibit ,  ite 
Dec.  t*  ^  pas  difScnlté  d*si^oôter  qne  bien 
iàv.6.p.26?.^^5  gç^ç  Mtenèient  qtie  Sébaftictt 

Cabot  n'a  voit  point  décoiircrt  le 
premier  la  terre  dfe  B^caleos ,  &  qu'- 
il étoit  faux  qu'il  eût  été  £  loin  Teirs* 
le  midi.  '    ,^   ^  ^ 

^:  Tous  tes  e<pfoîts  de  Sébaffieà 
Cabot  fi  vantés  par  les  Angiois  fe  ré- 
duifentdonc  à  une  tentative  qu^ii  fit 
pour  trôUVéi*  le  pafTage  du  Nord- 
Oueîft  ;  il  pafviftt  po'ur  cet  eflfet  juf* 
qu'au  cinquante-huitième  ou  foixan- 


*ei- 


te^imtieme  degré  de  iatîitudeNoid  z 
le  froid  &l'mdoiciltté  de  fan  équiper 
ge  le  forcèrent  à  revenir  Air les  fi9$  ; 
il  &  rafraîchit  9  fttiyaaiHârt^era^  auie 
iles  de  Bacaleos,  d'o&  il  retourna  ett 
Angleterre  ,  deiefpérant  de  trouver 
ce  paff^^e  au  Nord*Oue&  de  VAmé'^ 
riqueé  Bientôt  «près  il  chercha  ce 
nouvcait  cheouQ  des  Indes  Orienta- 
les^ au  ^^id  de- cette  même  partie  du; 

iiionde^,r>':;>-^sv^ii  v'  -J'ja^tï  ■  -'"" 
m.  Il  ne  parmt  nulle  part  que  S&zf'- 
tien  Cahot  ait  abordé  le  Continent  ; 
peut-être  n'en  a-t-il  pas  apperçû  les 
Côtes  :  il  n'eft  pas  étonnant  qu^l  pa- 
Toiffe  les  fuivre  ;  c'ell  la  route  qu'on 
tenoit  alors  ;  il  ne  £t  en  cette 
occafion  qu'imiter  Texemple  des  ET*» 
pagnols  &  des  Portugais  y. qui  avant 
haï  avoient  tenté  lepaâage  du  Nord- 
Oueft  ,  pour  parvenir  aux  lies  des* 

B  v;      * 
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55  £tf  conduiu  des  François 
î  '  tioirt  qiSô  Sébaftien  Cabot  fok 
'iabofdé  au  Cpiîtinent ,  on  voit  dans 
rHiftoire  navale  d'Angleterre ,  que 
h  premier  Anglais  qui  aborda  en  cette 
partie  du  Continem^fui  It  Chevalier 
^Draek  àfon  retour  des  Indts  Occident 
taies  en  1S8G.  Gn  lit  dans  rAméri* 
que  Angloife  ces  paroles  :  Robert 
Thorn  éèrit  que  fon  père  &  un  certain 
M,  Eliot  découvrirent  le  Nerrfbunland^ 
rijle  deTerre^Neuve  en  iS^o»  Les  An- 
glois  mêmes  difputent  à  Sébadien 
Cabot  rhoniieùr  de  la  première  dé*- 
couverte  de  ces  paysi 
•*"  Mais  ce  qui  prouve  invincibler 
ment  le  peu  de  mérite  de  l'entrepri- 
fe  de  Sébaftien  Cabot,  c'eft  le  mé- 
pris que  Ton  fit  en  Angleterre  &  du 
voyage  &  de  fonauteiu*.  Eft-celà  le 
procédé  d'une  Nation  qui  de  tout 
temsaété  fi  jalouie  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  l'avantage  de  fon 


/ 


4 


,1,     .    JuflifiJc;  yf 

Commerce?  Oiitint fi  peu  de  com- 
pte du  prétendu  Conquérant  de  l'A^- 
mériqiie  Septentrionale  ,  qu'il  fut 
contraint  d'abandonner,  l'Angleter- 
jçe, &  de paffer  au  ferviçe  de  rEfpa- 
gne ,  pour  laquelle  iliît ,  peu  de  tems 
«après,  la  découverte  de  la  célèbre 
;riyiere  qui  porte  à  préfent  Iç  nomde 

^■.  Séb^iea  Cahot  revini  for  la  fin 
dçfe^  jours  enAngletérre  ;  ce  ne  fut 
pas  pour  continuer  ou  perfeQionner 
la  découverte  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  il  n'y  fongea  iamais  :  il  prq- 
pofa  au  contraire  d'eflayer  le  pafla- 
ge  du  Nord  -  Eft ,  pour  pénétrer  au 
Catay  par  les  mers  Septentrionales 
de  l'Europe  &  de  l'Afie  ;  il  dreffa 
l'inftruûion  pour  ce  voyage ,  que  fon 
âge  avancé  ne  lui  permettoitpas  d'en- 
treprendre en  perfonne.Cette  tentatî- 


HIft. 

t.  i.p. 


i^S      La  conduite  des  François       ' 
gleterre  rétaUifTeinent  dHm  Cota^ 
mefce  avantageux  avec  iaRuffîe.  ^^ 
Le  voyage  qtie  Sébaflien  Gabot 
avoit  fait  en  1 516  (  la  taiitieme  âtr- 
née  d*Henri  Vlït),  étoit  tombé  dans* 
un  mépris  9  ou  dn  moins  dans  un  ou- 
bli fi  parfait,  qu'il  n'en  efl  pas  fair 
mention  dans  uà  ade  oit  l'on  n^au^ 
roit  pas  dû  le  paâer  fous  filence ,  & 
^Angleterre   en  avoit  pi^éfumé  la 
moindre  utilité.  C'efl:  dans  les  Let- 
Fart.j.p.io.  très-Patentes  du  6  Janvier  1549,  par 
Rymer.       lefquelles>  Edouard  VL  lui  accorde 
Hift.  Nav.  une penfion  de  t€6  liv.  fterling,  ij 
l'nvtron  fcheîins ,  4  d.  *  ces  Lettres  portent 
fl^r^e  ^mlt^  '^  formule  ox^rOiire^enconfidtTatwii 
des  bons  &  agréables  fervices  à  nous 
rendus  &  à  rendre;  il  n'eft  pas  qucf- 
tion  des  fervices  rendus  fous  tes  Rois 
prédéccffeurs  d'Edouard  VI.  ^ 

La  même  indifférence  fubfiifte  dans 
toutes  les  Chartes  ou  Lettres^Patcnv 


Hackluit 


1. 1. 


noie 


.^1 


ite  qui  fièrent JiccoDdéei  pir  k  Rei«^ 
ne  £iifàbefh&  Jaccpical.  pôurauto- 
viièr  des  projets  de  découveites  dans 
rAmériqiie  Septe^tf ionale  ;  aucunes^ 
-nefarlcstt  de  Sébaâten  Cabot.  Si  lei^ 
Ânglois  avaient  fende  quelques  prée 
teatkms  fur  le  Toyi^e  de  ce  Véni^ 
tien,  ils  n'anrcâeitt  pas  manqué  de 
ks  rappeller  avec  con^laifance , 
pour  s^affîtrer  d'autant  miaix  une 
priorité  qu'ils  recherchent  avec  tant 
d'ardeur.^  > 

^'  Ils  avoîmt  alors  deSébaftien  Ca^ 
%ot  6c  de  lès  eitploîts  l'idée  q^e  tour- 
te fËurepe  en  avoit  eue  ;  on  regar»^ 
doit  fa  Navigation  dans  lé  Nordcon»- 
me  une  tentative  inutile  du  fameux 
paflage  du  Nord-Oueâ  ;  projet  oit 
plufietirs  autres  Nr/ igaceurs  avoient^ 
échoué  avant  lui  :  (MI  ne  penfoit  rien- 
davantage.  Pourquoi  les  Anglois  fe: 
^t4h  déterminés  àchsmger  de  con^ 


i 


40  La  conduite  dés  François 
^uite  &  de  langagei  La  Yaiibn  en  eft 
fimple  ôr  toute  naturelle.  A  peine 
ont-ils  eu  le  pied  dans  la  petite  Ifle  de 
Roannock',  qu'ik  ont  médité  j^va- 
fion  de  toute  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  &  porté  leurs  prétentions  jiif- 
^u'à  la  mer  du  Sud.  Celne  font  point 
des  idées  qu'on  leur  prête  gratuite- 
ment; nous  le  prouverons  dans  la 
.iiiite  par  des  aâes  émanés  de  leuirs 
Souverains.  Ils  ont  trouvé  les  Fran- 
çois en  pofTeffion  ;  cette  pofleiSOn 
étoit  fondée  fur  la  découverte  faite 
pas  Verrazano  en  1513  &  1514  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  au  nonii 
de  François  I.  Cette  prife  de  pofTef- 
fion  étoit  confiante,  confirmée  par 
tous  les  Hiftoriens  ;  les  auteurs  mè^ 
me  Anglois  en  rapportent  les  circonf- 
tancesdans  leurs  recueils.  Que  pou- 
voient-ils  oppôfer?  On  a  trouvé  des 
l^ettres-Patentes  de  14979  accordée^ 


# 


à  des  Cabots  par  Henri  VII.  On  a 
fait  enfuite  de  b^aux  fonges  ;  &  fans 
rien  citer  ni  prouver,  on  a  voulu  per- 
fuader  au  peuple  Anglois  que  tous  les 
pays  occupés  par  la  France  étoient 
des  vols  faits  à  la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne. 

Cet  heureux  fyflème  étoit  encore    Négotîa4 
dans  les  ténèbres ,  lors  de  la  confé-  Comte  S'Ef- 
rence  que  M.  le  Comte  d'Eftrades^'.^^^;*-"- 
eut  avec  les  députés  de  la  Nouvelle    Londres 
Angleterre  ,  en  préfence  4u  Roi*743» 
Charles  IL  On  n'objfîflpil^que  des 
Lettres-Patentes  de  14S07.  Les  Anç 
glob  font  de  venus  bîen  plus  habiles , 
leurs  colonies  fe  font  multipliées^ 
leur  avidité  s'efl  augmentée  ;  tout 
leur  appartient  préfentement:  pour 
colorer  de  quelque  prétexte  cette /z(7-        < 
^/e  ambition  >  on  a  naturaliféAnglois 
Sébaflien  Cabot  quoique  Vénitien. 
On  afoé  l'épQqHedefe  Aéçeviyjertç.4 


S|:4  La  conâmtt  âts  François 
la  date  dés  Lettres  d'Henri  Vil;  fk  dit 
a  fuppofé  que  Jean  ou  Séfeaffién 
aVoit  débait^  6c  |rris  ^biTeffioti  ék 
fous  les  ikttstrée  VÂtaétiqaëSf^it- 
Irionaie.  Mftb  tôntiès  ces  fMks  Mi 
digérée^  diQ>^iffenr  atnt  premiéri 
rayons  de  la  vérités  i*^  s^i    yyj 

•';■  r,   ;£*   ,  -  :;  v  f..;  .     j;   ,    a)^/ni.;K>/y  'ïnO* 

NOus  nous>  flattons  d'avoir  dé-? 
montré  que  Pépdqiié  la  pliii 
'Traifétiidlabie  de»  Navigations  dei 
Ànglois  dans  le  Kord  de  rAmérîqûé 
Éè  remonte  point  âtrkfit  l^annëë  1516* 
Nous  cfoyoriSwattflî  avoir  prouvé  que 
réxpéditîon  de  SébaftienCabôt,  Vc- 
]iîtiénidën^^;^,n'*avèitpoin^  d'au^ 
tre  objet  que  de  trouver  un  chcmiri 
pour  aller  à  1^  Cltine  par  le  Nord 
de  r  Amérique^  ^que  îdA  ÏPsh^bir 
^rls    pofleflion    d^aucuft    c^toii 


wir  dé- 
I  la  pîui 

.mérîqûe 

>uvé  <{^^ 
ibôt,Vd- 

i  chemiïi 
:  le  Nord 
i  d'avoir 


1^  Çqfuioesit  f  il  y  «  tnut  1Î(hi  de 

pçéOw^  ^»c  ce  Naviga|e^I;  u'en 

jipper^  pj»  1^  xôtei^  Nws  al' 

lOQ^^^éCi^^i^eiU  rapparier  tes  d4- 

f^^yerM^  d|îs  François  dans  cette 

.inênie  pa^  d^  lUsaérique»  Nous 

,  smovi&  atteation  de  ^  <;^er  qi46  des 

auteurs  à  l'abri  de  tout;e  critique  par 


leur  exaâit]ide«  leur  mirite  ,  ic  kur 

^kf^rtiaiké.  ,      ^^^    •  ^  ^ 

^    «L'^teiw*  des  Us  &  Coûiumef  4^ 

.  HH^y  ouvr^et  fi  nefpeâé  de  tau- 

M  MM^m  P9Fiï»erçaiUefî ,  de  j;^^**^ 

r%rs|ietf.s>xprifiiç  ainfi  fur^tte  ^;f];'J^"f;i.. 

matière:  <♦  ^^ jgf^pds  pi?o6tS  &  Ja  vais* 
^,  facU^  9pif  Içg^  }i(a^it^s  du  Cap- 
9^  ^etoa  pr^  Bay^pçne ,  &  fe^  j^af- 
j|^,qttes4e,G]iy;fiuie<>nt  tromék  {a 
^|f  Pêcherie  die  Iji  Baleine  y  mt  fervi  '' 
Il  de  b^nucre  &  d'amorce  à  les  rendre 
H  H  hm-aammtti,  ce  poiot « q|j|M'eri 
§|pi|  la  fuête  fi^  1^^^ 


44      -^^  condukt  des  François 
»>  longitudes  &  latitudes  du  MonAé* 
»  A  cet  eStt  ils  ont  ci^devant  ëqui- 
»»  pé  des  Navires  pour  chercher  le  ire- 
^l^iré  orci^nÉtrè  de  ces  Moi^és« 

'  >»  De  forte  que ,  fuivant  cette  route, 
»  ils  ont  découvert ,  cent  ans  avant 

'  #  les  Navigations  de  Chriftophe  Cô- 
»  lottAi  y  le  grand  &  petit  i^anc  dles 
>>  Moruësv  les  Terres  de  Terre-nett- 
*»  ve ,  de  Cap  -  Breton^  it  de  Baca« 
p>  leos ,  (jqui  tjt  à  dire  Morue  in  leur 
v>  langue) ,  le  Canada ,  ou  Nouvelle- 
^  Franee  :  &  fi  les  Caftillans  n'a- 
v*  voient  pris  à  tâche  de  dérober  la 
»>  gloire  aux  François  ,  ils  avoue- 
^^roient,  comme  ont  faitChriftophe 
»  Witfiiet  &  Antoine  Magxn  ,  Cof- 

«'^mographes  Flamands  ,  enfemble 
vi  Fr.  Antoine  de  S.  Roman  ,  Reli- 
M  gieux  de  S^  Benoit ,  HifiorUt  gene^ 
p  "^kfi^^  India,  Liv.  !•  chap.  ij;  p. 
A>  ^ue  le  Pilote  lequel  porta  la  prt^ 


9t>W$€rt  novvéile  à  Ç^riôophe  C5o- 
^iomh  y  &  lui  donna  la  connoiflait* 
HCe&c  PadreiTe  de  ce  monde  nou- 
»  v4aii|1ftitiui  de  nos  Bafques  Toffe- 
tfûmVÉéts  >K  ■>■ 

^iQô  qui  cpnilate la  priorité  de  la 
découverte  de$  François  dans  cette 
partie  de,  I^'Ainéri^tte  Septentrionale, 
Cr'eftquelâ  plupart  dés  noms  impi^és 
patries  François  furent  adoptés  par 
les  différentes  nations  de  FEurope  ; 
ri{)eRoyaU^^  porté  jufqu^à  nos  jours 
le  nom  de  Plile  du  Cap-Breton.  La 
partie  de  Tlfle  du  (Continent  oii  font 
fituées  la  Nouvelle  Angleterre  ,  la 
Nouvelle  France  Méridionale  ,  l'A- 
cadie.|  a  été  anciennement  connue , 
alnfi  que  Tlfle  deTerre-Neuye,ibus 
le  nom  Bafque  de  BacaUos  ;  elle  ne 
quitta  ce  nom  que  pour  prendre  ce- 
lui de  la  Nouvelle-France  ,  qu'elle 

porta  aprèi»  l'expédition  de  Verra* 
j!;ano. 


40^     La  condue^Ai  Wrançoîs 
Océan ,     '^  <?e  nom  ife  tztiXètk  *AÔ#efiè 

Coion.iy74.  bot  ;ÎI  c6t6jz  \té^(^  ièÈaeam^^ 

tir  d'Aîi^ëria.  Sébâffieifft VsÉUtc^  i= 
lèvërit(é  icf«Véirii*ip^        fiotrfi  iè 

atftfi  appelle  pafr  Mé  hi^^ffè^/Màii 
otrtre  que  teif  iatiteéT', ^dihhié  ^^lëfif 

liién  dies  geiss  moient  <|ttè'Sél>àAièii 
Cabct  étit  déootrrert  tesi^ii^^M5|  éb 
^  la  vraifemUàfice  qtie  leébabttàhs 
enflent  donné  &  la  Mohië  nu  nc^ 
Bdfque  ^  Ce  nom  ^  prouve-t4t  pem 
au  contrsîrecfh^les  Bafoues  ftécpien-^ 
toîent  ces  cdtes  depti»  fi  long-tems , 
<}iie  les.  naturels  aroient  adopté  le 
nom  Faique  de  la  Moitië  ? 

Mous  ayons  èSii  cké  le  paflage  de 
Lopez  de  Gomera ,  qui  dit  dans  f6n 
HiAoire  des  Indes  ^  enpailaiit  de  ia 


.f.iT.6  ch.}7. 
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^aidait 
te 


èalèèsî^ 
faaBitàhs 

sfWqttefK 

)flg-ttt!l9  9 

a<teptéle 

paAagede' 
^n$  f6ii 
Mtdeia 


Tccre  de  l^rador ,  &  pays  yolfins  : 
En  ,cjsp0ys  &  IJfe^ profkainss  vom  & , 
dçmurtim  /<f  Brefx^ns^,  le  pAys  defgucls 
tfi. tnmimhtmuHtSf  ^mpimtur^ujt 
ulk  4c  ctp^s.  U  ajoute  enfiiitâ ,  que 
4es  fêps  d<  Narytgf  y  fini  alUf  aves, 
le  Filou  JeanScoIvfis  ff  les  Anglais 

^,  Rjjea  p'^  piiu  préciçiji^ilain^'  Hiit.Urtitv, 
nie»i  dont  parlent  Witffiet  &;  Magi»  p^g/^"  " 
^uteucs  âamands.  «  Tout  ce  canton 
>/  detèite^Miftat-ils  ^  Chap«  de 
;  J*  ^/viiK  Nûmelle ,  jiifqu'à  la  région 
>>  (k  Bacaleps^  comprend  Cbilagat 
H  Hocbielag^  ^  Hongueda>  &  autres 
i(^  régions.  On  l'appelle  maintenant 
)» Nouvelle-France,, Se  les  habitana. 
#»  Cana<bens.  Les  Bretons  &c  l^ot" 
»  9iands  s'amuians  à  pêcher  des  Ca- 
M^fllaux  ,1   l'ont  ^d^ouverte   l'^a 
#  i{04»t* 
Les  Princes  de  FEurope  qui  îuf-^ 


'.  ' 


4^^  La  conduite  des  François 
qu'alors  avoient  fait  tenter  des  Re- 
couvertes au  Nord  de  rAmerique , 
n'avoient  eu  pour  objet  que  de  dé* 
coiUrrir  un  paffage  plus  court  pour 
aller  au  Catay,  &c  de-ià  aux  lies  des 
Epiceries.  Notre  Roi  François  I.  for- 
ma des  defTeihs  moins  vagues  &  plus 
Bef fera ,  folides.  Il  enyoya  Jean  Verrazano , 

6;***  '     *  ÎFlorentîn ,  pour  pénétrer  dans  le 
Mackiuît ,  Cokitinent  de  l'Amérique  Septentrio- 

vo  .>p.  o  .  „gig  Verrazano  partit  de  Dieppe  en 

Hift.  delà  ^^    ^^  .,     l      j       *        t^         r 

navig.  t.  i.  laniiée  1 514; il  aborda  pour  la  pre- 
^"  "*•  mière  fois  à  la  côte  de  rAmerique , 
vol. 3  p. 3  jo.  fous  le  trente-quatriemedegré  de  la- 
titude Septentrionale  ;  il  prit  port  en' 
plulîeurs  endroits ,  traita  avec  les  na- 
turels ,&  parcourut  la  côte  depuis 
îe  trèntè-quatrieme  degré  jufqu'au 
cinquantième.  Il  découvrit  dan^e 
voyage  fept  cens  lieues  de  terre^oc 
donna  à  toute  cette  étendue  de  pays 

le  nom  de  Nouvelle-FrancCt 

Les 
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If 


rAitiériig[ue  e&  ainfi  aRpèflée  par 
toiis  lès  Mt^uf^' ,  non  -  feulement 
I>tàtiV6iS,'ffik\^'âulliEteing«*s,N6nSf 
nous  contenterons  de  cifèr'Kàihufi^' 
Itkli^^&iïfcfôtlfolfôil'dttfs  i  &Hfer.  ■ 

Dans  le  premier  de  ces  auteurs  ,  Ramufîo; 
oiiklît:  «  Allant  plus  lôiîi  au-delà  dii*  3-p*359» 
»  Cap-Éreton  <,  éît^unë'teire  Conti- 


>>  jôo  lieûès  V  laquelle'  côte  fut  dé- 
»'çouyefté  il  y  a  qtiîri^  ans  par:M; 
J>  iëaîA  dé  VerÂzinb  ,âà  nôrtt?âtt  Roi 


»  plufieurs  la  Trancoife,  &  même  par 


La  eoniuittdis  François 

^^m^^^mif^}^  %,4f  cette, t*!^ 

M  trenti«n!^^'4^é  delatifigide  jre]>> 
M  téntrionalê  :  elle  c;l$  j9ppeUée  No- 

Defcript.     Liiifchot,.dflntI(BS  voyages  fe  teiH 

r*,  minent  en  Tannée  1591  ,$*expjri- 

sne  de  mêrnç.  ^  La  partie  de  J*A- 

f^  mérî(^ue  qui  s'éten^d  yers  le  p^e 

^  Nouy<lU:'f'r(fnçé ,  3^  çay Ije  -q)^e]Jpaa 

f{  vcjyl  ijfrrje  l^piFrançpis  en  fejf 
>»<(uartie,r$4â»déçouvrit  prjçfque  tou,- 
>>  te  la  côte ,  co^n^e^çant  4epiiis^l^ 

i>  qiiantiç^ej^  6ç j^njçote  plus  ÇWÇ 
yers  ie  Npxd  ,,y  drçffant Jç$  armes 
^  ot  etendarts  uc  rrance  ;  à  rauon 
1^  de  qÙ9uéturditpays  a  depuis  por* 
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i»  té  le  nom^  NouveUéJFfancieiH^  ^ 
tHerrera  rapp(»-te  pareilletneiit  tôu-  Dec.  ^!  lÎvÎ 
tes  les  circonftances  dii^v^arge  àe^'  ***•  ^* 
Vcrrazanoltil  dit  que  ce  Navigateur 
découvrit  fept  cens  lieues  de  ^Ôtes  j 
qui  s'étendoient  jufqu'aU  eiiiquiàhtié^. 
me  degré  de  latitude  feptéhtrionale^ 
&  qu'il  donna  à  ce  pays  lé  n^îTa  dé 
Nouvelle-France. 

i    Verrazano  fit  un  fécond  voyage    Ramufid^ 
•dans  ces  contrées ,  maiiS  on  t^  igno^  _.      , .  . 
re  les  particularités  ;  on  dit  feuie*  Ed.  de  1640% 
ment  qu'il  y  périt  par  lès  ihaiitt  dé$  ^*  *^^* 


A\i     W 


habitans  naturels.     I  ; 

Le  m^fiie  Roi^  François  f.  envoya 
en  1534  Jacques  Cartier ,  pour  con- 
tinuer  les  découvertes  comiiiencées  Hackinît  ; 
par  Verijazanoi;  Il  pârtH  deSaîn^Maf-  ^«ï-î'P-*«* 
lo  le  10  Avril ,  il  arriva  au  pbrt  dfe  Nav.  t. *. 
Sainte  -  Catherine  en  PHe  de  Teite-  ""i^c^bot , 
Neuve,  le  10  Mai  fuivànt.  H  y  de-^ru^*'*,  . 


jneura  quelques  jours  potv  fe  radou- 
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.  1640^ 
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iif*(jt      La  coniiAu  dis  François 
bëj? ,  il  en  pFtcom'uf  enfiiite  les  cô-*, 
*  ,^  tçs  depuis J0;  Gap  Raz  jufqu'auCap 
H  i»  itde  Grâce;  il  reconnaît  rembouchurc 
du  grand  fleuve  de  CanaÉia  que  l'on 
{ipmme  Saint-Iuaurent.  De-là  il  tour^ 
jia  ^11  $u49i&  s'arrêta  quelque  tems 
^ns  I^))^ye  4^s  Chaleurs.  Il  exami- 
na eniuite  toutes  les  côtes  de  Terre- 
Neuve ,  s'inflmifa^it  de  la  fitiiation  ^ 
tdes^vantages  ^  &  des  defavantages 
^  dç  ce  pays.  Il  ne  quitta  l'Ue  de  Terre*» 
:.  Neuve qp^  le  15  Août,  &  revint  à 
1  Saint-^^0  le  j  Septembre  de  la  mê- 
me année  1534-    .  J^ 
y  Jl  pourfuivît  fon  entreprife   en 
:i  53  5;  ;  il  partit  de  Saint-Malo  le  19 
^ai^  )9^  abords  ;  aux  çôtes^  de  File 
Iio'r^j.iajv  jJe.Terre-^Neuve ,  fousle  quarante 
;  ^  :  j^,  lipuyjiçme  degré  quarante  minutes  de 
{ ^l^tittide,  Il  recoi)nut  l'Ile  de  l'Afcen- 
.  iion  ;  de-là  il  yint  à  la^grande  rivière 
^^  Canada  y  qv'il  remonta  jufqu'à 


\ 


t  >. , 


lîi^'-* 


sifs..)  .n 
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nie  d*Orléans.  Wdoniîa  des  noms  jk 
tous  les  lieuist  qu'il  paÉrcourtttV&  y 
paffa  rhyver;  après  s'être  înftruii 
exaâement  du  courâ  de  la  nvme-dû 
Canada,  des  mœurs  &  Coutumes  des 
hâbitans  du'  pays^,?  iK  fétôunia  ^ 
Saint-Malo  en  Tanttéei  5  }^^  ■  v  - 
^jr^n  %K4oi  Jacqu^  Cartier  fit  vlû  Hackiuîtj 
tiouvcau  voyage  en  Canada  ;  il  ptfr-  Hà.  des 
tit  le  23  Mai  avec  cinq  vaiffeWx;'il^;^^^^^^  *•  '• 
féio^irna  dans  ntedeTerte-N-eitVeif"J^°*  ' 
jufqu'au  mois  de  Juillet  ^  &  ârriya  lé 
%'i  Août  au  port  de  ^ainte-^Croiar  eH 
Canada.  Le  Comte  de  Roberval^'que 
le  Roi  avoit  chargé  du  foin  de  faire 
un  établifTement  dans  ce  pays , choî* 
fit  un  endroit  à  quatre  lieues  de  Sain^ 
te-Croix,  où  il  fit  conûruireunFort 
qu'il  munit  d*Artillerie.  C'eft  la  piie-^ 
miere  Colonie  qui  ait  été  fondée 
dans  l'Amérique ,  après  celles  des  Et 

pagnols  &  des  Portugais.  Lefcarbot 

^-»  ••• 


;  îi;iî 
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*f^      La  conduis  iii  François 
^  rapporte  toûte^les  circonftan^ël, 
^^ypyag^  de  Jacques  Gartier,clans 
ibnHîftoîfié  de  la  Nouvelle-France  ^ 
ptétend  cpie  U  Comte  de  Roberval 
$!è*bKt  jaU  C^-firctoii  ;  qu'il  y  fé* 
jpuf  »»  dix  -  ftï>t,  mois  5  iiiai$  que  cd; 
Comte  ayant  été  rappelle  tx^tM^ 
fe,  ïîï)i!^r  iççmtiniHftr  fou  feyvsoe  nmli- 
tair^ç ,  cet  établiflement  n'eut  pointf 
4fe  fuite.  Ce  fut  Jaçqiies  Cjô-tier  qui 
ria«ieft|t  le  Ço^t^  de  Roberval  eil 
T^t^f^^  ;  it  en^lOjra  huit  mois  dan^ 
cieyOyageycéîi^uJcQnduit  l'époque 
de  ÎQti  retour rà  l'aiinée  1 5  43  -  Le  mê* 
iné  auteur  rapporte  la  commiffioit' 
accordée  à  Jacques  Cartier  enran-* 
XïàK  X  \40.  Cette  commiffion  rappel- 
le te$!  précédons  voyages,  &  forme 
un^  ç}i'4inë  qui  conflate  de  plus  en 
plus  la;  ptHe  de  poffeffion  des  Fran- 
çois. 
; .  ^Quelques  années  après,  les  Fraii* 
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tier,dans 
France  ^ 
Coberval 

$  quecd 

ioe  nmli- 
eut  point 
a-tiçr  qiii 
erval  ttk 
mis  danfj 
l'époque 
3  <  Le  ma* 
mmiffioii 
•  en  l'an- 
n  rappel- 
ât forme 
e  plus  en 
des  Fran- 

< 

les  Fran* 


n'*f^^ 
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dans  les  pariies  Kténdio'â'^^  dé'  la^ 
lîrouvèUè-Fràricé.  L'ÂittlM  â&CM'' 
tîllbh  demanda  (8f  oMfetVft  i  î^i; 


».  Lefcarbot; 


rramt 

mois  1  II  t)nt,port  à  la  Nouyèîie?vti.3.p.3o8, 
Fraiice ,  pres^un  G«^  cpnF  ^appénà^ 


nviere  •  ajaqueue  il  impofa  le  notfi 
çé  rîvîérê  de  Mai  i  u  fit  pîâiiter  \in^ 
colonne  avec  les  aroiçs  de  Fran.ce  i 
comme  .uo  n^çnumeht  delà  pouei* 
fion  qu*il  prènoiiîife'cé  p^ys.  Lei 


\ 


)pi      La  conduiudis  François 
tiQnvei;^  le  Nord^^  &  découvrirent 


îfifi}u'à  n^ut  rivières  dafis  une  éteni 
due  de  foixante  lieues.  Enfin  ils  par-, 
vinrent  ,àufie  rivière  beaucoup  plus 
i^pfid^ra)>|e  ^  ^ud^  Us  i)r4c^clenjtes'  ^ 
dont  l'entrée  commode  pour  les  pliïs 

?*?^  n^ire^  s  jw  ^eten^^a  à  jj^ 

faire  unétaWiâement  ;  ils  ctarmerent 

à  la  rivière  &  au  canton  le  noioi  de 

,î>  ^îPprt-ftwal  .  mi'il  lie  faut  das  con^ 


nouveau  fort  des  FraBçoiS'Charles- 


dant  . .  de»  rçndre  ndelerleryice  au 
Roi  çn  iSL  Nouvelle  France:  &  après 
avon-  continué  la  çour/e  au  Nord,  oc 
Recouvert  une  nouvelle  rivière  :  la 


►  •'fci 


••  •  •  •    r-\ 
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reprendre  la*  route  de  France ,  ôà  k 
arriva  le  20  Juillet  1562.        f^^l 
,4  En  1564.1e  CapitameLaudomere'  LefcarbotJ 
Gommandant  trois  Vaiffeaux  du  Roi/*    * 
fiartit  du  Havre!  de?  Gfâce  lej  i^oi.î.p,jtsîl 
Avril ,  &  arriva  à  la  Nouvelte^Fraii-^l?  ^  ?^^  ' 
ce  le  22  Juin  ;  il  moiiilla  Tancre  à  dîiii'voi.  4.  pagw 
lieues  au-deffus  du  Cap  François  1  ^-^  ^^  j^ 
après  quelques  courfes  dans  le  pays^avig.  u  x. 
po«nr  trouver  un  lieu  favorable  p  3ur 
la  Colonie  qu'il  fe  propofoit  d'ëraf 
blir  ;  il  fé  détermina  pour  la  rivitm 
de  May ,  où  il  éleva  un  Fort  qi^iï 
nomma  la  Caroline.  Le  Capitaine 
Ribaut  revint  l'année  fuivàtUte  à v«e 
de  nouvelles  forces  ;  mais  les  Éfp^^l 
gnols  pëutdetèms  après  i[<Mi  arrivée 
attaquèrent  &  détruifirent  la  CkAo^ 
nip.  Tout  le  monde  (ç&t  les  crus^uté^ 
qui  furent  exercées  en  cette  oceai^oi.^.p.scô. 
fion  fur  les^ François,  &  la  vÇ'\ç<3aii*voi." 4,  pijw 
^e  éclatante  que'  U  Capitaii^e  Goùv4^^^^* 

\,      "■■71      -  »^  ■  ■'  ^^ 
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|f      La  cofiduîHJkf  françoîi 
|^esi^i|tk9  en  rannée  i  f  67. 
Les  neveux  &  héritiers  4e  JucqûeÉ 

{  Camef  réfoliurent  d^  continuer  les 

-entrepriiè^  de  leur  onde  ;  ils  obtin? 

i^^M  r  i^t  k  c^%  <ef&t  des  Lettres  -  Patenter 
h^h  <^ v^tlis  dn  *4  Janvier  1 588 ,  ces  Let^ 
iTi^il^ur  ^cçordoient  le  privilèges 
fx^jufifde  commercer  avec  les  Sau- 
vages^ Cette  datife  leiu-  attirareiivie 
id^l^ai^bands  de  S.  Malo ,  <|iii  per^ 
4pi|fiit  psir-ià  un  conimc^rce  lucratif, 
l^fei  pourvâreat  ait  Cotiièil  privé 
^  Rqî^  &  l^arviareot  à  fairç  révcK 
^^f  ,^s  Lettres-Patentes  par  un  Ar« 
tilt  di«  I  Mai  de  la  même  année 

't>8fc  ■'îrs'--î-  •  '  :., 

lefcjrbôt,  'i^mn  ly.  Kcorda  le  tit  Janvier 
thlmpuin,  «-ï^i  «tie  nouvelle  Commiffion  an 
P*  ii*        &to)Vii»de  la  Rpche  »  4c  i'étaUit  ibit 

.'o  t  ^ï^kr^imteiwït  Général  dans  les  pays  de 


tpm  delà  Kocfiépi^îl^  àVëé  60  iioiilr 
mts  ;  il  fit  defcente  iiààiFHKf ^d  $èr 

ftik^hfibltre lè^tomimë^^^^^  ïfbtfte^ 
fAé  pM  tihe  tè^plète  4tn  tn  dk  on 
êoait'\6ùnîïé  fëpàxiltà  «1  Fhtnee V 

tâtf  SaMé  i  y  rieftè^ëiit  ëttcf  àtni  iW- 
¥diif  i^éarb^  V  ^  iept  Aixvarift 
Champlaifi.  Le  Pilme  Chedôtel  lAit 
ctiréàé  lés  retirer,  &  de  ks  tante» 
Mt  ëli'Fràîilàè;w  qu'il  fit;  lï^iiisS 
Hb  Veà  t^Vâ  <j[èè  dotfce,  ït  re^, 
kiinffiAiëhïthitAétiiàltims.  - 
Uttàh  après,  le  fieùr  Chauvin  Ca^ 
pliAûe  Jk  la  Mai^ine ,  entreprit  uû 
nouveau  voyage  àN^et  Comrtâffioa 
'|Ui  iUîib'U  fii  itâ  ^^aiifféittent  àT^ 


^      Xa  condiffl^^François 

Sq^  projet^  ^u  trçiifiejfne  yoyagç  qu'il 

ina  en  coniféqu€;ncj^une  fpjC^té  avec 
plufieurs  ÇentîiJi$libina;i^s ,  &,  les  prin,- 
if  îpaux  J4^r(;haa#  ,cJe  R,9«^ftt;i^li^ 
équiper  un  vaiflie^ii  fojus  1^  cgpr^d^itf 
4u  fieur  dç  Ppntgrayç ,  qui  avoit  a^ 
compagne  Iç  fijsur  Chauvin  dans<fes 
.voyages.  Le  fieur  Chan>plain  fi  far 
jmeux  dans  l'Hifiçire  du  Çan^d^j 
n'embarqua  dans^lp  m^jne  ya^^sm» 
4k  arriva  ppur  la  preiiEV^re  fisHS  àr  Ji^ 
Nouvelle  France  en  Fannée  1603  »tl 
Revint  la  même  année  en  France  ^  & 
apprit  en  arrivant  la  mort  du  Com^ 
mandeur  de  Chaile* 
.  launédiatement  apiès  la:  ntort  dl) 


«^Accprd^  4Vau|]?6S.Leittre^I?atentes  ail 
^&ur,deMontS;j(;GeQtilhoimne  ordip 

^l^^^n^ue  ^u  quat;Aé%tUme  degré ,  JuJ^ 

qtt^a^ttquarànie-fixitmt  ^  avec  lo  privi- 

4^e^r^?fcJ«frfi.K[kntrarÉitu«'  avec  les 

^â^itans  naliii^Js.j  <  C^  Lçttç6pr..PaT 

lie  la  mêmç  ^nnée  11603  ^,$Cr^0  (fônr 
née  1605  »^^^  dernières  portant  pliie 
iieurs  exemptifMis  ()our  les  marchand 
J4ife^>qj¥i  yi^niitQi^ïitdef4tspays4€ 

quifonê  d€,lUf^'n4uc  dpi  pouvoir  étc^or^ .  i,.r,"«îtr'n 
déofijieur  de  Monts,    :  •       ,      .  ,     • 
?-*Il  partit  du  Havre  de  Grâce  le  f 
Mars  i6o(S ,  avec  dew  navires  qui 

iJïprderem  à  la  çèti  if  VAç^ikk  % 


Ijfi      La  coniuiuiii  François 

Cofliîlui&èh  ne  fe  bdriioit  pas  à  cetfe 
tôte  ,  îï  entreprit  dé  nouvelles  dé- 
i:bévèrteiii;  il  rèdohnut  &  tîfita  la 
grande  Baye  <)i/rf  "hbinfàîa  k  Bàj^ 
Fwiiçbife,  Se  que  les  Attgtois  bnt 
tiK  t!r*éc  depuis  ïaBàjreffArgàl  èu 
de  Fondy.  Il  forma  enfuité  ùii  étà- 
Wiffement  à  TMe  de  Sainte  Groîiî:. 
Lé  fiei/#  Cbâiin^^inparroii'ordr'td^ 
<N9«vtit  &  pàrjouih^  tbute  lâ^il^lfe 
deNôreutbegùé^  ;  ât  f année  fbivali^ 
te  te  ifibàr  de  Mdnt^  àC^eompdgilë  du 
.  fiéiir  Champlain,  (uivit  ta  côte  des 
Almouchiqi]<>is  )ufqu'au  quarante* 
tinieme  degré ,  &  à^  fon  r^to^tn^  tl 
transféra  fa  Colonie  à  Port  Royab 
ChimoUifl/^'- Le  fitur  Champlaitl  coÉrtinua  Its 
'  *  ^^  découvertes  au  Sud.  Il  vifita  toutes 
ces  cotes  ^  ^  drefia  des  plans ,  &  des 
cartes  exaâ«s  du  pays*  Leiîeur  dt 
fioûts  ainft  4^0  luî  ^  dpjmeircm  dsf 


1640. 
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néms  dxoL  Ifles  »  Ports,  RÎTteres  >  8^ 
prirent  une  nouvelle  pofleffion  d^ 
toutes  ces  terres ,  qui  compofent  à 
préfent  la  plus  grande  partie  de  la 
nouvelle  Angleterre*  ) 

^  Lefieurde  Monts  après  cesdé* 
couvertes  tevint  en  France  ,  mais 
avant  (on  départ  il  fit  don  du  Portai 
Royal  au  fieur  de  Poitr incpurt ,  fui«^    * 
vant  le  droit  quUl  ^^  avpit  par  les 
Lettres^Patentes  que  le  Roi  lui  i^vpk 
accordées  en  1607^ Le  ^^^ ratifiai 
confirma  la  difpofition  que  le  Âeur  de 
Monts  avoit  faite  en  faveur  du  fieur 
de  Poitrincourt  ;  mais  le  fieur  de 
Monts  ayant  formé  d'autres  projets 
du  câté  du  fleuve  de  S.  Laurent ,  î|,    . 
céda  &s  prétentions  à  Madame  de 
Guercheville  ,  qui  en  conféquence        ,  ^ 
obtint  du  Roi  une  nouvelle  concef-  ^j^^^  ^ . 
fion  de  toiUts  ks  Urru  de  la  Nouvelle  Ed.  1640  , 
jErsme  p  46fuk  U  grande  mUr^ji^^  u>u 


Sif^      La  condiâU^  François 
(^àtta^FtJor^di  y  à  l'exception  de. 
Port-Royàl  qui  étôitréfer  veau  fieuK 
de  Poitrincourt  ;  &  c'efi  ainû  que 
ForNRoyal  commença  de  former  un^ 
Gouvernement  féparé.^^  %  ^     ri^'^tt 
•Madame  de  Guercheiiîl  s  envoya 
un  vaiffeau  à  là  nouveHeFriirfrtpout: 
prendre  poilèffîon  de  ce  pays^  & 
former  un  autre  établiffement  nue 
Port-Royal  ;  cç  vaiffeau  arriva  à  la 
Hev0,  côte  d'Acadi© ,  ieii6  Mâfc 
1611 5  ious  la  conduite  dufieur  la* 
Sauflaye;  il  toucha  ensuite  à  Porty 
Royal.  De-là  le  iieur  de  la  SauiTaye^ 
fe  rendit  à  l'embouchure  de  la  rWie- 
re  de  Pentegoët  9  oii  il  fùrma  un  éta*^ 
bliflement;  ce  lieu  fut  nommé  Saint^ 
Sauveur  ,  &  il  étoit  fitué  à  44  de«» 
grés  un  tiers  de  latitude  ;  les  Fran-^ 
çois  y  furent  attaqués  &  chafTés  pett 
tems  après  par  les  Anglois ,  conduits  • 
pàg  Ijg  Capitaine  Argal  \  jnais  nous/ 


pàrl^ronsiil^lus  arni^ement  de  cet 
iYQnçmtm\  lorfque  .iious  exàimner' 
^ons  Forigine  des  Colonies  Angloifes 
dans  cette  partie  de  rAmérique. 
lï  Iàe£çur:de*  Monts  ayant  tourné 
(elvâes.du  câtéxluiCanàda ,  fit  équi'^ 
Ifeer^idÊÙXii  vaiffeauxt  ^  qui  partirent 
ail  inois  d'Avril  1 608.  Lefieiir  Chani!* 
plain  qu'il  avoit  nommé  fon  Lieute-* 
nant  di^nsiçe  pays^  arriva  à  Québec 
aujmoisldeilii^èt»^  âe;etta  lés  foitf 
dçâ^s  dejcçt  étâbliffèmeét^  ^Left 
devèmi  lax  Vilç:  ca^tabî  de  la  Hou*^ 
velteJ'tanéei'^'r  r  ^i*.>  uzuïuo  îxoïiî 
iiDepuis  160S;  tê^fieur  Ghampiaîii^ 
iootiki^a  fes  voyagei^dart^'la  IsovlA 
velle:;  Fsaiicei  il  ^découvrit  plus  der 
cin(^  cens  lieiied  dans  les  terres ,  renr 
«onnut l^s /grandfil lâ&s ^ rfit  âlliancq 
avec^|>liifieurs  des  nations  du  pajrs  4 
augmehta  &  fortifia  nos  établifle-' 
Auânf I  Mab  ne  recevant  aucun  fe*" 


Il 


éS^  La  conduîiU  As  François 
«tours  de  la  France,  ta  diif<^eiié^ti^ 
vre$  ëc  de/mtimtibifs  l^bligeti  de 
rendre  Québec  aux  Ânglois  le  ig^ 
Juillet  1629  ;  ils  /emparèrent  è€> 
cette  Place  fan^coupfëriKi^  snaii  il 
eft  tems  de  lesfùivre  dansleuri^dé*: 
marches  ^  &  de  semonter  à J'oiSgiii^ 
de  leii^i  ét^>li(fôinèn  j  daiÉsi^'oAiiiiéli^ 
çiefeptenliricâaie^  i      iu^^ 

Haekiuît,     £er^itincdr^ie9la?th'eî|iielés'Jkn^ 

Part  3.  pag.  ^^^  «éeJft  ^idâr^éi^lfiKldBm  C0» 

P*  4XZ.  Lev  Ckevm]tâi^Ji|iiinpirèy!  CioTOft 
avoit  obtenu  dès  î^j'^éestëtiàe^r 
Pàténtes'lb  la  Aeiàe  SUTabéth^^^^i 
lm«périiiiettcniBitf:de;d^coii3i^rin|rtitoii« 
Ter  ^'cechèithefiv^&^^iipanaineif  teldes* 
terriçs$  con^es^  &  tetiitokes^oî* 
jpés  V  P^y^$s  &  Baiè?a^s^'  /ic»a  «o# 
tmUtmmt  poffèdés  par  tmeun  Princê 
0u  ptuptt  Ckritkn. .  «  « .  •  Ces  Lettjpes 
foktent  àkfis  cettoclau&>iyiffifttAt 


i^e  reitiarqiiable.  %ue  fi  Udit  Jiiun 
fhmphrvf^p^fis  ioirs  ^&  ayans  caufr} 
•  «••«  ,pUU.  i\  «  •  enUv€ •  •  •  • .  ou  fait, 
çiilfttt  aSt  ékoftiUti  injnftc  ou  illicite 
mvinquilqu^uns  desfujtts  de  Nàus^i^i 
ou^  envers  quelqu*uns  des  fujets  detow 
Rùis\i  Princes^  Gouverneurs ,  ou  Eiati 
iiam  ^rsem  pàixiaureh  nmitié  aveu 
ifùuS\^^.QiQu^ilnourJera  permis  M 
in&m  ledit  j&urMmnphr&y  ifcshoirs^. 
êf^êfmn»  éit^y  kàrs^^nètrhprcàet^ 

iès^^iÊiàrgif  'i^Âe^i§s.pmâfmrr^eamf!k 

%uSi  kt.  j^^ildaé .  découverte  des 
Cabots  eût  été  alt>rs  imaginée,  eltè 
aurèit  Irouvé nîté'I^ce  bièti  naturels 
le  daviB  ^s  Lettres  Patentes  ;  mais  U 
n^enétoitpasencoYequèfiidn.  Humé 
|fcf  ey  f  cgaiîéa  ilflë  de  Terre-Neuve  ^ 
comme  ime  terre  nouvelle  à  décou* 
ytk  pour  un  Aiigtois«  Il  arma 


S8'       La  eondùîu  des  François 
petite  Flotte  cotfipofée  de  cinq  yaiff> 
féaux,  6c  médita  la  coii<|uête  de  cet< 
telfle.   .  . .         '*    .     .^ 

^  Si  cette  terre  étoîtnne  terre  neuve 
pour  les  Anglois;  il  n'en  étoitpasde 
même  pour  les  autres  mtionstie  i'£m 
ipopé.  Nous  avonsvu  que  l'oh  en  at-, 
tr^iôit  la  découverte  aux  François* 
Nous  en  trouvons  un  houveau  té-» 
Ramufio ,  moignage  dans  Ramufîo.  La  partit^ 
i^-3.p.3y9.  QrwttaU  6tilOuidemàkds ç0U*urri 
étiii dicouv$rté par  Us  Mrmn^.fyi M 
Normands  ;  l'autre  partie  fut  regarda, 
le  Nord  &  le  Midi ,  fa  été  par  lés  Po$S 
tugais  ,  depuis  le  Cap  de  Ra^  jjujqtâau 
^^ap  de  Bona  Fi  fia  ;  at  qui  contient  en^, 
viron  70  lieues.  Ltrefiant^par  ks  Caf*, 
iillansy  &par  Us  Bretons  &  Nwmands» 
Par  quel  phénomène  fingulier  efi-il 
arrivé  que  ces  différentes  Nations 
de  l'Europe  ont  perdu  le  droit  de  fré- 
quenter cette  Ifle  ;  &  que  les  Anglois 


^at  ces  anciens  Auteurs  ne  difent 

mol:,  en  font  devenus  les  uniques 

propriétaires?  H 

- ,  HumpHrey  manifefia  bientôt  l'ef- 

prit  qui  le  conduifoit.  Il  arriva  le  3 

Août  I5&3 ,  au  Port  S.  Jean  de  riflo 

de  Terre-Neuve.  Un  des  vaiiFeaux 

de  fon  Ëfcadre  s'étant  féparé  des  au* 

très  ,  sfempara  Se  pilla:  d^ux  vaif- 

féaux  Pêcheurs  François  ;  ils  prirent 

les  cordages ,  voiles  &  proviÇons  de 

ces  vàiâeaùk  ^  &:  dépouillèrent  les 

Matelots.  Humphrey  conftatà  Iç  fait  ; 

mais  il  neJepunit  pasl  C'eft  aînii  que 

ces  nouvisàux  Com^étans  s^annon- 

cerent  par  l'odieufe  qualité  de  Pira'' 

tes  ;  on  peut  fe  fervir  de  ce  terme> 

puifque  l'Autioir  même  de  THiftoire   Hm.  Kav; 

Navale  d^Angleterre  qualifie  cette  i[^*  **  '* 

aâion  d'une  pareille  épithete. .  v  .  j 

>    Le  Général  Humpfarey  fe  cohdùi* 

£t  lui-même,  à  -  peu  -  près  ^vant  le$ 


Jjfô  La  condtduMs  François 
fluâmesprîiKipes  jtecnte  iix  yoiilôsdè 
ëiâereotes  Nations  de  TB  sircpi^  s'ofH 
poferent  à  fes  projets.  Humphrey  fe 
difpofoit  à  s'ouvrir  iin  paiTage  les  ar« 
mes  à  la  mdhxi  ;  mais  ces  yaiiffeaiuc 
qiû  n'étoieiit  équipés  <{ue  pourla 
pêche 9  capitulèrent  ,A&'âivent  con-* 
tndnts  de  lever  fur  chacniLd'eux  une 
certaine  quandté  deprov^fioiis  ,.poiur 
fuppléer  amc  befoins  de  l'Efcadre  An« 
gloife  ;  &cf  nde  yiote^nce  (pi'Hufn« 
phrey^  exerça:^  contre  le  dix>it  des 
gcios ,  I  &  la  di^HO&iQn  des  LeHarès 
Patentés  de  là  Reine  EpaOaeth, 
-  !l«e  \  Août  y  Humphrey  prit  ppfldf* 
fion  du  Port  S«  Jean,,  &  dadeuac  cens 
Jieuès  à  laronde,  afibora  les  ai;mes 
«ËAngletefie  ^êtàosltàxi  Cêpepdajitf: 
iarfteine  Itii  a^wtvfeidemèntpersiïs 
de  s'étaUir  ^îns  dèftitqrsesjnon  po£» 
4édées:par  i;(ucuiip6ii|>Ieouiétat£hré« 
^n*  Ses  procédés  ^tcéentdonc  ifim 


■«<v 


tfwe&  zp,  titre  ^qui  pouyok  Pajif pri- 
%^  B,îr9^va  de  fea  pi^pre  aven 
datis  :<^,  p^ys  des  Pçrtugais  y^\By% 
ca^ms^y&  des  François.  DequeldroU 
^ntrepTenoit^il  dç  les  dépouiller  d'u- 
ne pofl<^flion  ^  4'^  ^pflp^ei^ce  qi4 
lei^^pf»rteiioU4€|>ui|s  un  t^ms  ûu« 

.  i;'l^xpéditiQ|i  tfl^^^ey  ^eut  k 
fort,  qi^elle  méritpit  ;  il  périt  lui* 
même  d^ns  la  iner  en  |çyenant  ^  un 

«flfiW  ^.E^9P<5  Aesimiférables  refte^ 
4«  -ÇSf  prétendus,  fir^Dfii^r^.  ^oi^m 
%ms^A  4?,l'^de  TefT^iBuver, 

ia|>??lsdes  j^etffe$Jî^ft^^ 


^*  .'I  a  .r 


u.:^ 


71  ^^  conduite  iks  François 
ruhtrchèr , ^  -examiner  teller térref'} 
contrées  t  ou  territoires  non  aHuelUe^ 
ment  pojjedéspar  aucuri  Prince  oUpeu^ 
pie  Chrétien^  Il  forma  une  Compagnie^ 
pour  le  fuccès  de  cette  entreprife  *^ 
deux  Vaiffeaux  furent  équipés  ^  & 
partirent  le  27  A^rtl  f6u^  ^te  Com^ 
mandement  de  Philippe  Amidàé  ^ 

•r  du  Càpiltaine  Afthur^Barlow.  Ils^r* 

rivèrent  fur  les  côtes  du  continent  J 
dont  Verrazano  a  voit  pris  poffef- 
fion  au  nom  de  François  Premier  ett 
15x4  ,  &  à  qiii  d'un  cohfehtëmenf 
unanime ,  toutes  les^Nations  de  l'Eu-^ 
rope  donnoient  le  nom  de  la^  Nèii*^ 
velle  France.  Ils  abordèrent  pour  la 
première  fois  à  peu  près  au  même 

Hackiuit  «<cndroitoùlc  Capitaine  Haukins 'An- 
t.j.p.  5i7*giois  avoit  deinandé  &  obtenu  en 

Hift.  Nav.  1 J64 ,  desFraiiçois  qui  y  étoieht  éta- 
blis, la  permiffion  de  faire  de  reaû.IIs 

débarquèrent  enfuite  fous  le  trente- 

quatricme 


4ratriiéme  degré  de  lat^de  à  tl9^ 
deiVokoken  ^  ou  à  celle  die,ltôaaaokj 
fuivam  TAuteur  de.  l'Hiftoire  de  1# 
Virgtiite.  ;  ils  prirent  pofleffioa  dq 
cette  Iflej au  nQoi  de  la  Reûi^  d'AiN 
gleterre  I  &  s'en  retpninfrei^t  i^ill 
£iire  aucun  étâbliâemeâipi^ii^  ^  '  ,^; 
ï  En  1585  ,  le  Chevaliet  Richard 
Grenyil  y  meiiaune  colonie,  qui  s'é^ 
tablit  à  Roannok  ;  elle  n'y  refta  pai| 
long-tems  ,  les  Anglois  l'abandon^: 
nerent  le  18  Juin,  &  revinrent  eii 
Anj^eterre  fur  la  flotte  du  Cheyaliey,  / 
Drake.Peu  dejours  après  leur  départ 
le  CHevalier  Richard  Grenvil  aboFfi 
da  pour  laieconde  fois  dans  la  même 
Hle  de  Rx)annok ,  o\x  il  laii{a  une  pe«  4 
tite  Colonie  ,  qu'Kackluît  réduk  ^ 
quinze  homntes.  C'eft-Ià  l'origine  deg 
établiffemens  Anglois  dans  l'Amer 
rique  feptentrionale.  C'eft  en  par«* 
piSiX  de  cette  petite  Ifle  de  Roanno)|)k, 


M 


^fSf  La  condum  des  François 
fpahèéspèt  leWi  amÙmpri  &  leiir  anr^ 
iké^  i^^SMt  Ibnf  peu  à  peu  étendus 
iunord,  ficau  fiid  ;  tantôt  en  (^^ 
^naiic  df»  Lettres  4i^  leurs  SGaiye#< 
rÉ^&  p<3^  a«i^0tiâ»r  l«ucs  iifuifa<» 
Hoos  j^  l^iHâl  en  ^giffaot  contre  la 
i^fpofi|io#lb^  mimes  {lettres  qa'Us 
f  Tbten^  O^enueié  ^ 
'"'Chaque  parriculiep  fe  croyoitfono 
8é^à  d^âsid^  la:  eonceffion  de  tel 
terraiiique  boniuîf6t}ibloit,&dont 
{tfixoitli^  limites  à  fa  fantaiiîe  Le 
Gonyemement  les!  accordoit  ,  ^ 
crôyoit  obvier  à  Tabus  qu'on  en  poiu- 
Toit  faire  )  par  laclàufe  qui  excep-? 
toit  \^^  p^s  occupés  te  poâiédés  par 
tjuei^we  Prince  on  Peuple  Chrétien. 
Les  iittlites  que  Ton  fixoit  fuivant 
leursdefirs ,  ne  pouvoient  avoir  d'au- 
tre objet ,  que  de  prévenir  les  diifé- 
.  Tendi  qui  pouvotent  s'élever  entre  les 
^COncito^efyii  masa^ne  pouv<Heiit4eur 


s  4 


JOIS 

.  étendus 

i.  nfurpa»» 
contre  ta 

1F6S 


jyoitfon^ 
ion  de  tel 
it,&doftt 
ntaifie  La 
[ioit  r  & 
onenpou^ 
ui-  exccp-* 
>ffédés  par 
[Chrétien. 
)it  fuivant 
avoir  d'a\i- 
ir  les  différ- 
er entre  les 
v<H€?it4eur 


juftifiéf.  *f% 

dfonner  aucun  droit  contre  les  inté- 
rêts d'un  peuple  étranger.  Cepen- 
dant à  la  faveur  de  ces  concefSonSs 
lesAnglois  fefont  infehfîblement  em- 
parés d'un  terrain  îmmenfe ,  dont  les 
François  avoient  pris  poffefTion  dès 
1514  ;  poiTeffion  avouée  de  touteti 
les  nations  de  l'Europe  ,  reconnue 
par  tous  les  -Autein-s  ,  &  revêtue 
de  toutes  les  formes  que  l'on  peut 
défirer  en  pareille  occafion. 
•  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  accor- 
dé par  Lettres  Patentes  du  10  Avril 
1606  ,  à  une  Compagnie  de  s'établir 
en  tel  endroit  qui  leur  paroitroit  le 
plus  commode,  entre  le  trente -huit 
fit  le  quarante  -  cinquième  de^^  é  de 
latitude  ,  avec  le  droit  de  s'étendre 
le  long  de  la  côte  jufqu'à  cinquante 
milles  d'Angleterre  adroite  ôcàgau- 
che ,  &  d'y  renfermer  toutes  les  ter- 
res qui  iè  trouveroient  à  cent  miUel 


h 


jfft      La  conduite  def  François 

,vis-à-visla  même  côte ,  le  Capitaine 

*Argal  fe  crût  en  droit  de  troubler  le$ 

François  dans  leurs  pofTeffions,  Nous 

ailpns  fuiyre  littéralement  ce  que 

l'Hiftoire  de  la  Virginie  ,  compofé& 

par  un  Auteur  du  Pays  ,  rapporte 

^s  Expéditions  de  ce  Capitame  en 

Tannée  1618, 

KTii.  d*  u     a  Le  Gouverneur  Argal  chercha 

^"v^lu  ^ 4^  nouvelles  pccaiions  d'étendre 

tii^jîtl^.  »  fpn  commerce;  il  réfolut  de  faire 

j>>  un  voyage  le  long  de  la  côte  vers 

M  le  Nord , . .  Lorfqu'il  vint  à  toucher 

H  %  fa  route  au  Cap  Cod  ,  les  Inr 

»  diens  de  ce  Quartier  l'avertirent 

M^u'un   petit    nombre   d'hommes 

»  blancs  qui  lui  reflçmbloient,étoient 

»  venus  s'habituer  à  leur  Nord  fur  la 

t>  çpte  des  Notions  voifines.  Le  Ca- 

^  pitaine  Argal  qui  n'avoir  pas  oui 

^  dire  que  Us  Anglois  eujfentfaie  uu^ 

l^fur^  Colonie  de  ce  côU-là  ^  templ^ 


.* 


jufllfiie.         u-^        ^% 

i>  donc  de  zele  pour  Thonneur  &  l'a* 

»  vantage  de  TAngleterre  ,  il  réfo-* 

i>  lut  de  chercher  cet  endroit ,  fiiî-» 

»  vanî  les  informations  qu'il  en  avoit 

»  reçues ,  &  de  voir  qui  «toient  ces 

»  nouveaux  venus.  En  effet ,  il  trou- 

»  va  leur  plantation  j  ^  un  vaifTeau 

5>  qui  étoit  à  l'ancre  dans  le  voifi* 

»  nage.  Quelques  Fraftçois  y  a  voient 

»  pris  pofte  ,  &  s'étoient  fortifiés 

»  fur  une  petite  montagne ,  au  nord 

M  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

»  Ils  s'attendoient  fi  peu  à  l'arrî- 

»  vée  de  ce  Capitaine ,  que  ia  pré- 

>>  fence  les  mit  en  confufion,  &  qu'ils 

♦>  n'eurent  pas  lé  tems  de  faire  des 

>»  préparatifs  à  bord  de  leur  vaifTeau 

v>  pour  lui  réfifler.  Le  Capitaine  Ar- 

»  gai  n'eut  pas  plutôt  pris  le  vaif- 

»  feau  >  qu'il  mit  pied  à  terre ,  fe  pré- 

»  fenta  devant  le  Fort ,  le  fomma  de 

9>  fc  rendre.  La  cariâfon  demanda  du, 

D  iij 
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1^  tents  pour  y  penfcr  ;  &  fur  cequ'on 
9>  ne  voulut  pas  lui  en  donner ,  elle 
w^  retira  à  la  fourdine ,  &  s'enfuit 
j»  dans  les  bois.  Là-defTus  le  Capi<- 
9>  taine  Ât^al  entra  dans  le  Fort,  Ik.  y 
«^pafTa  la  nuit.  Le  lendemain  les 
p  François  fe  vendirent  à  difcrétion , 
»  &  lui  remirent  la  Patente  que  le  Roi 
Vf  de  France  liUr  avolt  accordée  pom 
vt  faire  cet  itahlïjfiment  ►►.  .   ^ 

Le  même  auteur  rapporte  que  I« 
Capitaine  Ârgal  ayant  appris  que  le$ 
François  s'étoient  établis  au  Port-* 
Roy  al ,  s'y  rendit ,  &  s'empara  de  C0 
pofle  avec  la  même  facilité  ;  il  ajoùf^ 
te  enfuite  :  «  Le  bruit  de  ces  exploits 
If  pafTa  bientôt  en  Angleterre  :  je  noi 
%Cm  s'ils  y  furent  défapprouvés  j 
^  parce  ip^on  les  avoit  entrepris  fans 
•^  un  ordre  particulier  :  mais  dans  le 
H»  moisti' A'^'^ril  fui vant  (  1 6 1 9),  il  ar- 
^  riva  un  petit  vaiffeau  de  Virginie , 


n. 


^  qui  ne  fervit  qu'à  rametier  leGou^ 

»  verneur  Argal  en  Anglctmc  »kp4 

S;  Il  falloit  que  cette  entreprife  fût 

bien  contraire  aux  Loix  6c  à  la  rai^ 

(on ,  puifqu'un  auteur  Angloiîs^  nati£ 

même  du  pays ,  parok  la  d^fapprou^ 

ver.  Elle  n'a  pas  paru  plus  légitima 

aux  yeux  de  l'auteur  de  l'Hifloira 

navafe  d'Angleterre  :  il  rapporte  les 

mêmes  exploits  du  Capitaine  Argal , 

&  ajoute  :  «  Us  y  furent ,  (en  Angle-   ^ift.  Navj 

>«  terre  )  apparemment    deiàpp^ou^  t,  2.  p.  jio; 

9>  vés;  car  au  moisi d'jVvnil  16^19,1! 

i^  arriva  à  ia  Viji^iaie  un  petit  vaifr 

nïedm,  qui,  fans  y  faire  de  féjoiif  ^ 

»>  prit  à  bord  le  Capitaine  Argal  ,*âr 

i>  retoiurna  enAngleterre  :cpmme  oi| 

if  ne  fait  iqudle  fut  Ja  caitfe  de  fou 

f>  rappel ,  il  eA  probaMe  que  les  Fran« 

M  çois  Tavoient  folticité  ».  Les  Atm 

teurs  Anglois  auroient  peut-^être  pà 

nous  apprerixu'e  les  iiiites  dç  cette  a&, 

D  mj 
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^      La  C0nduiU  des  Françoii 

idire^i&ia  punition  du  Capitaine 
Argaf;  ils  ont  eu  leur  raifon  pour 
férderle  filence,&:  elles  ne  font  pas 
difficiles  à  deviner. 

£n>efFet,  de  quel  droit  le  Capitai- 
ne Argal  pou  voit-il  entreprendre  de 
chaâer  les  François  ?  Ce&  établifle'* 
tnens  étoient  faits  en  vertu  de  Let- 
tres-Patentes accordées  par  Henri 
IV.  celles  qui  pou  voient  fervir  de 
prétexte  -  au  Capitaine  Argal  ex- 
cluoient  les  pays  pofTédés  par  les  fu^ 
\tts  d'aucuns  Princes  Chrétiens.  Son 
aâion  étoit  donc  un  aâe  d'hoftilité 
fait  en  pleine  paix  ;  &  dans  tout  auî 
t^  Gouvei^ement  que  celui  d'An^ 
gleterre ,  il  auroit  payé  de  fa  tête  fa 
lémérité  &  fon  goût  pour  le  pillage; 
.  On  pourroit  dire  ànpeu-près  la  mè* 
ine  chofe  de  la  prife  de  Québec  fai- 
te par Kirk, le  19  Juillet  1629.  Ce 
iS^éral^  i  qui  le  fieur  JefFerys  pro« 


juftîfihr  ■! 

cUgue  il  gratuitement  fes  éloges  & 

fes  regrets ,  avoit  entrepris  dès*i6x$ 

la  conquête  de  cette  place,  quiétoit 

alors  réduite  à  la  dernière  mifere  par 

les  maladies  &  la  famiiie;  il  y  avoit 

eu  des  aûes  d'hoftilité  entre  I9  Fra^« 

ce  6c  l'Angleterre  »  à  l'occafion  du 

fiege  de  la  Rochelle  :  mais  la  paix 

avoit  été  fignée  entre  les  deux  N^^ 

tions  le  14  Avril  1619.  Ainfi  l'ex.^,^^^j^^^J- 

ploit   de  Kirk  étoit  poftérieur  dieP'4^4» 

plus  d^rois  mois  à  la  fignature  du 

traité.  Le  Roi  d'Angleterre  en  con?* 

vient  lui-même  dans  fes  Lettres-Pa** 

tentes  du  29  Juin  163 1 9  par  lerquel* 

les  ce  Prince  promet  la  reAitution    AAes  d* 

du  Fort  de  Québec  en  Canada  :  cVft  p/joî?'*'^* 

le  motif  qu'il  allègue  pour  confirma 

de  fa  parole  royale  la  promeiTe  qii'il 

y  fait  de  rendre  non  -  feulement  c« 

fort  dans  l'état  où  il  étoit  lors  de  1^ 

prife .  mais  auiB  les  armes  9  ch  notUA 
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iPt       La  conduite  des  François 
^àbrchandifes  »  &  ufteniiles  qui  ^*t* 
toient  alors  trouvées  dans  .a  Place  9 
%ns  aucune  diminution.  Quelque 
:>pifte  que  fut  cette  refîitution ,  çUe 
ne  fot  exécutée  que  par  le  traité  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  qui  fut  fi- 
gné  le  19  Mars  1631.  Il  futflipulé 
-^ar  ce  traité  que  l'Angleterre  ren- 
"^^dtQÎt  à  la  France  tous  les  lieuxoccii- 
.  j)és  en  la  Nouvelle-France ,  l'Acadié, 
&  le  Canada ,  par   les  fujets  de  la 
Grande-Bretagne  ;  cette  di^fition 
>ut  fon  effet  ;  &:  les  limites  des  Co- 
lonies Françoifes  &  Angloifes  fureitt 
affignées  à  la  rivière  de  Quinibequy. 
Ainfi  les  prétendues  conquêtes  de 
rAtîgleterre  prouvent  les  droits  des 
François  fur  ces  pays ,  &  k  priorité 
de  leur  poffeffion.  Si  les  Anglois  fb 
font  emparés  des  éiablifTemensFraiî* 
içois ,  ils  ont  été  obligés  de  les  teé» 
^e;  parce  que  leur  poffeffion  étoiiç 


-  *  iGèi^èndaii*  matera  le  ^  éc  foift 

ïfeîîièftt  tte  Icm  ^féi?^ions,  dé 

quel^jrs  ittïiiiiertfe  Aeife  fom4tspâ| 

èSïipàtés  yCe  vaftë  jpà  j^  doîit  VèrÉ-ër 

iâfm  a^ît  j)rb  poffléffidh^u  À>ttlfe 

Frâitçois  I.  &  qui  a  p    ii'pertdâht 

tant  d'années  le  nom         ^  ^uvelléf- 

Ffance,  cftprefqae  cnuwiciiîent  eh^ 

ïre  leurs  mains  :  ils  font  propriëtaJ- 

tes  de  TMe  de  Tefrre-Nciïve,  dont  la 

découverte  a  été  faite  par  lés  Fran^ 

çois  ,  &  où  toutes  les  Nations  dt 

^Europe,  long-tems  avant  les  An^ 

glois ,  ont  fait  un  Ccrrtimerce  paifi- 

ble  &  avantâgëUx.La  Baye  du  Nord, 

dite  pistr  les  Afigibii  k  baye  d'Hu*- 

fon ,  leur  ^ft  iauffi  delmeurée ,  tpidl* 

que  deux  François  nommes  des  Gt&- 

tàieris  &  Radiffott  reùffènt  trouvée 

leà  pitfrtièirs,-  Votant  ouvert  un  chè" 

anin  fiBLt  tort  iieptis  QiieHèc  juiqult 

D  vi 


//A 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


1.1 


11.25 


Uâ|28     |21 

■  2.2 

u 


■  40 


US 


2.0 


1.4 


I 

llllliÀ 


Photographie 

Sdences 

Corporation 


> 


^"^ 


<^ 


\ 


33  WItT  MAtN  STIHT 

WltSTIR.N.Y.  14SM 

(71«)I79-4S03 


ST.  4? 


^ 


\ 


La  e^mmmm  Françob 

g lifss  lus  ont  4oH¥ié  W  mm%^myfAi 

piy^  Mais  \ny^ti^Wi9i,j9Xit  ti:our4 

4eiix  Français  en  Ang^erf«^rMsea« 
t^eprirent»  fous  leur  coiidi|ite,  Içuff 
{premières  Navigations  dans  ces 
iners  Glaciales.  Ces  deuxFrançc^s 
itant  rentrés  dans  leur  devoir ,  les 
Angiois  furent  chaffés  des  poâes 
jqu*ils  avoient  occupés.  Ik  débau-^ 
cherent  une  féconde  fois  Radifr 
fon  en  1683  ,  &  prirent  par  tr:.hifon 
le  Fort  de  Bourbon ,  dont  la  furpri-r 
fe  leur  fut  d'autant  plus  fij^le^  que 
iChouart  qui  y  coimnando^t  étoit  -If. 
neveu  de  Radtflbny  &  îgnoroit  l|. 
nouvelle  perfidie  de  fon  onde. 

Quand  i^  s'agit  d'augmenter  let 
.avantages  de.lçiir  jConimerce  ,  |çf 
^glois  ne  font  j^  4éli^  iiiir  lu 


V 


ils  font  Ars  d*êtrevapgi«udû|  V^^f 
populace  d«  Londres».  &  céld)^ 
par  Ic^f  g3i3|ctier^,  furtottt  Vi^ 
désavantages  tournent  au  préjudu^ 
de  Uurt$  simis,  les  Françcôs.  Leiut^  <^ 
î<et  favori  eft  laconf[uêtejf^ti^^f|it 
Canada  &  de  la.  Louifiane  ».  pour 
parvenir  enfnite  aux  fameuses  mines 
d^  Nouveau-Mexique.  Ces  pays  leur^ 
appartiennent ,  fuivant  les  titres  qu'- 
ils fe  font  déjà  fabriqués.  Les  Let-  Aner.  Aof 
tres-Patentes  de  rétabliffement  de  SÎ'aJ'^.  '^^' 
la  Caroline  lui  donnent  la  Mer  du  ' 
Sud  pour  bornes  occidentales.  La 
proclamation  ou  Lettres-Patentes  de   . 
1611  f  pour  défendre  le  Commerce 
clandeftin  dans  la  Nouvelle-Angle-, 
terre  »  étend  les  limites  de  cette  Pro^  ^i?*  p*  4174 
vince  dans  tout  le  Continent  d'une 
Mer  à  l'autre  :  ainfi  la  propriété  de 
fHés Tçires  leur  eA  itcqttife  piur^doïk. 


Aêtti  éê 

'Rymer , 


V 


t"*   «1» 


^^f. 

•v'^ 


#É     La  condidk^ÏÏii'Wtartçois 
tifires  !licôntëftaMe$  ;  aîioiàit'  bdÊ' 
j^trible  Af^kds  tie  cbtitdît  déle^ 
tafidité  ;  Huercffte  plus  queéesieti^ 
mettre  en  pôffeâion.  Gontitiê  lettre 
pétentiotii^  fontMyttknp^ts^M^ 
ont  da  même  côté  le  Royaiime  de  H- 
Koiii^e&e'Albioii  :  c'eii  decette^qtiiÉ^ 
fité  qae  le  fieor  JtiFerys  décore  lé 
J^OTt  oii  le  Œt^sHScr  Dbke  toucha 
éft  1 576  ;  fle  il  le  £iit  trois  lignes 
àptès  avoir  graftuitemém  reproché 
aux  François  lie  métM^offkôfér  un 
JimpU  fort  m  di  -vëftei  yayù  Quef 
plaifir  de  réunir  ^  du  moins  en  idée  ,  * 
ce  riche  Continent  fous  la  domina* 
non  de  ta  Couronne  ^Impéritikû^Atti 

'-'^'}  ■'■■■■     . .     »     ^-  '  f  *x^I 

^Ôiisnd  Angiifte  {Tilt  la  ooo^'d'Em^tut  »  il 

rréCMRttl  aiinonceir  dut  HoffiiiUs  tmè  ittfè^ite 
ornée*  <M»tiMlknf*^tt  S^n*  &  iii$ri«tMr« ^ 
celte  8e  K<n ,  dont  il  n^ofn  pi  c Te'tiée^  par 
Il  ménn  nUbM  qm^r#n|^ei  m  <h»f$t  ifut  if  dul: , 
de  Prçteftenr  :  fi  let  Angloii  prennent  ce  mof  » 
hifUrùd^Mfm  ièftnUlittgtfi!i^#ètti.àMiteUl 
convient  pirftiici^Mt  à  à  Courpimt  df  U  Anaijt 


T- 


te:  •  \  fi 
Peferrei  <^el  champ  pour  llsnag»» 
iiatibn  Angloife  !  &  que  ne  doit-oa 
pas  facrifidr  pour  réaUfer  des  projet^ 
auffi nobles, auffi  flatteurs,  & auffi 
capables  de  rekai^er  la  Majtfii^^ 
du  peutde  An^ois*'  x 

TROISIEME  PAktïE. 

I'  rE  Traîi^  de  Samt-GenAson-^eiif 
^  Laye  fut  la  preimere  barrière 
^e  la  Fraflèe  oppofa  à  Tavidiré  des 
Angloîs.  La  refHtution  étoit  juftè  ^ 
leurs  Souverains  Tavoient  reconnu; 
mais  cela  ne  fufiit  pas  pour  opérer 
lirie  rèftitution  en  Angleterre.  '  Lk 
f  raiîce  arma  une  efcadre  ;  cette  rai^ 

«*  *  Il  n*y  apasloni;-temi  que  M.  Shi^pingdifik 
«(  U  Chtabrv  «es  Cômoittncs ,  collMnei^a  fon  Pif- 
n  cours  uar  ce*  mots  :  La  nujMiufti^tÂngtoii 
Yfirol»  huffk*  La  fingulartté  dl  i'axpreAoo  caufa 
M  ua^grasd  éclat  dt  rirt  t  mais  fans  ft  décon- 
V»  ctrter ,  il  refléta  les  mloMS  paroles  d*un  air  kt^ 
^  me*  &  on  ne  rit  plus  m*  ^^tre  fur  les  Ancloif 
{te  M.  dt  Vt  *  t/Biflv  I7S4.  UU.  liKiimèJ 


tmr'mm 


É 


La  eondttiu  Jèi  françoîs 

ton  fvLt  pîércmj^tdire,  iU  ifc  prtt^ 

Tentde  benne' grâce  à  rendre,  lorf« 

t^'ils  virent  qu'on  s'étoit  iliis  eti 

état  de  les  y  contraindre^ 

'  '  L'Angleterre  rëititua  donc  à  là 

France  tous  les  lieux  occupés  en  lài 

vNouvelle-France  ^  l'Acadie  ,  &  le* 

Cliainpiiifl,  Canada.  La  Nouvelle -France  étoit 
Edj^ij ,   5^2^  ^^  5^ j  ^^  Pjg^^g  Saint-Lati^ 

rcnt  Se  à  rOuéA  dé  l'Acadiê^,  fni*- 
vant  la  pofition  que  Champlain  lui 
donne  dans  fa  carte  géographique,  j 
L'Acadie  étoit  contenue  dans  la  Pe^^  ^ 
ninfule,  leCanada  s^étendoit  àdrol* 
te  &  à  gauche  du  Fleuve  S.  Laurent; 
&  ces  trois  Provinces  étoient  con^ 
hues  en  Europe  fous  le  no|n  générs4 
de  Nouvelle-France. 
Itimnfio ,     C'étoient-'là  les  reftes-de  cette  an*  ' 
[♦•3*p«359  i^jenne  Nouvelle-France , qui  corn* 
fhençoit  au  trentième  degré  de  latif 
tîide  y/ulyant  Raihufioi  qiii  ^  iîiiyaiït 


linfcii^  I  s'étendoit  du  .14  jufqu'au,   L'infchet  i 
$Q*  dçgf^  4e  latitude  ,  &  encore  rAmënq. 
plusifers  le  Nord»  qui  comprenoit ,  *^*  '* 
fuivant  Laet,  la  Virginie  &  lesPro-^?*g7^;i^'* 
vinces   circonvoifines.  La^  F^ano^ 
crut  9  par  le  Traité  de  Saint-^Ger-- 
main,  mettre  àcouvert  des  invafions 
Angloifps  C(^te  petite  partie  de  l'an^- 
clen  patrimoine  de  la  Couronne  ^ans 
rAméâque  Septentrionale*  Le  Ca- 
nada propretnent  dit  eit  refié  invul- 
nérable au2|;  atteintes  des  Ânglois  : 
Us  fiirisnt  repouflés  en  1690,  &  obli* 
gé&  de  rlevç^  h(^teufement  lé  ûege* 
qu'ils  ayoient  mis  dçvant  Québec  : 
le^s  vaiffeaux  &  leurs  projets  fu- 
rent fubmergés  en  171 1,  dans  les 
eaux  du  Fleuve  Saint  *>  Laurent.  II 
n*en  fiit  pat  de  même  de  la  Nou- 
velle *  France  ,,  nommée  autrefois 
Norembegue ,  &  de  TAcadie*  Ces 
deux  Provinces  forent  expofées  à 


1 


i^      La  condukt  ats  Ffançois 

]  tous  les  malheurs,  à  toutes  les  vexâ<f 

tÎOTS  que  f  on  peut  fitt!endre  foit  ett 

.  paix  foh  en  guerre,  dHinvoifitiquî 

ne  confutteque  fon  intérêt  >  &qui 

vondroit,  s*ii  étoit  poffible ,  englou^ 

tir  le  Commerce  du  monde  entier»^ 

Le  Traité  de  Saint^Germam-en- 

Laye  fut  une  toile  d'alaignée  pour 

Cromve!  ;  cet  homme  qui ,  au  rné* 

pris  des  Lois  divines  &  humaines  f 

^étoit  placé  fur  le  tbrôhe  par  un 

exécrable  parrkide  ,  'tt(f^d"*  pett 

jefTerys ,  Ilbuvrage  d\in  Prtttce  ^*il  atM^ttidé^ 

j«g.  19.  lig.  ^^çjiu^  de  laCcmronfie  A  de  k  vi^ 

'  Sous  d«s  prétextes  knaginaires  o|l 
s^empara  par  iès  ordres  «n  1 6  54.de 
t^)rt-lk)yat ,  du  Fort  Samt4eafi ,  ^ 
4b  ^ntegoet.  Ijà  i^rancé^  fortoif  det 
troubles  ëfnnt  miiioi^îté  %  la  Guerre 
avec  rEfpàgne  n'éloit  point  finie  t  H 
étoit  de  la  politique  de  ménager  dans 
tpes  circonfiances  l'uAirpateur.  Louk 


*    '  jufiiJUé.  l   .      91 

'  XrV.  fe  contenta  de  lapromeflb  que 
fitCromveldefoitmettreles  préten* 
dus  droits  d»  TAngleterre  au  juge- 
ment de  trois  Commiflaires  qui  de 
voient  s'aflembier  à  Londres.  Cette 
promefle  iufpdndoit  feulement  l^s 
droits  de  la  France:  les  repréfeiita- 
tlons  étolem  de  folbles  voles  pour 
obtenir  une  plus  ample  ratisfàâlQn 
fous  un  Gouvernement  fondé  fur 
rhypocrlfie^la  cruauté,8c  rinjuilke. 
Les  Ai^lols  s'^tant  laffés  d'être 
la  viâmie  &  le  jouet  de  Fambition 
^  leurs   conckoy^ns  ^    GharliE^ 
fécond  remonta  fur  le  thrône  de 
*llls  ancêtres   en  1660  ;    peu  de 
^ms  après  U  déclara  la  Guerre^ 
*  la  Hollande  :  Loms  le  Grand  ayaiiit 
pris  le  parti  de  cette  Républiques^ 
cette  démarche  fufpendKt  la  fatisfae- 
tion  que  la  France  avoit  droit  d'exi- 
ger pour  les  infraâions^  faites  au 


À 

«i 


%i  La  tondiàu  des  François  ^ 
Traité  de  Saint- Gerinain-en*Lfty^; 
Pendant  te  cours  de  cette  Guerre  y 
les  François  prirent  la  .partie  Angloi- 
fe  de  rifle  de  S.  Christophe ,  &  les 
Ifles  d'Antigues  &  de  Montferat*  Le 
Traité  de  Breda  conclu  le  3 1  Juillet 
166-7  ^  mit  fin  à  ces  hôAilités^  On 
convint  par  ce  Traité  que  tout  ce  qui 
avoit  été  pris  de  part  ôc  d'autre  fe- 
roit  rendu.  £n  conféquence  ,  Tard- 
Jcnferys ,  cle  lo  ffipule  la  reftitution  de  l'Aca- 
Fig.3i.iig.  j-j  ^  g^  nommément  des  Forts  de 

.   Pentegoet ,  de  S.  Jean  ^  de  Port«» 
Royal,  de  la  Heve ,  &  du  Cap  d* 

4able*  \ 

Malgré  la  précaution  que  JaFrant 
ce  avoit  eue  de  faire  inférer  dans  le 
Traité  les  noms  des  Forts  que  les  An- 

vglois  étoietit  obligés  de  refiituer^  le 
Chevalier  Temple  fit  des  difficultés 
pour  l'exécution  ^  il  prétendit  que  les 

.Forts  de  Pentegoet ,  de  S»  Jean  ^  &: 


juméi. 


9f 


ie  Port-Rdyal  ne  faifoient  point  par« 
de  de  PAcadie ,  &  qu'il  n^étoit  quef-^ 
tion  dans  ce  Traité  que  de  la  reftitu* 
tien  de  la  Province  de  ce  nom.  Mais 
comme  Fobjet  principal  étoit  une 
relËtution  réciproque  de  tout  ce 
qui  ayoit  été  pris  de  part  &  d'au^ 
tre  ;  que  la  r^tution  n'étoit  pas  gra^ 
tuite  de  la  part  des  Anglois ,  &  qu« 
les  noms  des  Forts  étoientfpéoi^és^ 
le  Chevalier  Temple  obéit  aux  nout 
veaux  ordres  qu'il  reçut  du  Roi  d'An^ 
gleterre.Il  remit  auxFrwçois,fuivant 
les  termes  du  Ttdkté^ioas  lepaysdone 
la  France  avait  autrefois  Joui  par  le 
Traité  de  Saint-Germain  ;  ce  qui  fut 
entièrement  exécuté  en  1670:  &  la 
rivière  de  Quinibequy  fut  affignée 
pour  limite  des  territoires  François 
Çl  Anglois,  conformément  au  Traité 
de  Saint^Germain ,  ainfi  que  Tavoue 
jLs  fieur  Jefferys  lui-même» 


JefTeryi  ^ 


(|^4  Ld  conJfdu  d^s  François  • 
^  Dans  riQtervalle  cle  tens  qui  $'4^, 
coula  entre  les  Traités^  de  Saim-Ger« 
main  &  de  Breda ,  le  nom  de  la  Pro» 
FÎnce  des  Etecheœias  ou  de  Norem-» 
bègue;  oc^nniença  de  ^^lipfer.  L'A; 
cadie  étant  plus  connue ,  plus  fri* 
quentée  y  At  fe  rencontrant  la  pre« 

"^  fliiere  en  venant  d'Europe ,  le  nom 
d'Acadie  s'étendit  infenfiblement 
.  ji^£c[ues  aux  confins  des  colonies  An-^. 
gloiifes  ;  &  dims  l'iifage  ordinaire  ^ 
on  comprenoit  le  plus  ibuvent  fous 
ce  nom  la  partie  Méridionale  ou 
AuArale»  fuivant  Laet,  de  la  Nou<« 
veUe-  France.  Cette  remarque  fait 
tomber  l'objeâion  que  Je  fieur  JeC- 
ier^  tire  de  pareilles  expreiSions 
dont  fe  font  fervis  le  Comte  d'Eftra* 
des  ^  Lahontan  ^  la  Poterie  j  &c  peut* 
être  plufieurs  ^tres.  Ces  auteurs  ik 
^onformpient  à  l'iUàge  ordinaire: 

^  .ce fiit pour empicher l'abus^^etoii 


•     /     JuftiJUe,  \       -^ 

«n  pouvpit  fairci  que  la  France,  dac^s 
Is  Traité  d'Uireâ  y  a  rappelle  les 
.l^actbimes  limites  de  l'Acadie, 
*  Qiipiqtte  Tufage  eût  éteint  les 
;iu>ivi9  de  Norembegpiie  fc  des  Eteçhe- 
.^10$)  la  Cour  4e  France  9  dans  Içs 
jpro^ifions  des  Gouy emeurs  de  cçt-> 

te  Province  j  diAin^imt  tou}ouis 
4'Aeadie,des  Terres  voifines  ^que  ^ 

>|*oii  xxMnprçnoit  ordinairenieiitfo^s 
^enom.  Sans  en  chercher  plus  loip 
4es  p|»,uve%|  je  me  feinirirai  de  cel- 
les que*  le  âeur  Jefierys  nous  four- 

fiit  hii-inâme.  H  rapporte  le  titre  de    . 

la  commiffion  du  ûeur.  de  Suber  café, 
«Qotivemettrv4e(^^ttfi  Province  ;  Sf       ,^ 

certainement  fa  XQnMiMffion  devoit 
^êtrev  conforine  à  celle  de  fçs  préd^- 

cefleurs  ;  en  voici  les  termes  :^ii)ii-  umtys  ^ 

^S,  Lotàs^^Çtauvtmeur  de  PAtadie  ,  du 
'Ç(f^Br$wtifd^  Jflff  ^  T^m  adfOf, 


1p5      La  eondùfà^iiS  François 
€€Més^ms%€ap^i^érdê4agrétit^, 
%€t^mêiS\*làutr€nt^ 
des  oritntaks  diQmmèëjujé  Oii  n'aii* 
^iroit  pas  M^foùtet  teè  derhietes  li« 
^^e^i  fi  ptLtitivofm  ^Aeaclie  on  eût 
ihtériëtt  toutes  lef  Tct^s  4»»  «*éi* 
"itnàëhtéepmi  leCap^R^zierj«fqu*à 
ïar  rivière  de QuimlSieipiy.  *^ 

Cett^  nf fimé  diAifiÔioii  &  trouve 
'(dàïâ'Ia  ^pittdation  qtiiftft'accoi^ée 
par  lés  Anglois  au  fieur  dé  Subeiv 
café ,  lorfqn^il  fut  contraint  m  ifib 
de  leur  remettre  la  fJacè  de  Porti- 
Royal.  Telles  f&nt  les  qualités  qtlli 
hii  font  données  :  Gmverneur  & 
ÇommaruUmt  en  ekifdu  Fort  de  Portm 
Roy  al  j  de  la  Province  d^'Acadîejf^  des 

▼aU   û'âM- territoires  qui  en  dépendent,  pour  Sa 

jijV  lloi^'Majefti  Trh-Chritknm. 

Pendant  la  Guerr^qui  précéda  h. 
Paix  de  Rifvicfc ,  PAcâdie  &  les  Pro- 

iriiices  comprifes  tevA  ce  Gouverné» 

ment 


jupjtie»  197' 

ment  efliiyerent  plufienrs  révolu- 
tions: différents  poftes  furent  pri$'& 
répris  fucceffivement  par  les  Fran-> 
çois  &  les  Anglois  :  la  paix  rétablit 
reçûtes  chofes  dans  leur  état  premier; 
il  fiit  iHpuIé  par  Tarticle  7  du  Trai- 
té )  qu'on  feroit  remis  de  part  8c 
d'autre  en  pojftffîon  du  Colomcsdont 
ônjouijfoit  avant  la  guerre.  ^ 

"Suivant  le  fens  naturel  de  cet  ar«»' 
ticle ,  il  ne  paroit  pas  douteux  qu^il 
fait  revivre  les  limites  fixées  à  la  ri- 
vière de  Quinibequy  par  les  Traités 
de  Saint-Germain  &  de  Breda.  Ce* 
lui  de  Rif'rick  ne  contient  aucune 
claufe dérogatoire;  &  fuivant  la  ma- 
xime ordinaire ,  les  Traités  demeu-* 
rent  dans  toute  leur  force ,  à  moins 
qu'il  n'y  foit  dérogé  par  des  Traités 
fubféquens. 

Cependant  le  fieurJefferysprétendy 
]ue  le  Traité  de  Rifvick  a  placé  àlâ 


Jpl*     Ld  eondutUéfS  François 

Rîvi^ie  S:  Georges  les  limitoscÎTiliN 
vant  «flattées  à  k  rivière  de  Qwi* 
hetpxfà  ht  Tftilé  iie  dît  wadefeiiif 
blable  ;  )i»ftifieepe§pd0«it»qii*le$  Aii» 
gtois  <mt^€itveettf  pftonâon  9  ibiit 
VxxnffM  Wiur  £#jpea  d'hpimeuii  i 
piiîfqtt'elle  la  ItttU  d'une  kifra^oa 
mani&ftedi»  Inûté  de  Breda.  rtt. 

Comre  ladîfpofidofi  préciie;de  c^ 
Traité  9  Js^  aToîeot  bâti  en  iJeine 
paix  le  Fort  de  Pemkuit^  au-delà  du 
Quiaibeqi^ ,  entre  cette  rivière  f  & 
celle  de  S.  Georges.  Lz  guerre  pré- 
vint les  plamtes  «pi'on  devoit  faire 
de  cette  u&rpatipn»  Les  François  en 
effacèrent  l'objet  .^  en  prenant  pen« 
dant  la  rupture  ce  Fort ,  &  le  rafant 
de  fond  en  comble.  A  la  faveur  de 
Tart,  7*  duTraité  de  Bifvick,  les  An» 
glcHS  s'étoient  imaginé,  que  leurs 
procédés  illicites  dévoient  leur  pro« 
f^ror  Ja  propriété  4"  terreinoii  ^oif 
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cUdevant  St'  ^  le  Fip»rf 
&4ans  k  vLi  de  fe  le  eonierver  y  îb 
opilloient  poor  tnmf  %er  les  homes 
d^  la  rivière  4e  Quiflîbeqljy ,  èk  ri<i 
vierç  de  S.  Ge$9rg«i;r  comme  fimt' 
Tmiiqui  avcât  pour  but  d'anéantir 
des  ptifes  âiitesdaiis  le  coiu^  d^moi 
guerre  légitâne, pouvoir êttefipipi; 
fonnë  detendreèv^Kder  ttii»«i[)ir« 

pation  contraire  à  k  paix  &  au  droit 
des  gens.         :    v        :     i  .: 

Quoi  qu'il  en  fqil ,  k  France  ai! 
peu  acquiefoéà  cet  aiftegeàient ,  que 
AL  le  ComtedePontduutratn  »  Mi-i 
niftre  de  k  Marine  ^  avoir  ehargé  ejD* 
preffémeitfnosi^Unipotentîairesdlii* 
îifter  au  Congrès  dlJtreeht  ^  pour 
que  les  bomea  des  Colonies.  Fraofoi* 
fes  &:  Angloifes  ,  âidfent  rétablies 
à  k  rivière  de  Quinibequy.  Mais 
les  difcuffions  concernant  les  limites 
(té  reftvogréei  àdès  Commi% 

Ru   iT 
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dfe.      '      '-'  '  -'      /  •■    ^■ 
Pendant  ligiiàftè  d'Ëff^gtiëvlè^ 

]()oiiùr  réduirir >ï^ lèor  bti^ila^ 

ridbimilt  ;  a{^  bieii^di»^  téfitÉivë^  ' 
ils  réyfflréhf  èn't>àf^ 

jlitulatiôn ,  quelà  placé  l^ulëfiîri^ 
iiift.HtT.  nâfeatis^  )^l6is  â^fcsdépèitdaili^ 

[^^u  **^*  c«s ,  ^ûfltot  Mitées  à  ttttèpértéé 
de  Canon  dltf  6n,  tel  eft'tét  articlçi 

Utii  Mê*^hkéiiêkif^1dÊ  Fondé  l 

fia ,  fifêdaUrti^u  dix  anSjfèppor 
flqu%^tii^èMiHiptàfmirau^ 
rofù;  i'éèMdldifnafntmliàt^'Uip'A 


apoftilk  9  U  eft  aîoôté  au  b^  de  la 

t^,4f^J^f^^^^j€)^i^  fi  nmmtr 
$j^if  mU^ts^Jp^kMJH  }^    de 

M  li/fdéloir^jttQ^/^  g^l^^  au 

fi  Ainfi  y  nopQbilaot je;  dëpemes  inw 

menfes  qu^  TAngliKi^e  ^voit  fait^ 

ppw  «rViafeir,  |aut€^  ,,|f |  Çploiîi«s 

Fjrançoi^^f  de  i*-d^qp|!éi;iqi|ç  %tç^trii>- 

mle,  9  elle,  p'fivoii  cpn^is  lors  du 

jÇongrès  d^treçht ,  que  Pprt-Roya<^ 

jbYÇC  trois  miUe$  V A^i^Içis  d'ëtend^ 

fe  iij* 


fi^    Ld  conddM^jillté  Français 

dii^Ganéda^^  ^^  ifes  4taU^b^€iîs  . 

dant^l?flè?éi>T«^e4^léme,  S^dè'fa 

^us  graftdê  pafttedès  pays  amfm 
;,  £oii$>k  iiMi  d'Acâcfef;  iimiédiate^ 

ment  apirèi  h  prife  de  l^ort-Aoyal^ 

M.éênVattidliei^^f^^ 

>al  devk  )<lbt^ 

aK»nésé^  )>èbrvfoh 'L^  danÉi 

Hm.  aeiaj^AeâdiëVfct)^5^'^hvdëpembh^,  te 

«Tt!  Z  Ed.  B««>»*^  Gaftîto^  qttf  coomnan^ 

^  w  parlei  |ireiâ!i^s  prtypbfitiôi^'  £^' 
crêtes  envpyéél'fl^Ang^etefiie  le  ptè* 
inier  Jmlter  »^'1l  #  il  paroît  que  cettir 
Cour  iie  pèi^i|fp6iiit  alors  i  la  cet 
fién  de  VAcadië^  tt  ôa^eUe  Ixinidl 
fttti  ambitidii  à  la  eoiifêrvatiofi  de 
'Poit-Royab  Les  Angloi»  dematm 
A>mi^à  la  France,  f«e/^j^«  de  Terre- 
^$nfiroii^nêimmmi  cédée  à  l*Aêm 


^\ 
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ittian  j  &  que  UCammtHt  it  la  Say€ 
fKudfon  rt^trm  aux  François  ^  & 
Mi»Anglotîyfwhpiii(mUVtpàpriÊ 

n(jm  en  la  pa^efftonde  ceux  qm  tnfir  cret ,  împr. 
wont  Us  nuâsrtstmumidtlaconclufimt  ^âri?  p.'ii^ 

délàpidx.  Amfterdaoi 

;  H  n'étoitpasefKk^equefUotrd'au^ 

fie  chofe  Atoki  les  demandes  préli* 

iiiinaires  qui  ^ent  répondues  ail 

flôm  du  Rcn  par  M;  Ménager ,  &  fi- 

gnées  par  les  Miniftres  d'Angleterre^ 

les  17  Septembre  &  8  Oâobre  17 1 1; 

tel  eft  le  contenu  de  Particleliuitie^ 

me.  L'IJli  da  Tim-Nêuvi  f  la  Baye  &  Rapport  d« 

le  ditroit  d'Hudjjhn  ^  feront  entièrement  pagTiîjV 

refiituis  aux  Anglois  :  la  Grande  Bre^ 

êagne  &  là  France  garderont  &  pojfed 

deront  refpe&vement  tous  lespays^doU 

maints  &  territoires  Jttués  dans  VA^ 

mirique*feptentrionaU  9  dons  Vutu^^' 

Fàutréde  cesr  Nouons  feront  en  pof^ 

E  iiij 


||D4     ^a  éoniiàu  in  François 

^^i  «uums  que  la  rmtftmtiQu  tkxf 

/%     nTnttiéfim  puàUee  Jaas  les  parties  lié 

/  ,    ^ce  monde** là.  Telltt^eft  à k  iiiarg.e  la 

irépoofe  du  PlénSpotenliaire  Fra% 

Ripport  du  çois  2  La  dtfcvffim^de  cet  article  fera 

Acttt^^,^il^f^envayee aitx  eonferences  générales  de 

la  paix  y  à  condition  qu*on  accordera 

â  la  France  la  liber    de  la  pêche  ^.6f 

ésiifichml^M^ittcht  fuï  Ua  eâiejft  det 
f^dS'J^trre-^Neuve.x.mn'^loî  kîsj^ 
.  Lorfqiie  tous  les  AUiës  rcmbreii^ 
au  Congrès  dVirecht  leurs  dema04 
4cs  fpécifiques  aux  Plénipoteutiairjeji 
François  ,  les  Anglois  s'avi&reiit 
pour  la  première  fois  de  demandci!: 
la  ceffion  de  l'Acadie ,  &  de  la  yllli^ 
4ePort*Royal.  Voicil'artide  de  leura 
demandes  qui  concerne  rAmérique  ; 
^  Sa  Majefii  trh^Ckriùtnne  remettra  4 
fa-M^efté  y  la  Reine  de  la  Çrande, 
Bretagne ,  Ujour  de  tkhange  des  ratifia 
fftmns  de  l0§iHX  à  faire  ,  dtsaStsau^^ 


.>^r 


\  * 


"^l*«^Mfc--. 


UU^ 


iktndfjuis^formtfs  ife  c^^4^i^ 

AvulavilU  iU  PlMfanc€f&  Us 

îfies  fituiu  diLml^  mrs  à  rÉOêmft^ 

ipmnù  aufi  ^A^aék  pvtç  iM^^iU»  m 

fu^Us  Royah  f  &  a  qui  en  di^p$mL 
àudUp^Sw  •  ^ 

'it.  Louis  le  Gi9sidréfiâaIong«^ie9ll 
aux  foUicitations  de  rAiiglelii«i|  | 
Jtôur  la  ceffion  <k  l^Aeadie,  C&4f 
Port-Rûyai  ;  mais  ce  grand.  Mofvu? 
que  Tentant  la  néceflîté  d'aider  le) 
bonnes  intentions  du  parti  qui  C9i^ 
couroit  à  la  paix  de  i'Eur<^|aoqiMdt 
ça  enfin  auat  demandes  de  k  'Coil|r\ 
d'Angleterre  ;  il  conféntitAiil  CiÇiiil 
de  PAcadie  &  de  Poi^E^^fd^||^Nr 
dition  que  le  Cap  fnelda  Mi  4ciÉe#^ 
reroit,  &  les  wiiiillàeiêkG^ 
S.  Laureitt^  akiC<|Mr4idioh:depâ* 

cher  te iiAi|wAi4i^        AtViSm 

'  ,  -  ■  •  .  Et 


la  eâhi 


'sTrançois 


?.%„iiï 


BTSôliVè^ttï'^-^»-^"' 


^owdU  Frahce'i  ^^if^  eûmpWfts 
lies  Iiiiiii^l;  à  m  ïéS  avertii'dè 


f0''ii 


"  ''«ohlïouehce  JeT^aîté.  M 

.    jÇhrtfli^mJRmm^eûdtinquop^^^^ 

US  ramahpuoncs  CùmmutaBuntur  diç  > 
^ominf  Rcgirui  Stagna  Bmanmm^ 


9^9imm'wvmmp*'v''»immtm'7mfi»!mvmim  '*^'9m\mm*itfm% 


wWlWi.immM''M  miuMMmjMaiiilwt 


r,  Tatulajvefolimfus  fr  ûmtnUi 
eicas  troikndas  curgHt ,  quamtn^^ 
gQrcJnJuiésm  San9i  Çhifiofhori  ptr, 

foJpdiruUim  ^àùvam  Scâtiam  qitoqm  j 
Jhc  Afàfiam  to^m  Umitihus/uis  a/^^ 
iiquis  eotnprchénjflm  y  ui  &  portas  Rf^, 
fuj/rhem  y  nunç  AnnapoUm  R^^ 
m,€ft^raqmomma  in  ifiis  ttpa^ 

mnà  cum  iarumdcm  infulurumj  t^rra% 

mm9&lo£orumdoMmo^&c.       - 

l^^l^e  Roi  trèsXhrétien  fcraremelS» 

litre  à  la  Reine  de  la  Grande  Brejar 

^gnelejour  de  réchange  des  ratif^• 

il  cations  du  préfeût  Traité  de  paix]; 

Sf  des  Lettres  &  aÔesauthenâques  qui 

^  feront  foi  de  la  ceffionde  TIAb  de  Sb' 

jf^Chriftophe  »  que  les  lujét^  de  Sa 

ihMaiefié  Britannique  déformais  poi^ 

f>  fédcront  feuls;  de  la  Nouvelle  Ecof- 

|rfe  ;  autrement  dite  Acadie^  en  fçfl 

JEvî 


iôS    La  candiote  dfn  François 
mtm&Tî  cQnformémei^tà  fes  ancies!| 
^  nés  limites  ^  çpmme  auffi  de  la  vtUé^, 
n  ié  Fon^Ilo jrs|l ,  inaîiif enam  ai^etl  ^ 
^ léé Ai^pôlis^yial ».  %,^uîo^ 
;  Mais  avïtiit  d^exéniiieir âuël  efilè' 
sréiritable  UM  de  t^  article  i  11  Ç| 
préfente  Atxpc  queâioÉs  préliminÛM 
1^  à  traiter  t  Qti^d^ce  (pe|a  'fAàvLé 

f iennes  limites  de  ^Acadie^  ^    ^É 
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rexpéUitîoix  du  Capitaiiie  Ar^ 
gèï,  qui  prit  &  pUlâ  eiipleberpàix 
les  Forts  de  Pentegoet  &  de  Portt 
Itoyal.  Nous  âirons  Vû  que  fa  cof^ 
dbife  iut  dâaproiivée  par  la  Coiu| 
H^Angléterre ,  qu'il  M  rappelle  ejn 
Europe  ;  Û  ^'ii  ét<Ht  vràtiÂ^mblaUe 
IS^  tes  pliuiités  des  Fraiiçobé^oiaé; 


•^: 


|arociii:2  f^  litçpr*  U  fçmble  ^f  leà 
li  ançois  auroîent  du^  être  dans  U  f|iii-f 
Mt  j^  r^bri  5^  j^^^  de  Uyai 

t^bifins  ;  à  I||*v^ï^t€^  Içs  Çoiiv^nc^f 
delà  N<^eUe  ^^stfterre  p'iiferènt 
pUSf  fit^  de$  yç^^s  de  fait  ;  Ils  cher^ 
c^ent  d'autres  jjqpédîens,  Vpic? 
celii  jfLi'U^  îi^agin^iri^nt  poi^^ 

des  Franjo^,^  A'i  sl>  ^d^fcu!  «îa^ipt^i  | 

««JLJ^'^''  ^«^  4^'*''  <?<  ^-^J^^f  dit  le     Jeffetyf  ^ 

»»Jear  JçfferySj^àia  Couronne  d'^An- 
^^^ite^  qpe^^slahfil^  apr^S 
iÇhfVà^gf  JF#i:^|û2ind  CfcflrfBs ,  ipî 
*»^()jt  ,Q^yf  niigi^î^,  ^  |Iouv«^|^ 
11^  Anglet^re  I  confiill0,  au  Chevalier 
1^  Gl»ll«(un)ie  Alexandre  »  ^écrétairl 
1^  d^Etat  pour  l'Écofle.  (  ds^n$  biiiite 
^  Cpn^e  de  S^rlîiigy^&yîçim^ 
I»  Caiîida) ,  4^  dçi^nder  jujRo^ 
i^^es  prepûer  lacpnce^ls»!  I|i|||#| 
bues  P^çat^  #  tQut^  Ifî  £%^ 


i^  t 


Jefferys  » 
^  4. 1.  II. 

(««t  y  p.  6;. 


îOi    La  condidUdès  TrançoU 
)»  eftau  Nordde  la  Vi^mie,.ou  ati 
n  delà  de  ^tarante-cinq  degrés^  »,  itf 
H  au  Sud  daCanada  »fon$  le  nom.dé 
^Nouvelle  Ecofle>»«  ^ 

Ces  Let^*es  Patentes  furent  ac-f 
cordées  auffitôt  ;  cela  ne  fouffire  point 
de  difficulté  en  Angleterre:  on  y  in* 
fera  à  la  vérité  la  daufe  ordinaire  i 
qui  excepte  les  pays  poflédéspar  au* 
cun  Prince  Chrétien  ;  mais  cette 
daufe  ne  pouvoit  arrêter  les  An-* 
glois ,  puifque  les  Lettres  elles-mê- 
mes n'étoient  qu'un  prétexte  poui^' 
ufurper  les  poflefHons  de  la  France* 

Telles  étoient  les  bornes  que  ces 
Lettres  Patentes  donnoient  à  la  Nou« 
velle  Ecofle ,  fuivant  le  fieur  JefTe- 
rys  ;  elle  avoit  à  l'Oueft  la  rivière 
de  Sainte  Croix,  au  Nord  la  grande 
rivière  de  Canada ,  à  VEJk  une  ligne 
t^rée  à-travers  le  Golphe  S.  Laurentji 
{ufqu'à  TEfi  de  Tlfle  du  Cap  Breton/ 


0C« 
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auSudrOcéaii.  Il))aroitque  ce» 
fortes  de  Lettres  Pattiites  ëtoient 
fegairdées  comme  un  jeu  en  Angle«^ 
terre  ;  le  ^ur  Jeffeiys  en-cite  d'au^ 
très  accordées  la  même  année  i6ii^ 
âuConfeil  de  Plimouth^  kfqueiles 
leur  donnoient  tont  lé  pays  ,  dtpuis^  Jeffeiys» 
qudrame  jufqu  a  quarante^'hmt  degrés  * 

dt  idiitudi  ;  ainfi  voUà  denx  Lettre» 
Patentes  de  la  même  année  en  con<^ 
ttadiftion.  .       % 

*^  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  réalité  de 
tout  cet  expofé ,  le  fieiir  Jeffer3rs  a 
'preflentrFobjeAion  que  1-onpouvoit 
fonder  fur  les  limites  portées  parles 
Lettres  Patentes  accordées  au  Che« 
valier  Guillaume  Alexandre.  La  ma- 
nière dont  il  prétend  fe  tirer  d'em- 
barras e^ finguUere.  m Enrâ 55 , dit 
>  mon  Auteifi- ,  le  Conftil  de  Pli- 
'  M  mputh  convint  dfe  remettre  la  Pa- 
^^  tente  quîtàv^^itobt^mieau  mois  dp 


t¥S  La  coniuiU  4u\Pr(inçoU 
nmavevghre  x($2ti  ^  hiquelk  levdl 
»  doniloit  tous  l^s  p^ys  depuis  tps^i 
»» tante  jnfqu'à  cpiar ante4uiit  degfés^ 
*f  à  condition  que  les  im^tvanstfif^ 
f  ^  croient  des  Lettres  Patente&particUf 
»lieres  ^  le  Chevalier  Guillaume 
»  Alexandre  qui  en  ëtoit  un,  avoii 
i^pour  fa  part  depuis  U  rivière  dg 
f^  Sainte  Croix  y  limite  Ocddcntak  de 
»  la  Nouvelle  Ecoffe^  jufqtt'àla  rivic- 
i>  re  de  Quinibequy  ,  qui  borne  la 
)^  Nouvelle  Angleterre  à  r£ft,&de- 
»  là  en  tournant  au  Nord  jufqu'à  la 
^rivière  de  Canada ,  ou  de  S.  Lau* 
»  rent  ;  ce  pays  ^ro// prendre  le  nom 
if  de  Nouvelle  EcoiTe ,  au  moyen  de 
M  quoi  la  Nouvelle  Ecofle  vint  à  avoir 
j#  la  même  étendue  que  l'Acadie  >^»  . 
Ce  pays  devoit  prendre  »  fuivant 
le  fieur  JefFery s  »  le  nom  de  Nouvelle 
Ecofle ,  8c  la  chofe  ne  feroic  pas  dou« 
j^eufei  s'il  avoit  piû alors >  ainâquj» 
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Ta  fait  le  Chevalier  GuiUauf|ié  Ale^ 
xandre  .^  donner  au  public  une  Carte 
Géographique  4e  ce  pjays.  Je  ne  fais 
cependant  comment  il  aui^  pu  ac-. 
corder  cette  dénomination  avec  les 
Traités  de  S.  Germain  en  Laye  &  de . 
Breda.  Ces  Traités  m*y  paroiflent 
un  peu  oppofés ,  sànfi  que  la  note^ 
^ue Ton  trouve  au  bas  de  fa  page»^ 
<i  Cette  partk^de  la  Nouvelle  Ecofle    Je/ferys  ^ 
>>tayant  été  donnée  en  1663.  par  le  ''^*^ 
^  RoiCharles  II.  au  Duc  dTorck  Ton 
»  firere ,  elle  prit  le  nom  de  terre  du 
H  Duc  d'Yorck ,  &  à  fon  avènement 
Mauthrone,deterreduRoi.Elleade«;  ^ 
»f  puis  été  annexée  à  la  Province  dt 
»  la  Baye  de  Maflachufetz ,  &  quel- 
>»ques-uns  la  nomment  Province  de 
>>  Sagadahock  >»• 

Si  î'avois  intérêt  '  à  diiputer  ces 
faits ,  je  pourrois  reprocher  qu'ils  ne  . 
font  fondés  que  fur  un  jjffe  dixit  ^6c  * 
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114    La  conduite des^Françoîs 
peut-être  le  feroîs-je  plus  k  propor;^ 
-  *,         ^e  ne  Ta  fait  le  fieur  Jefferys  à  TAu* 
teur  de  THiftoire  de  la  Nouvelle 
.  s  >        France  ;  niais  quelle  bizarrerie  qu'il 
y  ait  à  ajouter  une  féconde  Nouvelle 
Ecofle  à  la  première  ,  pour  détmire 
'   cette  féconde  quelques  lignes  après  ^ 
jt  dis  de  bon  cœur  tranfeat  à  ces  pro 
pofitions  ;  qu'elles  foient  vraies  on 
•        faufTes  ,  il  efl  toûjoifrs  certain  qiiè 
les  anciennes  limites  de  la  Nouvelle 
Eçofle  ne  peuvent  être  autres  que 
celles  énoncées  dans  les  Lettres  Pa« 
tentes  accordées  au  Chevalier  Guil* 
Ijaume  Alexandre ,  &  renouvelléesi 
lefièryt,  dans  Ics  fecoiides  Lettres  Patentes' 
«•  «>•      qu'il  obtint  eA  1615 ,  &  que  fuivant 
ces  limites  la  Nouvelle  Ecoffe  n'au« 
toit  pas  rétendue,  qu'il,  plait  aux' 
Anglois  de  lui  donner  préfentement; 
:»;Le  Chevalier  Guillaume  Alexan- 
dre ^  fit  une  Itentative  pour  réaGfeif 


4 


jufiijiu.  \t%     . 

Iiné  conquête  qu'il  avoit  fi  heureu- 
feihent  imaginée  dans  fon  cabinet. 
^  Il  fit  partir ,  fuivant  Làet«  en  i6ii;  Laet ,  p 
»»  un  Navire  avec  quelques  gens  pour 
s»  chercher  une  placé  commode  pour 
»>  habiter  y  qui  étant  partis  un  peu 
yt  tard^  hyvernerent  en  Terre  -  Neu«i  . 
f^  ve  ».  au'  Poft^nommé  vulgairement 
$f  S.  Jean4)ort;  en  1613  ils  aborde^ 
#»  rent ,  jM'emierement  au  Port  dit  des 
^  François ,  Port  au  Mouton,  qu'ils 
i#  nommèrent  la  Baye  S.  Lucas ,  puis 
|i  dé-là  ils  allèrent  à  un  autre ,  &:a\ 
>^ lieues  plus  outre,  qu'ils appellerent 
#JolyrPort}  enfin  au  Port  noir  à 
>» douze  lieues  delà,  oii  ils  changea* 
)»rent  leur  courfe  ,  premièrement 
I»  vers  Terre-Neuve  ,&  puis  delà  en 
M  Angleterre,  y^  Ainfi  la  Nouvelle 
Ecofle  fut  abandonnée  au  moment 
menue  de  fa  conception. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  ^avafe 


6«; 


/ 


f 

W6      La  conimU  ifis  François 

-  "  ■  ■  • 

#AngletéiTe ,  rapporte  les  circpxiii^ 
\    tdnces  de  rexpédition  du  Chevalier 
Guiilaame  Alexandre.  Il  convient 
que  cet  4tablifiement  ne  profp^a 
point ,  mais  il  a^ûte  con&e  la  vérip- 
tk\  c^^fiu  qui  atiûrtnc  liêuaux  Fmnr 
^ûis  dcfifaifir,  dm  pays  ,  piiifi|ii'il  eft 
bien  prouvé  y  ifelut-^ce  que  par  Iqs. 
exploitsdu  iCapKtaine  Argal ,  qne^la^ 
-    François  en- étaient' eiipoâeffionvit 
l>ien  des  années  avant  la  date  4c!^l§ 
Charte  delà  Nouvelle  Ecofle.    »  ^Vc 
Le  Chevdîer  Guillaitoie  AIexin4 
idre  penfa  à  fe  dédommager  du  pei^ 
de  fuccès  xpf  avdt  tu  ion  vaîfftau^ 
Il  trouva  un  autre  moyen  pour  trai)f 
mettre  fes  découvertes  à  1?  poftéri» 
té»  Il  £t  imprimer  en  Angleterre  uof 
Carte  de  Géographie  ^.dansJaqueUt 
il  partagea  fon^nouveau  domaine  en 
taet  ,p.  6é.  deux  parties.  Lapemnfuiê  CkdU^  dit 
^  JLaet^/  j/Z  nemmU  NouvUh  Cafido^ 


tmn 


jàe  j  &  la  panûptêiariomah  qui  rc» 
gardcGafpi,  NauvelU  AUxandru  y& 
lu  autres  lieux  mnjl  nommés  Â€  nou».  • 
naux  noms-i  Uur  modt^  afin  yiàt  le  < 
fieur  JéfFerys  ^  it  m  hufftr  4ans  U'>  JtSttyf  « 
pays ,  s*ii tiok  p&ffbU,' aucuns  vefli^^*^*-  * 
ps  des  Fran^eis.  Mais  côomie  autre  ^     • 
chofe  étoit  d'effacer  les  ^reiftiges  des» 
François  (as  une  Carte  ^  ou  de  les-t 
dFacer  en  réàUté  i  l'Auteur  de  PKif^  *.  Hift.  Na. 
toîré  Navale  convient  fut  Us  ^^^''1^1*^1^;^' 
çois  s*^  fiht^j^krsmai'futmts.i    n  <x 
Aihfi  le  nom  de  N^ouveUe  Ecôfle 
tire  fou  origine  d'un  àGtt  évidem- 
ment frauduleux  &  fubreptice ^  fî^    ,    .,•  ^ 
j'o(e  me  f<nrvir  de  ce  terihe  ;  il  porte  < 
dans  lui-même  une  claufe  deifaiiôi«r 
ve  de^  fon  effence ,  ie  moti£  es  eft  : 
honienxàlaNationAngloi(e(  Vétoit> 
pour  s^^urtr  U  pays  par  des  voy^es  :  Jefferys  ; 
obliqucsâe  èétxmnkeàjptmr  m  îffof^  i  ''*^* 
màilil  iÊoii\poffiU$^  bs  vê^mdsj^ 


•  >*rA    <     f 
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têtt,  p. 


leffèryi» 


•  •' 


liS-    La  côhdmudis  François 
74*  François  '.«Xâet  en  ^u  de  mots  az^ 

laâerife  Peiprit  &  la  conduite  des 

Anglois  en  cette  occafion.  «  Nous 
«savons  parcoimif  dît  <et  Auteur,  ju« 
i»dicietix  fâivant  Tayeu  du   fieur 

nie&tys  9  l!Atiiérique  ieptentrio- 
i^nale,  laquelle  les  François*  ont  les 
)»  premiers  découverte  »  &  mâme 
H  poiTëdée  quelque  tems,  y  ayant  tàe* 
9^ni  des  Colonies  ;  M  que  les  An« 
>»  glois  ont  eflayéy  après  Tavoir  nom-* 
>»mée.  depuis  peu  NouveUe'  Ecofle 
nùu  Angleterre  i  de  ije  l'attribiiç^.  » 

'  Suivaàtk  fieur  Jefferys,  le  Che« 
vaiier  GaiUâùme  Alexandi e  obtint 
du  Roi  Charles  premier ,  &fous  le$ 
mSmes  limites,  de  nouvelles  Lettres 
Patentes  pour  la  Nouvelle  Ecofle^ 
datées  du  li  Juillet  1625.  Mais^ 
a)oûte-t-il,  ayant  négligé  de  s'y  étaHir 
effiSivimentf  les  François  eoneinuennt 


V. 


If^' 


\    ' 


Ji  rcpandre  tnplufaurs  endroits  dupais 
jufqtûinîSxy^  Cet  aveu  eft  remitÉt 
quable;  le  Chevalier  GuUIauiheAlii^' 
xsindre  ne,  pouvoit  s'établir  dans  le 
pays, «parce  que  les  Fnançois  en 
étoient  en  pofleifion.  «  Mais ,  conti'-i 
)»  nue  notre  Auteur,  la  guerre  ayant 
1»  été  déclarée  à  caufe  du  fiege  de  la 
n  Rochelle ,  le  Chevalier  David  Kirk 
v^  fut  envoyé  avec  une  Flotte,  non* 
>»  feidementpour  nettoyer  laNouvel* 
M  le  EcoiKs  des  François*  ••  •  •  mai$ 
M  encore  pour  leschaffer  entièrement 
ndu  Canada  ét»^^*  U  exécuta  réelle* 
»  ment  Tannée  fuivante  ce  noble 
»  projet  que  lui-même  avoit  conçu  ^ 
M  par  la  prife  de  Québec;  il  aban-' 
»  donna  au  Chevalier  Guillaume  la 
»  poflbffion  de  la  Nouvelle  Ecofle  i 
>»ou  de  tout  le  pays  qui  eft  auSud 
*»  du  Canada ,  dans  toute  fon  éten<i 
^  due.;  &  il  £4rda  pour  lui  ztokmi 


*a^ir    feè-s^"  ;->«-»;«.?   »     ç, 


•*ji Y*  r  #-,^.' i- 


.'i-^Rt>l\ 


Ut  le  Canada  9  ou  le  pays  .^î  m 
Nprd  de  ççtte  rivière , . .  »  Çjç|t 
fJÇÇ4îP!fede^5^0£^ 
^  appeUer  je  fççojid  droit  i^  '^tir^ 
n  glpis  à  la  No^^y^eJEcpffe.  l^wjfjii 
j^  paq^  zy^  fiûv}  de  près  ;  on  facn*^ 
i^fi^J(^kl|  &;  fi^^  Cîcjplo^  |l  If 

»  France,  ^es  deux  paysfijç^îjt  pb^- 
^4ppnj|s:  d^  nfiuvieai4  ^  f§ji^,aut;junç. 
«►^  r^iiÇofi  apparente  ni  fatisf^fitip^  Cî4>n- 
^:y^nable >♦.  ;  ■-.'^..^n.^^^^y. 

^ .  C*eft  ainfi  que  l'imaginatiox^ Jlp« 
Qianefq^e  du  fieur  Jefferys ,  WpQlte 
à  arranger  touscesfaits .  David  Kork 
ne  fit  point  LicQn^ïuê^  d^  la  pr^é- 
tendue  Nouvelle  EcoffejU  s'avjjnça 
fn  1628  jufqu'àTadpuflac ,  d'oii il 
etfvpxa  brûler  les  ipaifons  dt  les  bef 
^ux  qui  étoiènt  au  Cap  Toùrmen* 
te  ;  il  ferma  avec  fes  vaifleaux  l^'en« 
^éf  du  flcuyç  J,  Laurent ,  pour  em- 
pêcher les  Frahçois  de  Québec  de 

V  recevoir 


i»»iKiuiijui'j!Uin,.  m».»  j.  wi^mmwwii'^a 


Bimi»*m 


\%tf%''^^èà^ 


les  Mr. 

I»  facn- 
oitàlf 


Tt'.*  s*  ' 


•■»  •' 


le  porte 


•■*  '■  • 

s^vijnça 

;,  d'oïl  il 
lesfeeÇ- 

inour  cm- 

uebec  de 
recevoilS 


iftctyme^  aucun  fecoiit^r  ^  j^v^\n$^ 
Ifânttée  fiiivante ,  il  envoya  (e$  ffe* 
res  à  Québec  quis^eiin^rerént  de  b 
filage  par  eapitnlaiâou ,  les  habitons 
iHt^ytak  tà'Mvte^tà  ttmmtïofi$  M 
guerre*  Li  Général  nxcmta  à  Quebea 

journa  quelques  j ours^il  revint  enfui*! 

te  àTlidmtffac.A  fon  retour  il  apprit  g^'^j^Çl***^ 

d'un  valfTt^u  François  d<mt  il  ie^roi-ipag*  266^ 

dit  mettre;  i^'àfon^épartde  kRo*^ 

chelle  on  lui  a  voit  afTuréq^e  la  paix 

étoit  fignée ,  &  que  l'on  ne  dônnoit 

plu$  de  congés  ile  faire  la  guerre 

aux  Atfglois.  Québec  s'étoit  t&oM 

le  19^  Jûiikt  léaç.  Le  Général  An^  '^ 

glois  partit  de  Tadouffaoavec  Gfaatfiif 

pkin ,  poi^  revenir  enTeékhlé  oi£ii^ 

rope.  Ils  reiâchérent  le  10  Oâobre 

à  Plimouth;  ils  y  te^&réiff  la  con-ï 

firmation  de  ta  platir ,  &  arriver^çnt  le 

»7dumêmeinoi5àDoavres*voiiI#'    . 


r?- 


t'*T:,: 


fflW    La  conduiu  'î^  François 
(Sâvé^llàngloî&penniùaiix  Françoi 
qù-il  «Voit  fait  prifommersds  guerre^ 
de  fê  retirer  oè  ton  leur  iemblerbit* 
iu^€)cmiinesÉ «accorder  des  faits  9ti£l|^ 
fimples  avec  toutes  les  drconftanc^; 
l^^jportées  par  lie  âfiur  lefferys  }; 
Comà&nt  WQénhcAÏ  Kifkfaui:oi^il 
jp&/£i^etott$  les  pf rangemens  qu^oa 
fiippofe  qu'il  a  faits  av^c  le  Œevar 
lier «^Guillaume  Alexandre?  Lia  paix 
^e  fiuyit  pas  de  près  le  gramlvEx* 
ploit  dé  Kirk  ;  exploit  fi  vanté  par  le 
lieur  Jeffefys ,  quoique  l'auteur  de 
THifloire  Navale  ait  jugé  àproposd^ 
le^^  pafler  fousfilence  ;  la  paix  au  con* 
Irairé  le  précéda  de  plut  de  3  mois  ; 
&  iiètùs  avons  pour  garant ide  cettis 

vérité:  \é  Roi  d'Angleterre  lui-4i[iÔT 
oie^nE^n  idepUMii  qu^nd  eft^il hon<^ 
tmxàà  reAituer^  lors  d'ut)  Traité  * 
des;  pays  qu'on  a  pris  pendant  la 


P8«^  Jln y  a  qu'un  Afl^lôfe^p^jp 
iè  trouver  ce  procédé  fcoiuéw;  tout 

a«reJecroirpit«>l,le,j^e,i:J 
noiable.  ^     .- 

i,  Le  fieur  Jeff«rj,s  ^  bbairAiiMi^ii 

fWnme  pari.  Traité  de  Sàiat- 
Ge««a«^„^       ,.^.,^^ 

^o^fi^deal  qu'on  „e  daigna  parde 
pa«mda„treleprod«redL.c^ 

juel,«ete«e,auxAngroisdelaNoa. 

Wr  les  Franco» .  ils  pouffèrent  I«,.« 
^«r.prife.fiJoi„;.,,:^^;' 


I  «|.  ■    t.  J    ^  p  S^ 


%%4    La  eonddùi^Jn,  François 

r^nc  49  FAbadie.  T)âttl  ce  ipè  té 
Comte  é^ftrades  pttt'-  obtenir  de 
Cromwél ,  c'efi  ^uele^  prétention^ 
des  Ftançùk  feroietit  %5râminées  p£|r 
des  Gommiflaire^.  La  France  ^  qui 
aroit  ftlèrs  dés  faifonâ'pattict^lie- 
rçs  de  le  ménager  y  ri^îiffiifei  poirit 
fur  cette  rëffitutidn.Pât  1^  Trâit^ 
fait  avec  lui  ^  otf  tonvitit  qa*ok 
'  ^^^Peù  ^^^^  pttrkroii p^f^  ,  ftkdi  qu*&n  rimu^ 
tradesXond.  /y^  4*^  èxammet  Uà  points  9  loifi 
pa|.289.  *  fU€  hs  QommiffàifetfiMhnt  afftnéiû 
ptur  irdter  J»s  fepMfiiitks  ,  dans  k^ 
fuel  tms  9n  ftndroii  juflkt  à  un  ihi". 
çun. 

.  En  aittendaiiit ,-  Cromvel  accorda 
au  fieur  de  la  Toitr^  au  Colonel 
Teitipie ,  &  à  Guîlktittiè  Crown  .  • 

f •  3?'   •  7*  gg^jigp^pfig  4^  ^ys  Mmmée  Nouvelle- 

i^cfsfe  ,  dont  les  limites  font  ipé- 

'  p6ép$  f  §ç4ffi&  slétendo^t  ^epuU  U 


'r 


>«WBWtWIP--  Wi<..W)rwl 


isàte  de  laMei!  fufîiu'à  un^xahtaihe 

de  Ueut9  daftsifis  Téi!res.l>e  nom  de 

Nouvdk-Eepflbj  reparut  aîhii  fur 

l^horifon  i  'inatf>il>  eâ  évident ^  que 

loin  de  le  communiquer  k  toute  l'A* 

cadtfi  duiieiijr  JefEài^s  yCromvet 

£itt  eotendmibiéaxlairementcpiè  lé 

fiBJri  défigÉéi  pif  hwsmà»  IMouvel^ 

k-f&ooib^  étàk  un  pajsdiâînft  &  fii-' 

paré  de  celui  qu'il,  nonamott  Acadie» 

3u£haeletll»  penfa  de  même;  il 

siomma  en  i66x  le  Chevalier  Th<H 

«nasilîemple  Gouverneur  delà  Nou« 

««lle»£coâe^^,delllàcadie  4  peu  djs 

tem^aprèSyce  nom  deNonvelle^Ëcoir* 

fe  fut  anépnti  par  le  "^^aité  de  fire- 

da^  qui  refUtua  à  la  I^nce  toûtce 

qui  lui  appairtenoit  antiennemene* 

La  Nouvelle  Ecpfle  dirpanit  po^r 

long-ttmi  ;  km  nom  eft  reifté  dans 

Toubli  ju(qu'au  Traité  d'Utrecht, 

dans  lequel  les  Anglois  ^'o"t  tiré  des 

F  iij 


^t6     La  conduite  dê$  François 
rtchdttfisv  à  la  ftivéïir  Me  fo^^flîon 

ce  d*Acadie  »  Aiivanife^  anciennes 

limites,  i  Nous   àvons^  vû^  quelléi 

itoient  les  anciennes  limites  de  la 

Nouvelle-EcQfie  déiq[Rées  par  les 

Xettresj^atentes^  ferment  fon  eri^ 

•gine.  Nous  attens  rechercher  pr^fen># 

4tmtnt  quelles  ëtcnent  les  anciennes 

.limites  de  PÂcadie.      ■  uiiiïv^  ati.  ^ 

Il  faut  remarquer  premièrement 

•q[ue  rAcadie^  ou  la  Cadk  *  comme 

Jk^  difoit  alors  9  étcnt  fréquentée 

parlesFrançdslong-4ems  avant  k 

commiffion  du  (ieur  de  Monts  ^  qm 

eA  du  8  Novembre  1603  ;  il  avoit 

•fait  plufieurs  voyages  dans  ce  pays 

^^vant  la  date  de  £31  conuniffion  :  c'en 

*  J*û  troiiTé  lint  I|k  n^rnin^  Çi^utàis  (vaX\ 
Cartt  de  ces  côtesquiAB  trouve  dans  l'Hiftoire 
de  Vitfliet  &  df  Magin*  Le  nom  deCtdit  fer•i^> 
il  dérivé  du  nom  de  cette  Ifle  }  On  lit  dans  les 
.Négociatiéna  dtt  C6«tcd*Eftradc8  »  U$  IJUs  dâ 
l*Acadie,  &  ce  foi  tn  4ijfini,  t*  {•  p*  }44«  Ëdit* 
^Lpndrcf  I74j« 
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êft  mêmeun  cks  motifs.  «Nous§dit; 
n  Henri  IV.  à  plein  confiana  4e  ,Y^ 
•»  tre  grande  prudence ,  &  es  la  conr; 
»  noiffance  &  expérience  que  .vcHi« 
n  avez  de  la  qualité  ,  condition  ,^ 
nfituation  dudit  paysde  l'^c^^'^jp^^^^J^^^^^ 
»pouf  les  diverfes  Navigations  > 
Hvoyagei»^  iréopteota^oiis  que 
»  vousLavesBj&i^tf»  m  T^rr^s  &  0i$à 
I»  rrei  proches  &  cirçonvoifind  >»#         ' 
tfvLefcarbot ,  qui  accompagna  le 
fieur  de  Monts ,  en  fournit  une  au-* 
tte  preuve  :  il  cite  le  Capitaine  Sava- 
it étabU  au  petit  Port  à  qui  cet  au-^t 
feur  doond  le  nom  de  Savalet.  Ce 
Capitaine  fe  vantoit  que  fon  voya- 
ge étoit  le  quarante-deuxième  qu'il 
&ifoitdansces  cantons  ;  &  cependant, 
ajoute  Lefcarboty  lu  Terré^AeuvUrs 
n  Un  font  tous  les  ans  qu^un^         :      « 

Jufqu'à  ce  tems  y  les  François  s'é-* 

toient  contentés  de  venir  tous  les  ao^. 

F*  •  •• 


'X  •:, 


1^    La  conduiud^,  François 

£^re  pendant;  ha  ];^ùi{0pp.  Iqura 
pêches  &Ieur  Comjnf  IA<^  <l¥f  c  les» 
Ns^furfls^  dU'  pay$  y  il*.^'^  rçjtoiy^ 
iMpent  aux  approchi^s  de  t'hyveiv 
L'objet  4u  ^ûeur.  de.  H^n^y  ito^  de 
&iie  un.jitabËffie^n^ilibUfle  ^  p#]>r 
miaiienf i2i  pourilfs gm^ttie  qpt  4t9l  M 
foûtenir  Jss  âra^  de  «^.piQJiBS^ii^^tÂ 
IV^,liiî  ^corda  le  prhrilege  excluûC 
du  tra^fic  des  Pelleteries  ^  autres 
marchandises  pendant  dix  anné^.  « 
par  id'autxes  Lettres  du  8;0éeeiBbr# 
t6o>.  Ces  Lettreirappelient;  le$  gre^ 
mieres^  &  portait  lexpre^ilient  :r 
44  Noos  avons  ^  pour  beaucoup  d'imi 
>»  portantes  occafioASyordQuné^oom^^ 
M«iisâc^aUi  le  ficur  de  Mpnts^* 
H  Gentifiiomme  ordinaire  de  non 
>»tre  Chajnbcery  notre  Ueu^namt'* 
>f  Général ,  pour  peupler  &C  habiter 
M  ks  terres  j  côtes  ^  &  pays  de  I4 


L'on  ym  qiie  4HU  wiinn^ncer 
«ekt-l:Acji4ie  if^îit  4i^|igM^  ^ 
Terres  Iklj^ite^tfs^  &pé^  '^ntr^  M 
qiiaèantMifn^  «^  le  ^i^aitH^-A^eiitHS  ' 
degré.   Le  privilège  dw  ^iir  d^^ 
Monts  caonpi^d  rA^^^te  &  ies  au^^^^ 
tresTefresfitu^jsentr^  pes  deux  de- ^ 

"gtofejî-J'Affa^  ^  ee^  Terres  n'é-' 

-fioieiH:  d<>aç  pf^  9ipr$  les  marnes,, 

eotnoleie^pré^eBclentle^  Anglois.  .  î 

'^  iiC  fetfi*  de^  Monts  arrivé  à  l'Aca-* 

die  nify\Ax  4»  yifiier  Jes  autres  Ter- 

J^  emiRri^  liions  &  cpnceffioi».* 

hûi  H  Çh^mp^^ï^  i^rçoui-iirent  en 

€oafi(qMdace,4^kIaBaye  Françoife 

ain&  nommée  far  le  fie^ir  de  Monts, 

a'*.  PortrRoyal  ,  à  qui  Charoplain* 

•  donna  ce  non|  à  caufe  de  fa  bonté*  ' 

iU  ^A  fut  àe  mâ^  de  tOMS  les  ports  ^ 

Fv 


frj^    ^^  conikiiidéi  François 
tivîere$ ,  ^i?.  de  la  Baye  Firançoifr: 
ïls  pouffèrent  enfuite  leurs  courfes 
au  Sud  jufqu'au  quarantième  degré, 
'donnant  des  noms  à  tous  les  lieux 
^h  peuTemarquablès.  On  en  voit  le 
détail  dans  les  voyages  4e  Cham^ 
plain  imprimés  à-  Paris  en  i6i^\fi 
on  y  "[trouve  les  plart$  de  tous  les 
éPorts  y  &  deux  Car^iB  Géographi- 
ques de  ces  cantons.      n  fiu.  .. ,  .1 
Champtâin  diftingue  en  ufse  iSnfir 
«ité  d'endroits  ;^FAcadie  deoesai^ 
très  pays,  qui  continuèrent  Repor- 
ter le  nom  de  la  Nouvelle^France , 
comme  faifant  partie  de  la  Nouvel- 
le^France  ddiit  Verrazano  avdt  pris 
poffeffion  en  1524  :  Laet  les  appelle 
taet,p.  j4.ifci  NoiivtlU^Frànc$  AuftraUj  &  les 
diftingue  ex'preffément  des  contrées 
baignées  du  fleuve  S.  Laurent,  qu'il 
nomme  la  Nouvelle-France  Septen- 
^trionale;  à  Tégard  de  l'Aaadie^  il 
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l*AjJ\\%*Y^^^  £ï-?i 


,iiii*<î'nrr'*^ 


C|'ii  •■; 
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il  (eitiMe  que  lé  témoignage  ^Cf 
iM  au^iif ,  que  rdh  hé  {i&t  Ibùp^^ 
çônner  de  pàrtMtê ,  &  éèht  fexacs 
tUticié  eft  côhfiiië  ',  dévrbit  iéciièt 
iâ qttéffidh :iïlai$  corfii^i^lft fHiii 
cîp^alemeiit  dâh$  Cfiatflt>lkin*  ^le  U 
fîeûr  lefférys  prëterid  trouVeï  leà 
preuves  de  ropinion  qu'il  voudroiè 
établir  i  iqfcte  PAcadié  s*eft  toûjoui^ 
éieflidué^  jufljtfâlà  rivière  de  Qtiini- 
Kéqùy  ,'  lïéui  allons  rapporter  les 
{)aflliges  de'tet  auteur  qiii  juftifiètit 
fe  fenâment  contraire ,  &  réfuter  les 
faufles  induâions  qu'il  prétend  tirer 
ée  quelques  endroits  qu'il  fuppdfé 
favorables  ^  fàn  fyftème.  ^  ^  ^ 
^  Au'Ghapirte  6  Jk'ls  prénStrt  a  ^î-  > 
édîtioit  de  (es  Voyages ,  Ciiampiktn 
parlant  •  des  peuples  xftâ  habitent  la 
{>8f^  IMftridd  d^  b  NotiVëUe-Fr^. 
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\\^    La  condmftJk^  François 
P*  7f  •         mère  dont  ils  abattent  un  arbrj^  iivec 

!       l!>cilt.  1640»  ■  « 

9*  78.  4«s  bâches  de  pierse ,  ^jon^  :  Gn^  î/^ 
ff'é/}  ^nt  point  d*auêns^Ji  ce  n^eji  qu\ 
^miqufS'^if^^en£0i^^n^4fij^^^ 

€6Bt4^4^a4ip  9  attx<ia^oni^^^(^ 

pour  traifcr  d<  la^eliiwU  J^'il  diuiAt 

gue  lM«n  préeiféinent  k  côie^eJ^^Vr 

cadie^deJa^artie  Aui^ale^ouMiri? 

dipnale  de  la  Nouvelk-fiTMie^it^l^lç 

;'$4)ntroMve  la  mêmeçhofe  auiîhi^ 

7  &  au  dernier  jchajp.  cie  la  premiers 

Pag.  92.  &  pf(<t%  fie  r^dixion  de  i^J*  Li'édîîioo 

^'^'  de  1640  nous  fournit  un  paS^g^-ipi 

parpîr  em:ore  plus  coadmot  ;  H  dilt 

tii^44^  eiçpreflenient  dei'Aca4ie  i^ 

.^  Côre  oppoféeànfle4M  jCap-Brêton): 

0*8.p.  45  J4jkuryJ)uj^ntf  dit  c^^iaevr,,  i(tf  à 

C^nCMUPC  i   &f€longrd4Jfij€aU,y^e/lf 

i-lfic  dM  Cap  ^  Bv9ton^  .^[i  ;  kfam 
^ÊMonupr^j^fi^^^^  ^ii^ 
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cdiestie  i'Acadie  lutSmxt  donc  pas 

lesifiiéfnei^  ûûvmm  CturaipItta^Lc 

401»'  JdErrjps  j&i^  ia  /«btîiiié:  d^    jtfkrjt  ^ 

fon  génie  ^  pour  icrkiquer  Pappltcac  P^s* 

lkffi^e>ci»9a|[4ge':iinais  cUl  en  vér 

rké  d€4fdi^4ctpfii^du«  ;>        aî^«i^>^ 

"^ ^'  Après  «vsràr  ivpporté  les  {Mirolet 

ée  ChskmipAzin^^  mis  an  Meu  de  x^i 

mots , lêiéng de  is ^Sèé y 4wri r/jf2s dm 

^apSi/etetf,  v^ûeux^cî  :  ^  /oog  dtià^êi' 

^  du  ûi^p^ntoéyklfeàt  <>e6 'étrange* 

rmr<»tfiâeiiienf  :   «  Nouf   apprenons 

W  deu^^dioTes  4e  cette  Logtque  ^  •  ; 

t^  ii^.^iQiie  4es  côtes  d*im  payf  (<>nt 

0  le  pays>  en^^  i  ou  q(»e  4a  Fraitoe 

i*ayai*'^e6  cèles,  eiLe«^eil  l'iea 

•#  ^^Ife  eâte  ;  a.?.  Que  faârre  v#ile 

tt  vers  lés  côtés  d^m-pays ,  veut  di- 

«»  re,-faireToite  vers  les  c^tes  niéii* 

W'dbn^à^e  oefnèmé  pays:  aoi^CAr 


|r  34     La  condiiu  d$s  François 

é»  tpieflnment  ^  qu'en  fuivant  ce  n^ 

1»  fonnement   6c  rappliquant  à  la 

I»  France  ,  fi  l'on  £ûfoit  voile  veis 

^  fes  côtes ,  ce  devroit  être  vers  le$ 

ç  t..  r^^T    »►  côtes  de  Languedoc  &  de  Proyent* 

»  ce.  Quelle  exaûitude  H  11  ■  -  ;      r 

-è  On  peut  citer  ce^ngulierdifcours 

du  fieur  JefFery^a  commé^un^  tare  ^0- 

Hdele  d'un  pai&it  galimatbias^  Quel 

rapport ,  grand  Dieu;^}^  â-'t-il  lenire 

«cette  monfirueufe  enfilades  d'anti* 

ihefes  )  &  le  fens  4es  paroles  de 

Cbamplaifl?  Cet  iciuteur  dit  ^  ^h  étaot 

h  tous àDieppe ,  on  s'embarque; un 

»>  vaiâeau  va  à  TadouiTac  :  ledit 

>^  Dupont  ^  avec,  ja  comnûâion  d|id* 

,       tH  fieur  de  Monts ,  va  à  sC^m^ieausic  » 

i*>  &  le  long  de  la  côte^tye^s  Wfle 

»  du  Gap*BretQn. ,  yo^r.Cieux  q^i  con- 

•m  treviendroient  aux  déf<^afes^  djs^Sa 

^Majeflé.Le  fieur  4e iM<>ftts  pren4 

•f  6tîQttte  pliw  ^v*l,t>  Yjgr§  .4^.«êî^ 


^^  ^fiKtl  ^jufiifik. 
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I»  de  l'Acai^ç}  âc  leicms  nous  fut  fi 
^  favorable  >'  que  nous  ne  fiimes 
41^  qu'un  mois  à  parvenir  jufqu'au 
'^  Cap  de  la  Heve  »• 
5«^iQli^prétendons•'nous  conclura  de 
^é  paffage  ^  que  la  côte  q^i  çom- 
iinence  à  Canceaux,&  qui  çft  oppo- 
sée à  riâe  du  Cap^Breton ,  eiî  di^ér 
J'etue  àt%  c^s  de  i'Acadie  »  pukR:)ue 
^KMir  parvenir  à  ces  côtes ,  &  à  Ist 
lii^vequiren  fait  partie  4  il  faut  gljer 
plus  aval  ou  plus  bas  queCançeauv. 
Laconclofion  n^eft-elle  pas  évidente? 
tMais  ii  le  fieur  Je0erys  ne  l'entend 
Fpas,  jen'aiq^fun  confeil  à  lui  don- 
ner >c'eft  de  changer  d'interprète. 
^if^  Nous  citons  avec  confiance  un  au- 
tre paflage^  quoique  le  fieur  JefFerys 
le  regarde  comme  l'inébranlable  fon- 
dement de  fon  fyftême.  C'efiiunmal- 
Jieur  attaché  à  la  foiblefife  de  la  na?" 
fure  humaine  ;  lapaifionnous  ayei^^ 


%'^i    La  condiuttJêf  François 
f le4iii«U)ueâN»fi>  îan ,  ^a!<^Ue  vm^ 
£ût  donner  ^in  âins  Êi^oratde  aux 
choi«s  '  qiii  nous  jfoiit  '  le  plus  ^i»« 

'îÊSit^iô^o  ♦  >>  dc'tôîite^iéôelfiié  que  c&%éiûmê' 
1^ rivière    de  4iar«niib^fi€^l  ;i^ 

fidetixieiiie  "degré  ^tte  4iOiii  d^^èff; 
M  cèct^^é  ^  il^  li?5r  en  a  ^Oiilind%tili% 
^  Itir  les  hftUteuFS  ci«^âtls  dhés  4|U^ 
»  telle  de^iitf>i(bequj^'«  ^  eft'fr6l^ 
^  qtie  en  même  heiiteW,  ittàisnofi^fe 

>  grande  étend«ie %4*^1»€  ^^tt^î^ 
>»  ne  peuf  y  ^' en  #i^olr '>4iâ  ^énjntem 

>  avafik^bflfS  le<^ei>vei^V^^*^^<>^f^^ 

^Ât  grande  ^i€/^d^i^fi$'ijit^mÊii 
9>  cétôyt  ia€4i€é*JlcaiiU  y   £*  4jip  ^Ui- 

n  ftmUgut  ^  tMl  ii^  /l'y  tf  pmrfim  de 

f^  fttneâ  tautH^faf40ifrê^  quatanié^ 
»  tmq^kucsQuJÎH^dàMmffyadatgiii 


h* 


.  \^. 


r      jupfih.  ^  i^% 

%yc0mm  Ufê pourra  voir  pm^  ma  Cartel 
y^  GiograpMqut^  :V'- 

^Voici  rioterpcétatlQH  qiie  (e  fieuiN 
JefFeiys  lui  donne:  »  Champlain  . .  •  p  „  j  j,^ 
»>  étoit  fi  éloigné  de  borner  TAcadie 
»4  une  &mf\e  côte  ^  qu'il  dit  ax- 
» Breffémeat  pag.  6yx  k grande  r i^ 
»  yier«  de  Saint  •  Liitrent  court  H 
»>loog^ de  la  côced'AcadiejSi  deNo^ 
«»reinbegae  $  ce  qui  Y«ut  dire  eii 
I»  d^autrestermes ,  que  èesProvincea 
n  s'étendoient  iuiqius*iàt  ouqu'eU«f 
>»  étoieiit  l)ornées  par  le  fleuve  ai| 
»  îford.Ondoit  isegaid^cec»^  ajour 
I»  te^t-il  9  avee  cpii&iace,  c^noieuiie 
n  Sentence  diffiottive ,  &  de  laquelle 
Monne  peut  aj^eller  ;  car  Chat»p 
H  plaia  ayant  pafle  vingt  **  fept  ans 
I»  dans  ces  coques  >  &  ea  ayant  été 
ik  iong^tenis  Gouverf^iir ,  il  n'eft  pas 
Incroyable  qu^il  ait  pu  fe  tromper 
«dans  ce  point  #». 


tjji     La  conduite  Jès  François 
^'^  Il  faut  d'abord  rendre  juâice  à  la 
bonne  foi  ou   à  Texaâltude  dudk 
fieur  JefFerys  ;  il  commence  par  fup- 
primer  les  portions  les  plus  impor* 
tantes  du  paflage ,  &  puis  il  fait  dire 
à  celles  qu'il  juge  à  propos  de  con- 
fermer  ^  tout  le  contraire  de  ce  que 
l'Auteur  rouloit  faire  entendre» .  .  v 
*   Quel  c'ft  l'objet  de   Champlain 
dans  l'endroit  cite?  C'eftdeprou* 
ver  que  la  rivière  de  Pentegoët  eik 
celleque  l'on  nommoit  Norembegue; 
il  dit  pour  cela  ,  qu'il  n'y  en  a  point 
dans  ces  terres  qui  mérite  ce  nom* 
//  ne  peut  y  en  avoir  qui  entrent  avant 
dans  les  terres  ,  &  pourquoi  }  c^Ji  que 
ia  grande  rivière  de  Saint-Laurent  ce'» 
"^oye  ,  (  embraiTe ,  renferme  le  con-* 
tinent  oii  eft  fituée)âi  céte  d'Acadie, 
€u  de  Norembegue  ,  d'où  (  de  façon 
que)  il  n'y  a  pas  plus  de  l'une  a  l'autre 
par  urre ,  (  de  la  côte  d'Acadieâc  do 


^;- 


îîdfëiirtBèl^ë  à  là  grande  rivière  de 

S'àiht-Laureht  )  de  quaranU'cinq  lieues 

ou  fiîxanee  dû  plus  forge' j  comme  il  fi 

pourra  voir  par  ma  Carte  Giograpkique\ 

&  par-là  il  prétend  conclure ,  que 

dans  une  diâance  anffi  peu  confidé- 

Table  que  de  45  à  foixante  lieues  qui 

fe  trouvent  ent^e  la  côte  de  Norein* 

bègue  V&  d'Acadie  d'une  part,  &  la 

rivière  dé  S.  Laurent ,  d'autre  part> 

îln'éft  pas  poffible  qu'il  fe  trouve 

"une  rhriére  qui  ait  les  qualités  qu'on 

ttthibtiôtt  à  celle  de  Norembegue.' 

Kènrârqtiez  que  ces  paroles  »  d^oà 

ilrCy  a  pas  plus  de  Viine  à  Vautre  par 

terre  de  4S  lieues  ou  Go  au  plus  large  ^ 

ne  peuvent  s'entendre  autrement  que 

nous^les  avons  expliquées.  Il  n'eft  pas 

pôflible  de  fuppofer  que  l'Auteur  a 

prétendu  dire  qu'il  y  a  voit  45  à  (So 

lieues  de  la  côte  d'Acadie  à  celle  de 

Norembegue.  Ces  provinces  étoient 
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4^p    La  condum  des  François 
iiairî|rpph(es  ,f^.p^v  coniiéqiiiçnt^ 
t^l^^flipn^tne  ppuvpiem  avoir  en 
yôiB  qM.^r}ji  4iftançç  qui  fe  trjpï»yojt 
«ntrc  te  côte  4*  Acadie  &  de  Nor en>* 
jîcgue.,  &  la  rivière  de  S;  taurent,A 
.   7ei^i$3  à  tou|  homme  inip^rml'^ 
:^i4*^  5t  $  ce  pafl^ge  peut  figpi^^ 
.que  te  côte  d'^c^die  eA  termxiée  m 
Ifor^p^  le  fleuvreS»  Liurent^  com- 
me le  iieur  Jefferys  le  répète  mille 
fois  ;  fi  au  contraire  ce  paiTage  m 
prçuye  pas ,  i®,  qi^e  la  côie  de  Ncm- 
renibe^ie  ^  d'Açadie  étoit  éloigotb 
ftar  terre  de  45  lieues  au  n!^iii$y  ou 
4e  60  au  plu$ ,  de  te  rivière  de  $• 
Laurent  :  i^.  que  te  côte  ou  terre 
de  Norembegue  eft  autre  chpfe  que 
la  côte  ou  terre  d' Acadie* 

Cependant  c*eft  *  là  le  point  qui 
divife  le$  Anglois  &  les  François.  Il 
s'agit  des  anciennes  bornes  de  TA- 
cadiej  dans  leiqueUes  tes  Anglois 
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Vôildroiieiit  comprendre  hi  tforao* 
bègue  ;  car  cette  province  de  No^ 
rembegue  eft  préc4fément  <^^U^f * 
tie  de  la  NôuveUe  France  jÉ|H|Pllbt 
nomme  la  Nouvelle  France  AuAra^ 
ftrate^^  ^  que  la  France  foutient  n'a- 
voir point  cédéê^  eiicédant  l'Acadi^ 
par  le  Traité  d'Utretht, 

Atnfi^  il  réfutte  dé  ce  paflagd  de 
Cha:niplftiin  tout  le  contraire  de  ce 
que  1^  fieur  JefFerys  en  veut  induire; 
Si  ter  »ftrivain  n'avoitpas  fernlé  vo^ 
lottt?        ent  ks  yeux  à  la  irérité ,  la 
Carte  Géographique  de  Champlain 
auroit  levé  tous  fes  douter;  il  Tau- 
roit  trouvée  dans  la  première  édi^ 
tion  des  voyages  de  cet  auteur ,  en- 
tre les  pages  310  il  32.1  ;  il  auroit 
vu  dans  cette  Carte  les  noms  de  No- 
rembegue  &  d'Acadie  pofés  en  leur$ 
places ,  &  TAcafic  renfermée  dans 
la  peninfide  ;  il  auroit  pft  avec  ua 


Jeffeiys  f 


^143.    La  conduite  dis  François 
'compas  fe  convaincre  liii-nlâûiÇfdf 
la  dlAance  que  Champlain  met  des[ 
câtfift«iGl'Acadie  &  de  Norembegue  ^ 
^  de  S.  Laurent.  Enfia  il 
aur(Mtl?tAarqiiélestre^esde  la  Nou-? 
veUe  France  de  Vetr^azanOy  d^fignés 
fous  le  nom  de  Notivellq  France^ 
au  Sud  de  la  rivière  de  S/LauraïU- 
Le  fieur  JefFerys  objeâe  un  autre 
endroit  de  Champlain  dans  unçnpte 
marginale  ;  il  porte  ce«  paroles*  i<  Il 
»  ne  fera  pas  hors  de  propos  pour 
»  contenter  le  Leâeur  curieux  f  Se 
idîo'  ûv?î,  ^  principalement    de  voyages   de 
>^  mer ,  de  décrire  les  découvertes 
ndc  ces  côtes,  pendant  trois  ans  & 
if  demi  que  je  fus  à  l'Acadie  f  tant  à 
>  rhabitation  dq(|ainte  Croix ,  qu'au 
H  Port-Royal,  oîi  j'eus  moyen  de  voir 

M  &  découvrir  tout  >»• 
Les  Lettres  accordées  au  fieur  de 

Montsnecomprenoicntnommémçpt 
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lain .  Edit. 

pag.48. 


\l 


Mî 


t  .*  .ti  vy 


^  FAcadie ,  &  feulement  par  fii[H^ 
pliment ,  &  comme  un  acceflpire  ». 
les  terres  adjacents  dont  il  pren*. 
droit  pofleffion.  Ainfi  Çhamplain  au 
lieu  de  dire  qu'il  a  demeuré  trois  ans 
&  diemi  dans  l'étendue  de  la  concisf^ 
fion  du  fieur  de  Monts^  dit  qu'il  a^ 
demeuré  dans  l'Acadie ,  qui  enétoit 
pour  ainfi  direlechef4içu9Sc  l'objet 
principal*  Ajoutez  qu'en  1 640 ,  date 
de  cette  édition  de  fes  voyages  »  l'u* 
fage  commençoit  à  étendre  le  nom 
d' Acadi^ ,  jufqu'aux  frontières  de  la 
Nouvelle  Angleterre ,  comme  nous  ChimpUîn, 
l'avons  obfervé  ci-devant.  Au(îidanspag/i6i/'  * 
l'édition  de  161 5 ,  Çhamplain feferc 
d'^nç  expreflîon  bien  différente, 
^tant^  dit  -  il ,  ^<  raour  en  France, 
aprhs  avoir  fijourni  irois  ans  au  pay$ 
de  la  Nouvelle  France. 

Le  defcription  Géographique  quQ 

Çhamplain  fait  dç  cçs  contrées  |  cou^ 


^44    ^^  condwH  Jejf  François 
Hhnc  leTens  qtie  noas  avonidoimi 
tux  extraits  que  iloiis  avons  tiré  de 
jefitrys    ^^  Auteuf  ;  car  quoi  qu*en  dife  le 

jj^  12. 1.12»  âeur  Jefferjrs,  Champlaiti  faif  une 

defcriptioh  Géographique  I  À:  il  y  » 

peu  de  bonne  fbi  à  nier  un  fait  auâi 

dair  &  atiffi  évident.  Il  pàtrajge  cette^ 

chimp-  étendue  et!  quatre  côtes.  Celle  ^'^- 

«740  .p.  49.  ftfi^V  ,  celle  i/i(5  Euchemins  ;  délie  ^e 
Nortmhgtte  j  &  celle  1&5  Almùj^ldf 

Au  Chapitre  premier  il  traite  de 
là  côte  d^Acadie.  Yoici  le  titre  de  ce 
Chapitre  :  Dtfcnption  dt  la  Heve  ,  du 
Port  au  Mouton  ,  du  Port  du  Çof  M^ 
gri,  du  Cap  &  Baytdê  SaHi ,  dtVIflc 
aux  Cormorans f  du  Cap  Fourchu,  de 
tïjlc  Longue  9  de  la  Baye  Sainte  Ma* 
fie  f  du  Port  de  Sctinte  Marguerite  ,  & 
de  toutes  les  chofes  remarquahles  qui 
jhrt  le  long  de  la  côte  d*Acadie,  Cette 
^  defcription  finit  juûement  au  paflage 


ré  de 
fêle 

;  ttfM( 

;  auffir 
cett6^ 

elle  d€ 

'tîitt  de 
edece 

ère ,  «'^^ 

•«y  Ni' 

hu  3  de 

itt ,  & 
les  (fui 
.Cette 
(paffaje 


e  rifle  Langue ,  où  le  ficur  E^enlè 
fait  commencer  la  côte  d'Acadie  ,* 
comme  nous  verrons  bieii*tôt  ;  cax^ 
Chaniplain  conduit  fa  defcription  dit 
Nord  aaSud,  &  lé  fieur  Denis  àù( 
Sud  au  Nord.  '         "'* 

^- Au  Chapitre  deux  df  ce  Livre  J 
Champlain  patt   de  l'Ifle  Longue  i 
pour  continuer  fa  defcription.  Voici 
le  titre  de  ce  Chapitre  :  Defcription  dtt 
Port-Royal  ^  &  des  particularités  iTicC'^^^ 
lui  ,  de  VI fie  Haute  ,  du  Port  aux  MU 
nés  3  de  la  grande  Baye  Françoife ,  de 
la  Rivière  S,  Jeam  »  &  ce  que  nous 
a.ons  remarqué  depuis  le  Port  aux 
Mines  jufqtra  \celle ,  de  Vljle  appelles 
par  les  Saunages  Manihane^  dz  la  Ri^"* 
vitre  des  Etechemins  &  pluReurs  belles 
ifies  qui  y  font  ;  de  VIfle  d^  Saîntt  • 
Croix  y  &  autres  chofes  remarquables.' 
d'icelle  câti.  -  ' 

^  jLc  Chapitre  troifieme  eft  întituli^j^ 
•  fi 


u 


*•'« , 


% 


M0      JLa  condj^it^ii^^Françols 

qiùs  4fl  dt  la,  c$tt  des  Âlmouchiquois  p 
j^^'é^^Of^mc^ei^icmc  dcgri  d$  la* 
iûudcy  &  des  particularité^  4<Sf\jr^0c 
ge^i  à  quoi  les  hommes  if  les  femmes 
peinent  le>  tetns' duran$.  thyiVMf\  Vt^* 
tpxt,  cqntimiç  la  d^ifcriptioa  d€i  I^i 
^âte  d^  Almouchiquois  ^  le  détail 
dj^  fe$  avanturc^ur  cette  côte^  (8c 
liÇ^Coûtumes  de  ces  peuples  dans  te^ 
Çhap.  5  X  $  5  7  *  &♦  U  finit  ça  derpi-çf 
Chapitre ,  en  cUia^^  :  y'oilà'  toutes  Us, 
eàtes  que^  nous,  dfCQUvrim^^taiH  à.  PA'^ 
cadie  que  h  £techeminrf^  jflmoU'^ 
êkiquois  ,  dons  je  fis  la  Caret  fan  exac^ 
*  sèment  de  ce  que  je  vh*  U  reprend  en- 
fiiite  4^  (e  Çhapiti;e  huitième  la 
d^çriptiQnd^  la  Carte ,  depuis  le  Cap 
de  la  Heve,  jufqu'à  Canceaux.  Si  tout 


ce 
pa 
fie 


m 


--'«■* , 


y  Au* 

détail 
te>  & 

snd  en- 

le  Cap 
Siiout 


v^ 


^  ^iS^gi^i^l^^  /  }d  pfk;;I«^  fictif  > 

•"-liè-fietir  lèflS^s  vottdroit  eiî^ôfe^ 

qriî lUî^du ^càife fitùfli  tèktîiii^ 

^i  ^éaveîrfté^èftté  peilïtanè  46^  aits- 
cè&leôtes^ ,  qtii  y  avoît  edmmandé 
{k)ur  le  Roi  peàdant  quinze ,  &  qiiî* 
a  donné  au  public  une  deferipâod^. 
^éê^ra^kiqùe  &  Hiflori<|ue  déees 
p^ ,  ^  l'ë^aâitude  de  FAUtéurrfé 
paroît  (Hasmoins^^que  fà  candeur  flcïk 
probité. 

•  Après  avoir  vivement  critiqué  le* 
différentes  dîvifions  qïie  l'HittiSrien 
du  Canada  feit  de  la  Nouvelle  Fran'» 
ee  Méridionale,  AitTànt  tes  dîil^ns 
partages  qui  en  furent  faits  à  plu- 
fieurs€onceffionaires;critique  imiti](} 

9  « 


*^\' 


»\ 


(.18. 


dans  lu:  qileiS^i\  prei^piise')  rdci  lai; 
<juelle  le  fiseur  Jeffeiys  ne  paroît:ite 
livrer  ^  qùrppuRf T0r  le  plaîj|p,^ 
dire  des  injures  :  après ,  dis-je ,  cçtte . 
«critique ,  iç  upe ,  fg^  jte  raifonne^* 
mens  obfcurs>  entoOTlfc,légalft|iipi*f:i 
4^ftituét  d0  vérité  «c  de  FisRràlftitt^, 
I^ance  ^  il  iûiit  par  isonpl^re  <}u^y> 
JQenis  efi  hif/i  éloigné  Je  dlri^\Ja^^-.4à^ 
defcriptian  des  cous  ,  que  ^  t^om  é^A^ 
C0die  fut  limité  çl  quelque  pattit  df  ^; 

fenînfuUi^l^  '  ■  ^ '.  ;  i^ui;h '•"''.''''' 
;^  PQur  le  prouver  i  le  fî^ur  Jefiferys 
fe  fert  de.de^x  argUinen^i  (ie.pref- 
«liçr ,  ç'eft  que  Denis  dans  fa  préfa. 
ce  dit  à  Louis  XIV ,  que  c'étoit  au?ç 
fpîns  de  Sa  Majeftf  qu'on  étoit  Re- 
devable de  la  reâitutioû  de  rAca«(» 
die  ;  &  le  fécond ,  que  Denis  déclard 
dans  la  m^me  préface  j  que  le  payç 
qu'il  décrit  faifoit  la  partie  principa** 
Iç  j8c  la  flps  ijnlç  d^  1^  Nojiyelld 


v/ 


i* 


<^. 


piiy^iît4ohvé&i4bil>iâiâent  à  ua 

bout  de  côte;    •  ^  '  ^ 

S  Je  né  crois  pas  qitè  de's  ràîforine*» 
4ék  Mùffî^frfvolèé  méntéiït  la  pètiiè 
d'être  relevés^  car  enfin^  cjlié  l*Aca- 
tSe  fftt  plus  avP riîbins  cpnfidérable  ,  *  i' -^^ 
fe^reftitution  fi-en  ëtoit  pas'^ôirts 
l'ouvrage  de  Louis  XIV  ;  &  ce  pays 
n'en  étoit  pas  moins  ûpir  la  pêche  de 
ift^  côtés^^  *  pai^  la  multitude  d^  fes 
"PortsI  ^  là  partïe  la  plus  eïtimablé  de 
la  Nouvelle  Frattcè.  Il  faut  que  Tap- 
petit  du  fieur  JefFçrys  foitbiendéfor-  ^ 
donné  f  puifqù'une  étendue  de  pays 
déplus  de  c^t  lieues ,  non  compris 
Pôrt-Rayal^  ne  lui  paroît  qu'un  bout  p- 
^é  côte  ;  on  doit  bien  veiller  fur  des 
yoifinsanfn  affamés. 

Mais  que  peuvent  opérer  des  prèu»^ 
vcs  auffi  folides,  vis-à-vis  les  pro- 
pres paroles  de^Depis,  qui  établît: 


Beicript. 
iîé  l'Amer. 
Sept.  t.  1. 


^JO     La  condfi^é^s  François 

ient  d'Acadie  ;  car  cet  Auiçur  jÇe 

:  n:  q^rante-çiip  lieues  i  la  j^^i^içift^ 

.il<l$  Ig;-çdf#  ^r^l  celte  î4eiji  £|e^}iif* 

.  m  ém^  ^  qui  pàil$  J«  OTm-At  f^f  4«* 

^  .1^  l»us  6att<»i  jufqu'à  P^C!-  J^cQiil  ; 

»  à^v0L  ki  Sauvage^  ^  tl<lil»it^i^ 

m  k  m&me  opin.in  A#^  ^Minuit ^qt 

lAttteur.^  totiiQ  c^tt^4t9néue4^payjs 

cft  exclue  de  pOiicr  ki  nOfil^Aç^ 

-  -  r  Nous  troiiv<ms  ertco^.  qiie{c[i^ 


1^  âetixîeiftô.  On  y  lit  :  ^rtêm  ^^^  ^f^^li 

l^nWoUve  uni  gfànde  àfêfïï. .  »  .CéMi% 

nuant  k  hk^  de  la^éH  fix  c^  fip^t 

UêUiS  f  ton  traiê¥c  iks  àftfts  ^  &  r(Khérè 

iouverts  d^drbrUf  ,  fufyk^à  VIflt  L^i» 

IfUê  gui  n  invlronfiic  àfifê  tkUis  ^t 

kmg.  Elle  fait  un  pûpiig^féurjb^ârdà 

k  Bà^ê  hafiçôift  y  &  ûllet  iri^^  ; 

nrH^^àdU:; 

V  de  coiïiftïencement  tîe  la  côlé  ovt 

ttftt  é'Ac^ie ,  éft  encore  conftâté 

pât  les  pa^éleâ  <^\  foht  à  la  tête  <lii 

flrànçoifi  pour  entrera  la  cêtt êAta* 
dît  ;  pnna Af  la  route  du  Cap  Foi^ku^i 
Aiflfi  Chafttplaia  &  Denis  î5*accor-fc 
ètta  parfaitemcht,  C'^ft  au  paffag^ 
de  rifle  Longue  qtté  ces  deux  A"'!'* 
tetirs  terminent  du  Coté  du  Sud  1» 
côte  d'Acadie.  • 

■   Periis  ne  fixe  pas  avec  tttùlns&é^ 


k^i  La  Conduite  dei  François 
nergie  le  terme  feptentrioiial  de  tn 
côte  d'Acadie.  Le  fieur  Jefferys  n*ji- 
voit  qu'à  jetter  les  yeux  fur  le  titre 
du  Chap.  4.  c'cft  ainfi  qu'il  s'annon- 
ce :  Suite  de  la  côte  d'Acadie  depuis  la 
Heve  jufqiC à  Canceau^  ,  où  elle  finit. 
Le  commencement  &  la  fin  delà 
côte  d'Acadie  me  paroiflent  bien  dé^^ 
^  terminés  ;  comment  le  fietfr  JeflFerys 
Jefferys,  ofe-t-ll  dire  queDenis  ne  nous  ajfjf  rend 
*  •point .....  où  finie  l'Acadie  ,  &  quHl 
dit  encore  moins  quelle  fc  termine  A 
Canceaux,  Bien  des  gens  feroient  teii«: 
tés  de  taxer  le  fieur  JefTerys  de  men- 
fonge  en  cette  occafion  \  j'aime 
mieux  m'en  prendre  à  ion  défaut  de 
mémoire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  s'il  n*y 
a  pas  de  l'impudence  >  il  y  a  toujours 
beaucoup  d*imprudence  d'attribuer 
^  un  Auteur  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  avance* 
f^  Pour  empêcher  que  la  qualité  de 


l».;i    ♦*■ 


i  Kfii 


'A 


t^  »  -^     r 


ée; 


.7*^7^ 


Frafiçoîs  n*afFoibliffe  aux  yeux  de 
quelqu'un  le  téoiioîgnage  de  Chani;- 
plai«  6ç  d^^DeniS; ,  quoique  ^fu|:Jç 
^it^aA?  i  il  :5>gil;f95^  doive  les  regar- 
jdef  çofume  témoii^f»  i^éçeffaires,  noiis 
y  joiodrofls  celui  d'un  Anglpis,  d'un 
habitant  du  pays.  C'efl;  l'Auteur  de 
l'jHiiftçi^c  4^.1^  Virgiaii^  ^  dont  la  Hîft-  ?e  ii 
tçaaufuion'f  r^Ç9i^,^.^te  imprimée  ch.^.n^^.iy, 
^4ji^Çejrd^çn!.j;707>   jf^  .  ^'^^ 

jj;C€|(|  aujteur,  après  avoir. fappor^é 
)a  prîTe  que ,  le  Capitaine  Argal  fit 
fans  ordre  &  en  pleine  paix  ,  d'iui 
éfa^l^tp^^t  formé  par  les  François 
au  Nord  de  l^IJouvel^er Angleterre,  y 
;^joiite  :  Ces  François  • .  » . .  ^ .  av  oient 
abandonné  la  pfanMtionfrinçoife  de 
Port'  Royal ,  place  Jituée  fur  la  B  ayt ,  ' 

AU  Sud  Ouest  de.,l'Aca.die.  Or 
de'  quelque!  o^^nier^  qu  oiji  puifTe  en- 
tendre  ces  termes ,  il  en  réfultera 


Jppf  La  coiididiiJfà  François 
3'Acâ£é  àur  Sud^  Oueft  ,  ^  ce  qiâ^^ 
^conforme  aux  Imntes  qui  lin  ifbitt 
îSofmées  pairChatt^aiî^  f>ai0^il& 
'^  -On  peut  coniirli^r  ce  téinéiji^riftgé 
t»r  ceœc  de^tétthirelV  &  du  ^h«^ 
Jefferys ,  Valicf  TKomas  Temple.  Le  ftfiéitldh 

!  yûior  ^mgftoit  Ifi  âbuveUe  Etoffé 

de  PAcàdiedansfeir  Lettres-Patentéi 
de  1655.  Le  ûtààâiMVtttit'ièn^té 
té  mxèjMtfk^'tefaim  m  ^ndre 
les  Forts  de^entegoët ,  de  Saihif.JFèaii 
'&  de  PormRdy al  ,  a Wguant  ^onr 
nfotifdé  lon  fenis  ,  ^e  ces  Fottraé 
dépertdolent  point  deTAcadî»^;  ^^^ 
^'  Axrtft  fe  préfuWc  avoif  démontré 
qîiè  i*Acadie ,  fùivant  fes  TtnwiéniieS 
limites ,  ne  comprenoît  point  entie* 
rement  la  Péflîiriiile  ,  &  que  les  Au* 
tèurs  qui  ïifî  donnoîertt  Wtcndue  la 
|>tiis  confii^érable ,  la  f ehfôrmoient 
tùttiéQ  La^t^ntiefeiHent-dans  htPé^ 


lunfule.  Or  la  l^anc^  par  le  Traké 
d*Utrecht  n^aéédé  cette  Pi-ovince  ^ 
4iie  cdtifotmémciit  à  fea  anciennei 
Ëitiites.  Ge  fait  <Mi  igakmeitt  prou*^ 
vé  par  la  lettre  &  yefprit  de  ce 
Traitée 


ABSB 


>^>smp 


CINQUIEME  MRTÏÉ; 

NQys  fomoies  enfin  paryemtsW 
no^d.  de  là  dîâicttlté ,  c'eA^ài 
dire ,  à  Texplicàtion  de  rarticlç  t% 
du  Traité  d'Uuecht  Les  Fraaçois  & 
les  Anglois  rinterptétent  différeim» 
ment.  Nouf  nous  battons  dtprfmvar 
que  rintcr{urétatioA  des  Erançcds  eft 
relatÎTe  aus  négodatîofxs  qui  ont 
précédé  la  paix^  &  conforme  àlfi 
iettre  &  àPefprit  du  Traité/.   ,1 

Nous  avoar  déjà  rapporté  le  t^X^^ 
te  de  Tarticle:  la  difficulté  tOx|ib« 
iur  ces  mots  de  rorig«aàlMtiii;.^p|j 


y 


ifrnn  SçonamJivfi.4çadliim  fçtam  ll/nï'^ 
phmfuisantiquis  compnhtfijjam^  ç'éfl- 
^-dire  ^  U  NoMVjcilf -Etoffe,  çutoiiu 
DAcéidu  rcnfyfméc  dans^fii  ancunn^s 

.  Il  iù  évident ,  à  rinfpeâîonde  ç^ 
^Httick  I  (|ae  ia  France  cède  une  Pro 
yînce  &  iiioii  pas  deux.  QuçUe  eâ  la 
Province  cédée  2  ce  ne  peut  être  que 
l^Aca^die:  comment  la  cede-t-on  ?  ôû 
là  dede  ,  nonfuivant  les.  limites  qu'- 
aile pouvait  avoir  lors  de  la  (igna? 
tùrè  du Trate^  niais  ûiivant  les  limi- 
tes qu'elle^  avoit  anciennement  & 
précédemment.  Je  m'imagine  que 
^u  t  homme  raifQnnabie  àc  impartial 
^conviendra  que  cette.icterprétatioa 
^atiffi  claire  que  naturelle. 

La  Province  cédée  eA  incontefta- 
'blement  TAcadle.  Les  Anglois  n'en 
ont  jamais  demandé  d'autre  ^la 
Urançei^  &  UF/anceixe  pouyoit  ce*- 


t> 


juJ&fiUé 


1^ 


lier  qUe  PÂcadie ,  le  nom  de  Nouvel*    Rap.  a4 

ie-Ëco^  lui  étant  également  étran-p.^jl!»,  * 

ger  &  inconnu  ;  dans  le  plan  de  paix 

concerté  entre  la  France  &  l'Angle. 

terre ,  il  n*eft  quefiion  que  de  TAca^ 

die.  Il  y  a  plus  :  dans  les  demandes 

fpécifiques  qfue  les  Plénipotentiaires 

Angiois  rémirent  à  Utrocht  en  plein 

congrès  ;  aâe  dont  les  termes  étoient 

à  leur  difpofitioni  aâe  qui  devoit 

contenir  ^ultimatum  de  leurs  pr éten- 

tiens  ;  aâe  enfin  annoncé  à  toute 

l'Europe  :  dans  cet  aâe ,  dis  -  je  ,  ils 

ne  demandent  que  l'Ac^die  fous  le 

hbm  fèttl  d* Acadie  ;  le  nom  de  NoU*^ 

vélk^coffe  ne  paroit  en  àucun^^n*^ 

droit  pendant  le  cours  des  négocia* 

tion9.  \% 

Voici  le    premier  argument  du 

^eiir  Jefferys  :  ^  N*eft-il  pas  fnrpre- 

yi  nant  ^li^aprè^  avoir  cédé  aux  Fran.  j^,^,  ^ 

^  çois  dans  difFérens  Traités  laNou-^P*  ^^ 


ktV 


l?j[^  La  cûnJukt  Mes  François 
f»  vAïe^ÈtiàSk ,  lorfqpill  n'ëtok  f«il 
>»  mention  amplement  que  d(  rAca4 
)»  die  y  c^  mêmes  François  reftdeol 
^aiijmitd%tttdetioits  rendis  ie  mâ^ 
»  aie  pàjS)  quo^ii^Ma^iiiaîÉéficé* 
#  4é  fous  les  deui  noms  pi  t  lu  Ti:al^ 
#iëd'UirecIit#.        .^  V 

^^  Lff  f époftlc  t&  iixùfA&^  i^emiereiç 
ftumt  l«  ^Êut  n'eâ'pascoEforriie  à  la 
térité^  les  Angloisn'oait  jamais  ricH 
cédé  à  h  France  dttis^  ces  cantons^' 
m-?h  feulement  rcftituédel|iays  quV 
ils  avoient  oc<^>iipés  fai»  droite  ftnif 
vent  en  pleine  paixè  Loin  d'avoir  cé« 
dé  quelque  choie  à  lif  France  ^  It 
Gomte  d'£ftrades  prouva  aiueCom? 
mifiaires  de  laNouvelie-Anglet^re» 
en  préfence  du  Roi  Charles  II.  quf 
csctte  dernière  Province  a|)parteiioit 
à  la  France  par  priorité  de  dëcoiivefw 
ne  dt  de  prife  de  pofleffiofK^ans  L9 
fint^  le  Traité  de  jSeim- 


■s 


t^toë  &  U  France  tes  trcns  Provins 

ces  de  Nouveli6f  raace,  d'Acadîe  i 
St^CaiMda^  par  célgià  de  Bredà  ^ 
tout  ce  qui  appartdAcifi  andemie* 
citent  &  ia  FfaÀ^4a«is  ecis  contrées^ 
Ir-élb^  paretitenHônl  reft^ué.  KuUé 
mentton  dans  ces ÎTraités  du  061 4% 
Ifouvelié^cofie  ;il  tg  fubââoit^e 
ttitis  4es  Léttre^-'Palèttte^  évifleân^ 
îtttht  iiUrjpriCeS  par  le^  GheViftiief 
GniHauikié  AlexBiidf  e^^,  &  for  liide 
Carte  Géographique  ée  la  pure  ini 
Ventiondu  mémeChevaiier.  t 
''N'efb-cepas  une  îHufion  de  dire; 
t]u^nre(Htuâtit  TAcadie  les  Angloîs 
ont  cédé  laNoQvelie-Ecofle?  la^rho* 
te  implique  càatradidion  :  A  FAca^ 
die  &  la  Nouvelle  •  ËcofTe  lont  une 
feule  &  même  cfaofe ,  on  ne  peut  k 
tëder/âETeffituer  dans  le  même  nk> 
tnent;  ît  fi  ées  deux  Provinces  font 
ikr  chofes  fépa»ées  j  oadoitrcga^îj 


\S 


fjfo      La  cofutukiÀ^^  François 
^Cf  le  nom  de  Nouvelle-Eçoffe  corn* 
fne  un  mot  Aiperflu  dans  le  traîtç 
ft'Utreclilt^  pfliiiq^ç  lafrançe  n'jixgî 

.  Si  Ton  tJTQUVç  hnom^  4e  j!^ouyd[r 
Ie-^Eco0e  dans  ce  traité ,  c'cft  uw^f-: 
fet  delà  complaifànçe des Plénipp^ 

&  qui .  n^ylSt.  cT^ijtjr^  pbi^ 
d'apprç^idre.  à  tpytç  l'inrc^e  ^^qijç 

l'Açadiç  cid^e  paf  lajf irausiç,  à  KAçj 
glèterre  feroit  dorénavant  nommée 
Nouvejle-Ecoffe ,  de  même  que  la 
yillçi  d^  JR$)rt-Roy^l  feroit  npminée 
Anhapolis  r  tp|it  au^f  e  oÙ[e.\  forpij 
xidicule.  N'y  a-rt-il  pas  de^rext^av^^ 
gançç  ii,  prétendre  que,  la  France  e^ 
cédant  un  feul^pays  en  aiiroit  cédé 
Jeflferys,  ^Qux  differcns  ,  ^^,.^u,  divcrfîfils  \] ,  , 
'  jtn  Jituation  «  ,  ,  ,.  dimcnfifgi  ,  .^ 
:|1  femble  plutôt  qu'on,  vQUcb^oit;  faire 

#€  à  TAncleterr?  pajr  la  France  :  jç 


:  jappé. 
vbws  cedcf  le  Nôiivclfe-  Écôffe  otf 
l'Acadie  ^  Tune  où  Tautre  à  votre 
choix  ;  fi  vous  li^ètès  pastoment  des. 
limites  de  FAcadic  ,  vous  fiiivret 
celles  de  là  NouvellèrEcoffe ,  &vi^ 
cijpm,  L'hypothefe  n'efl-^llè  pa$  d^ 
plus  abfiirdes?  '"'% 

■  =  La  France  n*a  donc  cédé  &  pu  cé4 
der  que  l'Acadie  ;  mais  elle  ne  l'a 
cédée  que  fuivant  fes  anciennes  li* 
mites  y  Umitièus  antiquis  comprûunmf 
fim,Orno\x$  avons  prouvé  par  wû 
concéurs  de  témoignages  évidens& 
nonfufpeâs,  que  les  anciennes  li- 
mites ne  renfermoient  pas  toute  laf" 
PeiMnfule  :  pour  ne  faifler  au  fieur 
Jefferys  aucun  fcrupule  fur  cette  vé*t 
rite,  nous  allons  reftiter  les  trois 
propofitions  qu'il  voudroit  établir 
pour  foûtcnir  fon  fyftème. 
%  1°.  Ces  mots,  anciennes  limites,  ne  Jefferys  i 
firapponentjfas  â  r^icadU  exciu/îyè" 
mentt  '  * 


ffi'     La  condu&e^'frattçoîs 

Hroknt  au  m  riduirùiem  pas  pour  cela 
éclïtidt  U  iffùùvéUi'Ecfffe.    \      ^    ^ 

eu  tidu^tm  la  Nauvtlli^Ett^  ,^ 
^  ks  anmàhis  bornts  d^fAcàdié^ 
fajfint  auj/îitroitts  qutliit  Frunçoisiîr 
piêtchdént  y  tout  celant  dimlnmeroupas^ 
tdfMHHtiondesmglmàr  '-^'^"^^W^^ 
Je  tiecompetà  point  e6itfiiiefit'âii| 
pèitt  héûtxr  à  croire  qu^  ciS  mod'i 
llfkiti^as  fuis  antiques  ctmipmhHifam^^ 
Q:tiiSttmêt  «lans  (es  ancieniies  iinil^l 
tes  )  fe  rapportent  à  i'Ac^Cdie  e!3i^eh]!>!; 
fivement.  Les  Friuçoîs  cédoient  PA* 
<;adie ,  iis  la  cédoient  à  regret  j%É 
Pi^yiipôtehtiaires  avoknt  ordre;  de . 
lie  la'cédefyqae  fuivantfes  amciénÀ 
lies  lifflitôs.  Pcut-oii  doutci*  qàe  cet* 
te  daufe  n'ait  été  mife  pôurréftrain- 
dre  la  ceifion  de  cette  ProVii^péd 
hTetQit-il  pas  de  l'intérêt  des  Frait^- 


•'^'•'*'^ 


f. 


ciÇ'vnv,'. 


I*       • 


fi^m^ 


>^ 


raa- 


fi)i(  de  la  tvAraîiidire  k  pIûs?qtt*U 

kur étoit -poflihle î  .i^^^,^^;i  -; 
\ioTbiit  au  contraire  j  cette  àxaî^Stgr 
roir^oppofée  a)ix  intérêts  de^lAog^ 
terrci^^  fi  c»i  la  ra{^rtok.à  leur  Noi^ 
Telle^'eoi&  ^^mfipie  léi  tncâennes 
limites  4e  -cette  Pxcmiice  escient 
moins  étendues  que  ceUe&  (p^  ks 
Anglois  pré(endent4ui  donner  pré^ 
ieotemprflit*^  Le  fieiic  Jeffer]rs  a  bc^ 
li^^toutes  les  re&urcesde  £00 
llénie  poDir  les  aionger  &  ks  rsqh 
;^ochiGNr  4ç  lbûiyâèmB.^pu$  iie  re* 
^tétons  poffit  ce  ipie  nous  avoi^ 
cdit  àce  fujet^en  farknt  de  Tongine 
«dttliomde  Noavelk^ofle.  .  > 
*  La  jGoaftraôioii  xnênte  de  la  phrfH 
*fe  confirma  <{iie  cette  clankUdûtiti- 
^veregaarde  uniquementi 'Acadie  ;  /|^ 
vam  Ssaiiam  Jive  Acadiam  limifi^HS 
'fulsanUqms  comprthenfam  »  (1^  Nov^* 
^alle^Eçofle-ou  r^cadie.  compj^ 


V.       .         "• 


'") 


t.J7 


fi$4  La  coniukitiè$  ^Fmmms 
'daiis  fes^ai^biennesf  iâmites^  BauilfL 
poâtion  où  fe  troQ^bit  1^  FrânoT:^! 
-fiiivantles  vues  qae  4f¥^i^  avoir 
fosPlé^ipotentiairesi^^ces  termes  n^ 
•peuvent  avoir  .d'autre  Icosiq^e;  l^ 

fuivam.  LaJfauvêUeiEcoffe|t'4ft?à- 
^Ure  rAcadiei^d(train£e.à  Xes  anéip^ 

n  ^^Si  cette  claufeayoî^  concerné  la 

^uveUe-Ecoffe  ainfi  qufil'^cadiev 

T        msLYituàxktQmpriht^am^  Qnmtmti^^ 

t|iettre  dans  le  Traité  ^omp^h^^ffiniS^ . 

«deuii^  provinces^  deux  pays  diffinns^ 

v«. •  diverJîJUs  tnfituntion  &  dimtnfi^ih^ 

cédés,  ppuraifîfi  jdire^folidakeineQl;^ 

iqui  fubfiâent  iéparément  qupiqu'u« 

tiis  )&  pour  chacun  defquel&  oiiau« 

toit  dû  éiioncer  ces  mêmes  mots  :  /i* 

^mitibusjids  antiquis  comprehenfam» 

'   Mais  fi  cette  claufe  regarde  unique- 

siept  l'Acadie^  &  fi  c'eft  pour  refr 


% 


!r*&i^  7.^-^  f.l    i 


tfiiîttdrè  cette  Province  tpttîhVtmil 
ce  Ta  rédtiitè  à'fllPafteiei^^ 
^$ ,  il  ii^dl|ia$  douteux  ^  bi'Nou^ 
veUe-Ecdffe  doit  Âtre  égarement  ref^ 
tkintraur  anciennes  limités  derA-*^ 
càtKe;Qtf eft-ce  qlie1àNoùvelleBco& 
&HS^nnnpntqu'il  pbiitàuxAngîoîs' 
de  donner  à  IfAcadie  .^  îqneit  ffantef 
Uùt  '  cedè  par  lé  Traité  tf  Utrecht. v 
Noiir  avons  Vu  que  de  tout  téms  ils 
ont  afibâé  de  changer  les  noms  im^^ 
pofés  par  les  François  ,'afih  àUn^jfffl' 
ccr ,   sm  étm  ptJtJfihU  y  hs  refif^T 
PeiitTàli^'S'imaginer  que  les  Françoisjf 
en  fe  déterminant  avec  peiné  à  ce** 
der  TAcadie  aux  Anglois ,  ont  eu  la'^ 
complaifence  dV  ajouter  autant  de! 
terrein  ^e  les  Anglois  s^aviféroienf 
d'en  touloir  compirefiâreious  le  nova^ 
de  Nouvelle-Ecoffç  ?  .# 

Ni  la  Province  de  NouvcUe-EjCof- 
(i  i  ni  niêo^  (m  nom  >  n*4tpif  pt  cenf 


f    i- 


1*'« 


f^    La  condiâà(\Sa\Françols 

iâaîs!^qûr  PSsQcieitiieNbtircSis^Eiôfr 
fe  prdimie  par  i»Traitésiite^ 

aâU4ilft«iôiitpi|idiffiirëiité ,  i  Oc  l?exaf) 
*  aictt  en  ëfi  fupèrftù  ;:  pm&fiie'^léi 
il^gtoig  rëtabiiffsnr  ie  nomr  tb 
NoiiTelle^lco&  en  faveur  dePA"» 
ilIMN^qui  hwr  eft  feufefntnt  cédée  il 
'Wif&m  fsà  ^nvtènn^s'  Kmité^,  re» 
sfièmef  Hsmtè^domn^ 'n^ter6ét«ir>i 
due  de  ta  moderne  Nonvell^Ecofo 
fe.  La  Nottveite-Ecofle  ne  reparoib 
point  fous  te  nom  d^Acadie  ;  c'eA 
VAcadie  quf  qnttte  fon  nom  pow  pa« 
foîtte  fo«i«  celtii  de  NoUT^lle^'Ecoi^ 

■  "  .  ^ ^ 

Pi|.î8.i.i7.  '  Le  fieur  Jeflterys  vole  de  parado- 
tt  en  paradoxe*  ^  M^is  fQMd  mtr 


\cr 


1^  me  l'Aère:  i^odi^U  j  mmik  é$i 
»  jnoindiae.  que  kNo^Y^rpcpflV  î 
)^  cela,  ne  thai^içf  ok  encore  jri^ji.  | 
*fai  qoeAip»  i  cai  les  termes  du 
s»(^Tqdté.iii»flbit&  incoipQrènt  tou« 
ift  les^laè  dciufry  &  ite  se  retranchei^ 
»  ni  l'iiBeji  l'autre*  6owrr«iii4iHe  un 
» parys égal  à. Tautrei  Ujit  Qi^Qi^t  ^ 
H  nott  ea  réduilaiit  la  J^puyeller 
M^  Ecoâe  à  le  peûledb  d(î  rÂcadie« 
j»  siaîa  en  dosmairî  à  FAaai^iye  tout<( 
)fcFétcadue  de  h  Ëfouvelle  -  Ecofle«, 
)ft'Lorfi{ii'oa  unit  deux  pays  d'inéga*^ 
>)  lelgraiulqurs  dira-t-oa  qu'qn  ré* 
»  dutt  par  leur  unipn  le  plus  vafte 
>>.aux  dimesfiûQS^  plus  petite  à 
if moica  qit'ufie  |ia«eiUe  ré4i|âiopr 
M  n'ait  été  uxfndSéxtient  fpécifiéc^ 
t^pjÉQsl'astîcle  ï  qu'ils  rous  iotnent^ 
M  s'ils  le  peuvent,  un  exemple  d'uoe* 
H  pareille  abûircbté  h. 
'  Il  (emblequeUNQiiYeUe'EcQiTt 


ï^8     La  tondtdti  des  François 
fc^  TAcàilie  nous  font  wprifèntéei 
ki  par  le  fieur  Jefferys  comme  deux 
gâteaux  à%  cire  appliqués  Tun  au? 
Tautre^  &  que  l'Acaidie ,  plus  petit 
gâteau,  doit  être  étendue  au  poiflt 
d'atteindre  te  cofitour  de  la  Nouvel 
le^Ecoffe ,  plus  grand  gâteaik  Mais 
ce  n'eA  point ^de  cette  façon  qu'on 
augmentelesProvinces  :  unpays  qu'- 
en unit  par  l'unicm  d'un  autre  croit  à 
proportion  de  la  grandeur  du  pays 
qu'on  y  réunit  ;  le  plus  grand  ne  fe 
réduit  pas  au  plus  petit ,  âc  le  plus 
petit  ne  s'étend  pas  au  plus  grand. 
Enfin  deux  pays  ne  peuvent  point 
s'identifier  ;  l'Auteur  feul  de  la  Natu- 
re poilkTdit  opérer  de  pareilles  meit 
veilles.  Mais  à*  quoi  bon  toutes  ces 
grandes  obfervations  phyfiquesp^ 
Traité  d'Utrecht  n'unit  point  TAca- 
die  à  la  Nouvelle-  Ecofle  ;  il  ne  dit 

foint  la  Nouvelle -Ecçffe  &  l'Aca- 

dicji 


iSXm  y  mUsrkfl<>ttvelte4Lco(S(  vu  ton»  r 
téf  Âf^aéii^iii'i^tttifltis  aiusseUfles  U» 
ftiit^~r  u^^4^r  jj6gi»fie  ^  %{iffiém 
toujours  qite  d'M  tôté  lmN9uvtlle¥ 
EtàjJcySicÂ^fmXxe:^  anak  V Aé<sdi% 

putées  par  te  Xriûtëy  tiebnies)  fyaonyh 
diésy^  le  lâidnie  «qmsd^néi  £eub  ic 
unique  chdfeiMÉK^c'dllefioiiitàîA* 
tadie  qitt^it  donneria  Loi,  puifqiie 
c'eft  h  kiotit  fiançois  d'mieBroyinGC 
cédée  par  la  Franice^  f.  ;-.  .  ^^ 
'y  'To«i  ce  que  npos  alvoiir.dk  pour 

fui»  onàfàiitompffhMHfam  ,^eTappofv* 
tent  txcluiiv^^asent  à  rAoadie,  peut 
également  s'appliquer  mu  mot /oriT'/^' 
(totttè)  de  «otce  pfcf«fe,>SW  Acaditm 
t^tàni  (i^dtt  touje'irt4eadi6i)i,qmine 
pair  farinHen«kMÉ:n^9dér»  quct  rA« 
cadk  c^d^  par  les  FraftçOia^  Maiîs41 
fait  Ima  yoît  ie.  ficMr  i^Serys  |js| 


#^     La  condMÎié^Ê$^  FrançoU 

p.  ,i.  59-    ^  i|»ei{S0n  ^"feAs  dès^hHfèttfions  ^1^ 
#it}Mréfeiit€i»,  âétr«iiéAtplii$  de  la 

^  extral^agM^e  &  <{tiette  ab&trdirê 
»>  n^efl*ce  pas  de  déclarer  qu'^xi  t^ 
W  de  ié-tvui^^  pays  aiiifi  étendus  , 
#teffi|ii'Qiî^e  cède  Simplement  qii* 
"1»'^  boiit  im  c6te  metkime  »  ^i 
^pi^^fi^eft  pas  la  centième  partie  du 
4¥iicm  ^  Voilà  en  rérité  un  iovit  bien 

.  ^Ûgaïfïcaiif^  ri/km  tmeMÛs.  Dire , 
¥^îoate  laNmiveHe^cofleOii  l'Aca- 
h#  diê^€^eft^i^  diretfisttleniént  unepar- 
^ifriedeta  Nouvtlte-Ecbfle  on  de 

V  <s#  PAcadk  ;  ou  bien  p  ionte  la  Nou« 


>f  cil  une  j>ur«|  c^^ipjdi^É^ 

u  termes,  -Ç^pendaiiî  ce  <k>ir^ê^^  ià 

a^  fe^  4eruiMB^cMciii:|ïhrafe$,att 

i  âwfil  pîç^t^^  jeu  et  iBpts  ! 
,fôi^l|e  fj^jj^îaiîg^aifon  de  donner  du 
i:Ungl^fJtpQ^r  di|.  vrai  &  du  folidc  ! 
Répctoiis/çncore  aii  four  Jeffcrys 
gM.^l?«.Ffat*Çoi«  n'ont  Cjédë  ni  eu 
dcpn^  de  cider  la  NouwJle^Ecoff 
fip .  qui ,  lors  du  Trainé  d'Utrecht ^ 
n*étpit  qu'un  nona  dénué  de  toute 
réalité  ;  qu'ils  ont  cédé  feulçnitnç 
toute  J'Acadie  renfermée  dans  fe^ 
anciennes  limites,  &  qu'ils  ont  bien 
voulu  nommer  J^ouvelle-Ecoffc  ce 
pays  cédé  ,  par  condefccndance 
pour  les  Angloisi  quç  ^^uand  même 

Il  J^ 


ï-' 


"Kî     La  condu^^  François 
piê  ^éfjSvilwt  (I%téÉlawi^M  ^p^itf  oit  %itti 
caioïc  "OeiicV^  fVr  potxyoïtr  eCreiiil'OOur 

ioiirè,  là  ittoîùs  qu'if  fté  l'étende  dd 
li'  Mbr  dii^Nfofd  à  la  Mtr  du  Sitd , 

tohfi»fm<tmc?m  -à  fa  Cfattrtrde  b  fet^ 
fdlifké  fie  ;atk)t  Lètfues'^'PàtemciiB  dé 
îfSii  concernât  {eCoitiftu^ceefan^ 
delBh  dé*  fa  ffcttvdle^'Aiijgfcir erit'  i 
kjttt  de  <(uek|tieiifiaiiiet^  ^1  toùxtit 
étiTtotmè  fon  înmgfAàtion ,  il  ibtà 

fdujetors  vhil  de  dite^uc  rén<WKia*- 

*^  tfon  tev.^  atbti  N(m^clU'EcaJ/i,qvi 
'  ié^ftvAtfyt  ilùi  j  n'eft  pas  capable 


w 


:  paya  jBé^BiMr  i^  frfii^ai9*§  j^if  t 

î  quV>»  tn  ic^t  cmmhr^  v^A^i  gwç  ta 

i  N(^r«}.i^ri<icrffe  cr^^  p^:k  Ti»i|é 

d'Utrechi  eft  moins  é^Qfl^  Qu^  U 

.  îiTQHv^llç  -  gf^ffç  îm^ginjéf?  par  fc 

liÇheyalw  ÇiiWwwJ  Al^^rç«»- 

;:ceptiWe  d 'être  Umitét ,  puifqu'il  n'y 

'  âvQit  poii>|  de  Nouyelk-EcoÂTe  pour 

Hiij 


<^ii«cffat  ^  «né  1É'p[^vcât  èxiSèr ^ 
«Tarn  qàâ^sriâëè^  :/âiklè»ës  ;  Wû 

'#ést»«ci^  de  ^^é^^  fies  ànâ^iw 
^ites  limitée  •  Gèsf  ordres  fub^Sfté^léii» 
^  cô^^  brigîèiàî::  Otf  pëi^ffirl  âfiiôî 

ïedSe^  reftci^t  liiiiitôè  ïiâ^ 

i^hiftrcïivdieift*  pehfô^ùe  fé^^ 
d'Uîf^lit  leur  accôrdoît  la  Nouvel- 
le-£coâedu  fittîr  Je&rys^^u'éu^t^t 
befoiti  dé  j>a#lir^Mt  delà<N<JaVdIe. 
Eedteyibk  dé^  ibeiènhé^  limites  de 
t'Acadïè  f#  fi*a»f4rft  fellu  que  doH* 
nef  |)Our  botiies  è  fAeailieles  ftôiii- 
tîcres  de  ta  Nonvelte-Angltterre.  Si 
cette  metuigiide  la  Nouvelle*  Eeoflb 


}'''ïmjfé^^»h^^''^ 


laNouv 


1  " 


â^ 


.(Ta     .' 


*r  les  François  k  prétcn^^  a» .  tout 
1^  cçlacncdinjUitterpi        Icspfdiea- 

>i^  tipirts.xïes-^-i^Stei5'^^^^  ■  .-•'  ^;rir* 
i  -"  Cette  propc^6<m  iiom'i  j^ni  d^ 
bordMcç^iblé<lUe  d^^^ 

termes  du  Tmi  é*U^rukirrl^np^ 
put  dmmi»^f^  IkipffU^ionidti  An^ 


Ifffi    la  conduis, ^sj^ançois 

»  ;horae$,|:^i^$,4e  l'ii^c^diç  que  d^ 
i^\  NauyeUè-ÇjCoffe  ,^  n'éipieiu  quç  J^, 
^*  côte  méridioiji^^^  I3  Pé|^Çi|ul|Ç  ^^ 
Mri:;eUiOf  î%^Qi|  ;^.n^^^ 

»  bcanea  fcMTtiîQÎipn^^fplumeiii  ^J^ 

n  na^  ils  ont  taûjq^rsî.  çûten^u  i«j^ 
^  ^(^iics  Us  j^iMâi\4miM^s  j  .donc.^ 


é^m  le  Trai^  4es.  liwtfs  dç  jig  tf p^^- 

H  V 
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'<(V 


/.. 
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^ 

.<^ 


c> 


LatônâmèitisFrançoïs 

W^ttàé^  i\p^  lès  MiVelIëf  m 

liittièt  â-orcAt  lîi^origrne  de  Ftt&ge 

on  klPro^ce  de$  Eleciiemin^l^ue 

/rÀcâicfee  aèf i)iys  âdpcëi^idii^^om- 
/V{)Hs  fous  fAcidW;  que  ci^éiUKfl^^ 
^  tion  fahàsk  fuites  dpns  ks  pro^ 
"'fions  diif  dernier  Gottvériunir  Fran- 

-*^dit^- Ri^lyd««*i  àSés^  qui  iioiis 

'^  fom  >appoité$  pif'  ^idi  Aii^îs-;  q«e 

quoiqi«è  cet  iifage  né  At  par  confé- 

qiieat  qtir  vnigàire  ^  tes  MkhAres 

'  Fraoçbîs ,  pô^  jM^Venii'  toute  diîli- 

'  cohé  «  avoient  eà  ordre  de  rëpptïtcc 


^\'^t^:r4y^^  i^-^ 


{^ 


catéf fair  i^fiifele  ^l^t^pi^ 


ié&k. 


ciàtSèn  tofâlentem  kdifférente.  Je 

tek;èi«é4aailé,  bti^^  celui  dci 

^   Ori  ne  peor  rieiîtdn^bre  de  l'oif^ 
tie  que  Louis  XIV ,  ^t  <^  ^i#r  r«^*^ 

fAf4itt^  i  ia^Uéik  ^'  révùrc  M  S. 

Hvj     . 


:*fV 


\r 


«.  »  ' 


v-!' 


flpq    La  con^mfit-^  français 

"^^^^^^^^ 

â%:^^etcrré«;ajat  ii^fi^  pppr  «voit 

les  oeffiofl?f;^aB|t,  jfl}gi»eBt^ .«» 
nombre  ,U>^f({ta«)vei^l9  ^Mi^fnt 

Tei»-lteuT?,eiî%^««(3itt^|iS§r 
ciis  'Air  une  pa^  )«iW  çât^;'^  à 
r^ard  de .  i' Andi»  >  4e9(  1»  i)édi#uit 
à  fes  jNreinLc^-^f ççi«q;igs^ai}$ç$. 
Que  rAjigletffnR^?  i^  te  ji«ï. 


harangue  de.  1^  Rfàne  Ame  à  jjp» 


t  r.    •  r»,-.     • 


^3^    £tf  côfiMBl^  François 

^m^Hë  Ihroi^te  faiâgifiâ^ 

<b!v^at  %»  '»xèîeimes  Hhuië$^  qàb 
BOns  avôiiir  éc)iiiqtiéé5^  ètr  èir  Irotri- 

c#  qtté  lé  1l6i  tVèSiGhrédtètt  dé*  ;  ;l 

ntifiméè  dans^fti  aieîjmkes^Bmitès^f 

Â  PoH'Rtfyitprtfl^mrk  ^â^ik 
<AnnàpùHs^'tt^leL^iyt^i  <Ë»Wt^ J* 
Fran^ôfe  ;  fi  Port -Royal  avbhr  ftït 
partie  de  TAcadie ,  quelle  néceffité 
de  rexprinter'  tibitoémeRt }  Cette 
kèmidh  ptobvéévidéminlem  que  Và%^ 
Tfénipotentiaires  d'Utrecht  aYCttc^ 


■A«- 


.■'y:i?is?«^' 


Royal  daas  leiur  Rendue.  Je  faî$  quf 


tr«  motnspmrftQii  9^  1»^,     ^^^ ^  *** 
:^f  Deux tSfmSff^^:^^ 

argumeiit.  i?»  Noii  avons  cit^  :i9i 
auteiUL  Aogiob^^i  lialîf  4^1^  Virginie, 
ri^  placedPortrRàyal  à  rOneft  4^ 
I^Acadie.  .^^,  Xorf^uH  eft  qga^jltipn 
diek  ceffiqa  de  rTerr^-.NeMve ,  le  ; 
•  traité  s'cxpatsne  bieadiiffèrQinfqent; 
Btai&hcft  faifoit  p^ûe^'  de  cette  l^Ç* 
tei  Td:le  eft  k  mafiief  a  doBt  ^Trai- 
té s'explique  t  r/^:  ic  T«rre  -  JVeiiy* 


Jefferys ,    . 


p.65.  LiL  '^>  qu^l  ne  s'enâik  pai#  ee^pm;(i#Hi£> 

'  >»  fens  feî^âies  ;  t^«^irô^iirfu{i* 
»  {>ofe  ^e  les  H^n)()Oteiitiftires  euh 
i^  vifageoîeivtfelil^Meiit  f  Aeadie  pa^ 
"^  lia  NèûVené'«>Eoofib^^^ibiJis  les  èot*^ 


\r' 


«.^•î^W  '^fi'i#9«l«f ;;9»»«-l?#^ 


'*-^,  **»K-^.- 


Sf^naides  çrdfeçs  pour  qu'w  çx- 
ptim^t  iiommément  Port -Royal  » 


*    •■.        r  »■ 


ttesft^fciîBr  ^' 


•   > 


}r  jkfttéle  i!out  ;;i;iw^^  ;celé  tf^^ 
9f  manière  &'# une  forme  fî  àmpIé  ^ 

if  délirer  Itt  î^fae:i3à^^6;iÉtes 
ifrUifers  ;iïayes|ëfc  aÉiiÎ!î*iènà^sr^ 
i^  trente  l^etté^  près  des  cdtes  difb 
»  NôtiVeîîe-Eéoffe  ::fevoir  celfef  qji^ 
rit^gai^m  attSud^ft,  ërtbmméi^ 


»  aiiîni^<^/f  ihehfî^em^ltV^E  en 
1»  tiràîit  imSùà'Ovi!e6.€vJh€^p'4l9sfirt 

'JÊff&aàt  vt^fits^  fér^emh^^  mtmk  fijm 

entffoMa/ni  âeux  outrés  ^tefieurjef- 
feryisfeilatteytlaDs  Un  long  Cpnv^ 
nittotaivé^,  âétfouver  ^ns.eet  artÎN 
cfè  ttn  le^»  fa¥braMéi  fm  ffftime^ 

âtfmii  i7fie^  de  S$l>ie ,  fit  ^idftte 
èenx^ci  :  jufqu^àun  fronùtres  M  Ia 
N^tivéUt-AMgltierrêi  tl  {parvient  sân« 
fièconckure  qtie  c#tt«  interdiâioa 


^|{[    Ld  condt^  ikf  François 

ào  la  ^Wvf^r  IW  cet  ^\$ 

iUrKmte$ie$  côtes  qu'il  attribuçgra- 
HtH^meiit  à  fa  .Iiï<myeUC"Ecoff». 

l«ent  reiaiive^  à  l'itMrpf#|i.t^  d^ 
a^irançoiSé  l^^ai^fi  J^^nOiotet  >^ 
Je  fieur  Je^fys  vt^it  tii;,e^  4e^  ç^  ^^ 

Jl^lcJBeoiïe^v  l/A^adif  f liôil  i'^^l^ 

4rit-îl  ifoimaiit.qii^  te  fijOin  # 
4irparoMIe  ^-Sans  ihhis  amiifff  à  dc^ 

jpoii$  te  yénf^ÎJilt  ^(ip^  ^  1^  v^Hlar 
Mes  bamt^  dp  l'infiçrdiûian  de  p$*- 
«ho  for^e  ^p«^  r^itiçle  ^\  ^isSf> 
4«eftion,       ^  ^     '  > 

^e  ta  pêch^  leil  Interdite  iur  lei  cô- 
ici  dt îte  IfouBÏ e^i^S^  »  w  ^[«ifïfp 


4K 


>*t  ^\ 


cillés :^id^'regit4eiit! le  iSud-£ft  /,  à 

meii^t  fat  ÏW«  de  Sable  ,  kelld 
^fi^Ub',  £r  ipofmmumt  fiUvant  la 

ta Umas  > incipUndo  ab  infulâvulf^ 


li'4»ft*  4é^te^B»'fiir:lek  côtes  du  % 
t^diii  i^e  k^^ace  ûe  «liicDfi^ 
^oiiit  4'âv&ir-dédéi  ii^eft'  pas{)ofr 
£i»te  4'4iUAdre  t^tteii^id^tvrdio- 

fieurs  ib|s  I»  direftion  da  SikUOÔeâ^ 
^i  àok  ^e  pofêe  fi|r  toule  fa  bn»-  > 
gu^r  à  une  -difianoe.  de  trentl^ 
lieues  de  la  cftte^  Pour  fuivre  cette  ' 
iigne  ftûvgm  4es  îd^  du  fieur  Jeffqr 


V 


1  ^o  La  conAiU^dgs\Françoi$ 
Tppv^àpWS  kvm^tn  commaiçamt 
de  Ilfle  lieSable»  iMircoucii  le  Stîd- 
Chieft^nfancbxntf^^  atiNor$> 
<)tieft  »  aii  Nord  \  tk  rorenir  i  tnivîm 
am  Sud-Ôueft  ;  ce  qm  n'dl  paint 
conforme  aux  ^ii^&ion$  dii  Trd^ 


ùVu, 


^a;;-! 


iHir  là  côte  qiâ  fjlpd  ife 


leiaPénmititei 


Caiicieauxè|àiièj 
blé  ^  jufqu^àu 
la'pbsjméridioùal 
te  qiiî«éix)od  pri 
ciennes  IkniiesderAcadie»  tés^Fran^ 
<ç6is  ne  confeiif'ént  poini  à  Finterâio- 
tion  fiir  tes  «âtes  dé  là  Baye  Fran^ 
folfe  ,  que  ks  Anglois  nomnienl 
£aye  d'Atgal  ou  de  Fundy ,  ni  fur 
<elles  qui  s'^tKSldeht  depuis  la  Baye 
f  rançoifis  infi|ii'à  la  Nouvelle- Angle- 
teite,  parte  qiie  la  propriété  de  ces 
•jtfiys  leur  rciioit^  n'étant  point  CiiNtt- 


fm:> 


Uvé  àp^Jt;Ça|>  de  Sfibte  ju%^'ai| 
Cap  Sa^t^M^iri^,,  ni  QxrU  côte  di^ 
E9i1|-Ro^94i^.ipu)l|fuç  lieujc  fit:, 
fent  partie  delà  ce/Çon  :  cette  reieçj 

^utioin ,  la  pêche  4c5  AÇiSl???  W?}f 
g^n^çnlkM^  les  fçânçms  étoicnjf 
|Ha jdr^,t4;|e  f^^;^  cQrrme  Propriétair 
T^JjjirUijfàtes  qui  s'étendent  de- 
l^k.  1^  Çaye  Frsmçoife  jiMq"'à  la 
^fHivçllc-An|;leterre..  La  France  ^, 
f^it  yfage  eti<ette  oçcafioii  de  la  fa; 
culte  qu'on  ne  peut  ref^fer  it  la  pulf- 
^çe  qui  cede^  qui  eft  di'impofer  àt 
la  ce/Son  celles  4:Qndition(  qu'elle 
ÎHg^  Apwp^SjiPQHr.qwe  la  ce^ipn 
j^Jm  fçiit,p.oi«t  pîfiiu^çi^Me  :  cf 
droit  itgit  d'autant  mieux  acq>iifli  à 


m»****J 


•fi. 


x^     La  condûîU  ^  François 


4«      . 

celle  de  l'Acidi^  erl^til^a]^ 

toit  pomt  coinprj^  dafil  lèf  àhiètii^ 

préÙmmaire^  figtf^  à  tibncltèsl  4^^ 

devôièiit:  (ptyvt  debàfe  kttlVàîïtè  Âé 

la  pauc  future.    .  *  ;    ; 

La  vérité  a  de  griands  avafitaget  ^ 

toutes  les  cûrconilànces  d'un  faiï 

coiHçibuent  à  rétablil-rKôtiS avoi^ 

vil  que  là  pi^tkûàii  âè;  là  ttMci 

s'accorde  àyèc'  lés  aiiteUf s^firihçolf 

&  étrangers ,  qà^ëflè'  eft  Vêlâtive  aiu)^ 

négQciatiops  ijiiqm  précédé  la  paixji 

conforme  à  refprit  &  à  la  lettré  dit 

Traité,  tes  objèftiàns  de!s  AtigtoU 

oU  fé  4étru|fent' d'elles^- niâiiîé^  ;  ou 

concourent  à  réù VerfërlÂiV  proptë 

fyâème.  Quelle  eft  la  Courte' d'une 

réunion  £  parfaite  }  Q^elte  <çft  liar 
^  caufc 


msBt 


i^f  i?t> 


mé^ 


-Méitiolre  ,  v^t^TfdP^sis  îdVdiof 4 
emrepris  de  ^vre  ié^Smx  jeftijfs 
passà-pas.  J'ai  explkpié  les  ràifooi 
qm*< niTiiVèienf  •Uigé  da  dtahger  de 
pNfet:  phië  fe  pinrcoiirbis mon aiir 
tèiâ'^pliit' je  fifappierceTmsqiiè  moi^ 
itofleHi  étoîc  imptifioaUé. 

Le  parti  que  j'ai  pris  de  le  tédoite 
feusde  principaur^dîeft ,  pourile  rér 
fnteripUisiàcilemendt  ,mi'a  mis  dans 
la  iiéoéfitédelaâffsr^deicAté  quel» 
■ques^nî^es  qui  irfmtt  pam  étttaft*/ 
^rs-i  t'c4)fet  pèincipal  de  la  tpie(» 
tiofijquiiétQirJtipremterbntde  moa 
travail.  ;. 


1^4     La  conddnjt^r  François 

€n  a  voit  ql1elq^es-*uns  qui  n^ettoieiit 

4j||i'^^xceptés  yiie  fut-ce  par  exem" 

•        ple,quiela4;eQt2^¥QiUifiçijtJe^ery;5 

pour  prôûveï'què  lësÂflglôis  ontdcs 

^^emëiit  ?âiicr^'f  e$i4^oiti)4ii  /mit» 

iijoât  aîu€im:foÂcbniènit3iiêinc  vrai« 

iiêmbiable:  mais  leiu:  difçuâion  peut 

produire  iua  bon  ^ffet^elle  fera^vioir 

-^qu^àqud  poiiUiles;  AnglQis4p0Ch 

s$ggat  Jeur.  avidité ,  ?  lor équ'il  « -a^t 

/         d'augmenter  lettrijCùlalûes  iS&k^fr 

cônimerée*  '  jt  si^ir 

'A.  «  Nous  fondons,  dit  le  ficur  Jcffe- 

jeffer  s    »  tjTS  ,notrcxprétention  fercopajTS  j 

P>g.7o*i-3o»^#'i>^«  coinmc  étahties  preiliiers  q«â 

•^oal  déecruvert. toute  la  pàrtteiep* 

*'j^  tentrionalèdè  rAmàri4uie  d^ots 

'»>  le  trente -^quatrième  Jufqû'au  foi*- 

v^  xante  -  fixieme  degré  de  latitude 

>»  fous  les  Cabota  in  !i4^7i>?f'6»r 


.'.\'.- 


sni- 

des 


peut 


f. 


'6^r 


'fup$&r'' 


\ 


f  )»1a^  cfon^êt^  en^e  de  ee  ipèf% 

i^m  i6a*9  par  Kii-k  $  3^*    fur  la 

"^^^  fei  dOfic^oH  faite  pâtCrôimf^len 

^»»  f^}5  à  <te'  b  Totn^",  InCh^atUir 

M^'Tltomas  Teinté  y '^  âtitf^l  ;  ^^ 

:^>»  laquelle  fifR>fi  le  tdué  r^û  inbins 

»  unepartieeonfidérablètla  Éalia^ 

î«^  efttfaiiiportëéà^^s'Pi^^yFiétkire^* 

I    il  ^étmnant  qi^ te^ur J^et^ 

:rperde  de  "^ûe^jEi  pruiéipalè  de  f^s 

preuveé,  je  veux  dffe  la  pféténdile 

^étvdibo  dwCanada  ètt  Vkomté  tkfx 

faveur  du  Chevalier  Guillaume  AU* 

xandre,  fans  doute  pour  le  récdnl- 

penfer  de  fes  travaux  immenfes  dans 

la  découverte  •&  la  population  de  la 

Nouvelte-Exofle.  Dèsque  risnà^m- 

tion  du  fieur  JefFerys  avoit  Eut  tes 

frais  d'un  aâe  aufli  propre  à  confia* 

ter  la  fuicraineeé  de  laGrande^Breta- 

.  gne  fur  le  Canada  >  pourquoi  n*eit 

>.ftas  tirer  parti}  Les  motifs  decetac- 


\  ^ 


^^    La  eon^f  é^$  François 

'^gl^^eHFf«  <ta  fiéjpeflité  %  irdiivfr 
ii^ti|ae  ^:li^fe  ii^ii  |^  comkttffe  Iîi 
i^iriofit^  4f^  -déconVei^^s  Aitc^  {%r 

fée  ^Mtetlgftleùrs  atifoit  dé&ifiqàé 

.  Aikis  i{ttel^(ie^tn€le'I'A1kiéHqurfej^ 

.  fem^on^lç:,  ce  qii*il  ^cft^ciepénckmt 

'iaa(po0tUe  de  prouvci:  :  Vé^de|ms 

:|fiQi|  dénûon  4ç  :t>iétei|(lfe  que  >pela 

f^nffiroïtipour<{^#dciirbr  4  kî  Coui^- 

«iedi^  lit  Grande -BlreGajgpe  I^  prt»r 

f^éré  âe  -toute  <tette  ^tk  dç  >lîA- 

lpiëriqite,&iparti<3uli0retiient  dtift^u- 

l^e$ah|tiLaiirent^^idis  l'snies^e 

Ipe^fleute  «itt0fe  ^taiis^la  p«oltod«)ir 


V 


y 


i>^. 


%i 


face  tous  les  droits  du  Cdnquér^iit:^ 
fc  cesAst  TaïKieii  po4hfl*0iiif  d^jCbd 
eut  npaiior.  On  peutk  dk'é  à  pla$r 
foxtû  i^oii  dan»  ;  eét^  bcx;^Qn  il 
fftûfqueQueb^  fiijt  pd$  plus  4«ètrOfÎÉ 
fl9oi&  après  la  figfîatH»  cU  lin  pjiii&# 
8c  que  ce  motf  détçmma  le  Roi 
d'Angleterre  à  promettte  folteméek 
Isii^iit  la  reflitutioa  d^  c^te  place«;> 
'^^A  regard  d^  Gromvel ,  il  n'a  P^ 
mais  CQOcédé  aucune  portioachi  C^ 
jpada;  le  fleur  de  la  Tour  ôc  le  Che^ 

ri    i 

Valier  Thomas  Tempte  n'y  ont  jet 
maissiqappffédé  :  leurs  çonceiSonst 
étoient  fituées  dans  laNouvellerFrant 
ce  Méridionale  y  qui  depuis  a  été 
comprife  fous  Iç  goiurémement  de 
FAcadie  :  mais  lé  fieiu:  Jefferya  ne 
s'eft  jamais  ayifé  d^  porter  jufques-^ 


p^^    La  condiÙH  des  François 
là  l'étendue  4u  Canada  ;  an  contral- 
riè^fôk  iy^me  %ft  4e  te  phieer  tout, 
eÂliér  ftu  Nord  m^i  fieuvé  S.  Lau^: 

h^JOtû  apparemmicnt  pafpliai&nte^ 
lié' que  le  fieur  Jefferys  prëte||^  que» 
le  Traité  de  Sâitït.Germain  n'a  reflU 
^ë  que  tes  platt  ^  &  que  les  Anglol^^ 
ont  conibtvé  la  propriété  d'^s  terres^ 
^rice  TrÂitéi ^  Mngleiensereâltuâi 
la  Nouvelle  France ,  TAcadie^  (k  lis» 
Canada  ;  les  ¥laces  n'y  font  pas  fpét 
cîfiées:  il  me  femblé  que  le  fieur  Hf* 
ferys  devroit  plutôt  conclure  »  qu'ont 
a  refiitué  les  Teires ,  mais  qu'on  at 
réfcryé  les  Places;  cette  objeâibnr 
ne  mérite  pas  une  réponfe  plus  fé-^; 
rieufe.  ■'.-:      :        ') 

-  Si  le  âeur  JeSerys  prend  la  peine 
de  relire  ce  7raitév  il  verra  que  les 
fbmmes  que  les  Anglois  dévoient 
payer  à  la  France ,  étoient  plus  con-» 


tic>^aw 


i<\Oa  V.X 


m 

rîgfiôl-c  ;  Ittàis  ëf^i^Hy  a  de  céftéà^^ 
c'eft  que  Cr  «Jiiiim'n^jatiïaî^  ébfeâë 
ce^i^tdejpâyehieÉt^âc^^iâe^cie  fut 

pettiiit  parfoltiRts^f^épréfBiik&^a)^^ 
hâbitans  de  la  Nouvelle  «Angleterre 
d'tmisiqner  les  Colonies  Françoàft»!» 

|^d%timèa]|  cbiiàrnatkp  sifiaiA  ;&ete 
ixkizoiiiidérë' flè/jl^^voiii  iétf sdné  »  ^ 
|i?atiy'(^  jscnaisparliibsMdm&fterde 
lâRîèine  Anne);  c!étoit fans  douie>^ 
Touvrage  de  cpielqueelroquôiFt  qui 
ighorok  les  pnÉ^iers'' principes  :d]i 
dhintd^  gen[S.<;IiIrftiffitTdele  ^'ptQï- 
duîrepourcdnraîitcse'lft  Lisâeûiftlii 

^  On  trouvera  ce  Manifefte  à  la  fia  de  r04r 

vrage.   ^..-C  ..  I;,',.  ,,  ;  Ji.,  J ..  i^  .ii-.*^  -.    ...  » 

1  lllj 


tf 


lié    La  condtdH  dis  François 

jâei^k  Câiiad«  cott|iii0im  fief  de  la 
^Çoâicoude  d'Angtet^eref 

jditè  :|il^  Géogi^if^  François  ^  fà^ 
lefi^uf  J^Sray»^  k^ijgiieAi^i^  après 

lelie  <{iie  4'aiVoir  Gon%é  daoA^  lèlifll 
Cact^  lés  tmpesftàtdnïi 

jfeSé  Ceàx  fnl  ifrmiil  ftéfetitilitftcM 
içaiiliKMitîlMieiit  rcpéiiâttr  Its*'  ilqovefi 

car  aè  déÊuit  deraifon ,  âotre  Eiâm 
(VamAiq;lois(ie8  répand  a¥ec  aboiif 
&nee;  fe  crois  cèptidant  être  <Mh 
fé^dè  TaTardrqtik  tir  peut  fe  di£^ 
^]tenfer  dd  fiiÎMtfèiitirles  effets  dé 
fon  humeur  cauftique  au  fieur  Pople 
fon  compatriote  ^  qui  a  donné  il  y 


-    'ioà 

duit  l'Acadiç  à  nu^%^  iWfe  # 
lli<^ilS|  gué  la P4|i^i^;^ gtçftm^ 

VmkmiyMâmM  h^^l^^H 

tie  de  fa  Carte ,  cpmmeâ  hffi^p 
die  &  laiîoHv^sH*  Êf59^,,-^a^ 

qi»>Ue  »!ait  çéM«»0ilJAf«^eî«i{éif^ 

1  y 


"t" 


'H 


^t0i     La  conduînMs  François 
'être  foii^3CdmpIe  qui  a  engagé^qtiét 
4iue$-uns  de  nos  Géô^aphes  à  com^ 
s^ettie  la  mêmefiaute.  vi.  ï;^  •  * 
"    J-ai  va  avec  bien  delaYatisfââiôA 
les  égax^  qaetefidur  lefferys  con- 
'féîry^  poiirM-Danville,  «8c  la  juf- 
^ûtè  qu'il  rend  à  &slu{tteres  &  à  fa 
-^mbité  ^  nmis^:fitn0^e  Auteur  An?- 
^  gloi$^tro^vej{uelqiie  cbofi^lde  f epr^ 
A heniible^à iès  yeux. dans tesoRVfaH 
ges  de  M.  DànViUe,  ceiçavant  Géo- 
graphe eii  fera  bien^ptKttii,.  filitjârend 
^ja  patience  de  Itre^deui^  ibis  le  loiig 
'•Me  ennuyeux  épifode  que  le  fieur 
:  JefFerys  prend  la  peine  defaii2e.à  fon 

^^H>M.  Ro&èrt  ne  méritoit  jpas  toiitc 
l-aigr^lr  dé  là  critique  du  fieur  Jef- 

^vieiys  ^^  towle  ceitfe  partie  de  l'Amé- 
rique ieptent^ionale^ù  font  à  pré- 
fent  les  ^^olooies  Angloifes,  a  porté 

,^  Apin  de  NottYcUé  Br ance ,  conu 
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peinl-bh  f^ë  ifÉ'è^me  à  M«  Rob^ 
d'avoir  donilé  ètce^'^piifsi  te' rtoiri  dl? 

ine  du  fiom  Jàtïidil^M^^â^^^Fl 
-    CéA  vifibtèfiiifct  ^)^^|ttf»if^lilgér 

là  délîcktéife  Al^HiB^l^itâ^ti^  ^ 
^toé  l&tiôrAée  0\itMk^k  tliM  4t 

Nouvelle  Ftstnte  ;  m'-  deffifer  wcMh 

alitait  donné  des  toii^^àîâ^  4  la 
^slK>iHé»^^dùt  peuplé' de  Ibôndr^^^  >'J^*lï 

di^  noitf^ftiperbé^  '€at^  -der  UË^ 
pire  Britannique,  4c  a^  rangéfôiii  ce 
titre  ks'Xî^oIonies  Ft^nDçoifei!  ^  Ëfpa« 
^nàiki  y&cilôliandùilki  y&c  aiiicime 
"de  cesNàtions^ii^a  itiatmiiréril  afak 
pis; iÎHai^pî^fofité  fotf  fe^afte  un 
Anglbis^f àVéînéttr  aîflfe^fa-  pîpe  i  la 
bouche  ^  i8e*mît  Françtii^ ,  un  Eipa- 
gnol,  &  utt  HollalnddismGpji  debout 

Ivi 


>'' 


|t04    ^  condidti  é^  Françms 
9iÊi  èàigàéi  y  psrc^tif  g»de.  Ç^A>^ 
des  geniiUeffc^s^Apgloifes  91e  rEu« 
it>pe  eft  accout^^pée  à  vw,  &.aui^ 

pris  qu'eU  Ji^méritcfltf.       .    v  «^^^ 
>f:  J'avoue  ^|iAe  les  changemefis  ({ue 
ies  Géograpjies  fixit  fouvent  obligés^ 
4e  faire  ponr  perfeâionner  leurs 
Cartes^prouvent  éyidemment  que  ce 
n'efl  peine  fur  l^urs  témoignages  gué 
Ton  doit  établir  leslimites  des  Etats. 
Je  penfe  là  *  diffus  comme  le,  ieur 
Jeffiîrys,  de  j'adopte  bieavolontieirs 
la  maxime  de  M»  Danville  qui  dé- 
clare qu'il  feroit  en  vérité  fort  étran- 
ge que  les  bonnes  des  Royaumes', 
ainfi  que  la  fituation  des  placçs  ^  dé- 
pendit des  ouvrages  de  Géographie. 
Je  ne  demande  exception  que 
pour  la  Carte  de  Chamf^ain  qui  réu- 
niffoit  les  qualités  de  Voyageur ,  de 
géographe  |  fc  de  ^o^datcur  de  C jh 


Idh£e9)  il  eft  dans  un  cas  privilégié  i 
il  s^a^  de  confiater  fes  vârkables 
fentkienSyquelefieiirJeffefysayoit  Chtmpiam;i 
h  prudence  dcidénatnrertotalemeiil.  ^g!|^^^  ^ 
On  féiit  de  qàelle  importance  eft  h 
'Caité  de  Chamsin  en  cette  occa«* 
fion  y  puil(}ci*elle  confine  TAcadie 
dans  la  péninfule ,  met  la  NoaveUe 
France  an  Sif d  du  Fleure  Saint  Lau- 
rent 9  &  ciMnprend  la  Nouvelle  An* 
gleterre ,  ou  peu  s'en  âint ,  dans  ré? 
tèftduedes  terres^  dont  il  avDÎt  i»:îs 
ponemon* 

"^  Tai  cru  très  -  fuperflii  de  relever 
1x)mes  1^  chicane»  que  le  fieitr  Je2e« 
ryis  fait  à  l'Auteur  de  THiâoire  i|kO« 
deme  de  ta  Nouvelle  France«dont  la 
proUté  &  les  talens  font  également 
connus  dans  toute  l'Europe.  Ces  cht" 
canes  tombent  d'elles-mêmes ,  puii^ 
que  nous  avons  prouvé  que  cet  au- 

(eu{  av^  V^^^x  L^  ^W&  ^9  4^^ 
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ib6  La  condulu^i}François 
hdfiOFént  qiie^celtii  qiii  les  'ptof^te^ 
6c  donnent  une  mauvaife  id^e  )de  I^ 
càufe  quêt'o&défend.  On  peut  même 
excufer  efn  quelque  façon  le  iieuF  Jef- 
'ferys,:ilrvouloitplaire4U|>eHple  de 
Londres.;  quel  plàs-iur  moyen  ppi|r 
.y  réuffir  qu^d'inveûiver  ui|  Pap  jflç,, 
UnPrêti'e  ,uirJéfohe?  ^  , 
'    Une  me  reâe  plus qu^à laver  les 

^  «François  du  reproche  que  le  fteii: 
jefferys  leur  fait  en  pil^fieurs  en4iroit|^ 
d'ê|re  turbulens  .&;.  silertQS  pour  ^gh 

;  piéter  fur  les  terres  de  leurs  voifii^s. 
J'en  appelle  à  toute  r£u]:ope  :  quelfe 
>€ft  la  nation  qui  mérite  le  nyhux  de 
pareils  reproches^  o^  de. celle  qui 
infenfiblement  )  par  tout^foctes  de 
voyes  licites  ou  illicites'  ^  ^'jçfjb  :#mf 
paré  de  la  plus  grande  partie  d*un 
-pays  dont  l'antre  avoit  pris  poiTçir 
•fion,  àc*  menace  d*envahirlerefte; 

*;  Les  Anglois  vitnnoot  de  doojief  à  fet.iégar^ 
i  nouveau  ù ait  de  leitr  f^avoir  faire^'vA  fo^miMk 


un 


Da  de  cetle  qui  a  été  aiiKii  dépouillée 

Vies  prétehtionsr  fur  le  Pays  fitué  aux  environs'de 
l*Oyo  ;  prétentions  que  par  une  modefte  réti- 
cence ils  veulent  bien  ,  quant  à  préfent  ,  n'é- 
tendre que  jurqu'au  Fleuve  (te  Mtciffipi.  Ils  a'o«* 
ient  pas  encore  difputer  aux  François  la  priorité 
4te  dércou^'erte  &  d'habitation  :  voici  les  fonde» 
mens' de  cette  nouvelle  prétention.  Les  Iroquois^ 
difeiit-ils ,  font  nos  fujets  :  ces  peuples  o6t  con- 
quis autrefois  tou»ces  Hays  ;  donc  ces  Pays  font 
partie  dé  l'Empire  Britannitfue. 

On  pourroit  leur  réponare  >  i**.  Les  Iroauols 
ne  font  pas  4  s'àppercevoir  du  goût  naturel  ^ue 
-l'Angletf  rr«a  touiours  eu  pour  convertir  fes  Al<- 
iiés  en  Sujets  ;  aufli  dans  toutes  les  occafions  ont- 
ils  ptotefté  ,  &  proteftcnt  encore  contre  toute  ook 
Ure  de  fupériotité  ,  que  les  Anglois  vondroient 
Varto|;ir.  Les  Iroqooit  traitent  les  An^lois  de 
Frères  &  d'Alliés  ,  les  Anglois  les  traitent  de 
•inAme  9  tandis  que  ces  peuples  recenaoiffent  les 
François  pour  leurs  Pères,  &  que  les  François  les 
'appellent  leurs  Fils  j  ce  qui  emporte  un  aveu  ta- 
pette d«  dépendance,  ou  du  moins  une  reconnoi^ 
laince  de  la  priorité  de  leur  Alliance  avec  les 
■François*  On  trouve  la  preuve  de  tous  ces  faits 
dans  la  Relation  que  le  iieur  Jeffcrys  vient  de 
donnet  di^  Voyage  du  Ma^or.  Geovges  Washin^ 
toii. 

^    2^.'Les  Iroquois  contens  de- leur  ancien  Terrf- 

•toire  ,  n'ont  jamais  eu  deiTein  de  former  des  con- 

'-^quêtes  dans  les  Pays  voifins  de  TOvo  &  du  Mi- 

.ci(fipi  ;  ils  n'y  poiiedent  rien  ,  &  n  y  ont  jamais 

rien  poiTédé.  Ils  ont  fait  à  la  vérité  des  incurfieas 

fur  les  Illinois  ,  &  autres  Nations  de  ces  cantons 

•avec  lefquels  ils  éteient  en  guerre  ;  ils  ont  orûlé 

:des  villages  ,  mafiacré    les  nabitans  &  emmené 

•des  prifonniers  ;  mais  ces  expéditions  pa(Tagcres 

se  peuvent  leuc  donnet  aucua  dioit  fuf  dts  tAciMk. 


c 


^    la  côndtiÎH  Ms  franfàis 
d'im  donudae  ^  qui  n'étoit  conflU 

Anrcat-ils  des  précèntioos  fvr  les  Provinces  du 
RttlGe  ou  de  Pologne  au*îli  e«c  r»Ta^e  2  En  wér 
rite  •ya«>t-il  de  la  puoeitr  è  pi^odiufe  de  fwreile 
taUbiiQemeec  ?  it  peot-on  pvec  tine  g«Be,axMfi  dû' 
«e ,  efpérer  do  cacher  aux  jreiix  de  rJftwofo  £m 
amUtion  êc  fa  cupidité. 

Mata  ^nerép^ndce  i  cet  aiiftte  argumciit  »  U 
l>afe  ofduiaice  de  tous  les  %rftéi|ies  ilaglois*  Cet 
Pay»  conriennent  à  Im  comoiedité  le  à  U  i&iet^ 
de  aœ  C^lcuiièft ,  à  l'avaatage  de  notre  eo<imerce| 
doncilcnoasapfartienoeat  «on  (onc  ceçrée  noui 
Appartenir  :  n*efl-cepas  fur  dea  tksee  inffi  Idgic 
timei  ,  que  nons  aroos  retenit  la  piMQefioB  de 
.Cibraliar  die  ée  Poitnahoai  r^i,,-(\^'^ 

CefU'il  7  a  de  crifte  pMir  eev*  qnt  iiMnit  li 
«aix  •  c'eft  qne  cette  Logitpae  An^iii^n  iieil  ia* 
aaillililement ,  dès  que  l'on  a^gM^ecomanNÛci- 
tion  avec  eus«  Les  prétextes  sMit  hienitèttfm* 
vés  pour  s'approprier  Ws  poffcfiéos  de  leort  voi- 
ras ;  l«ir  orgueil  &  leur  préiboiptiott  les  dKifpea^ 
lent  de  les  rendre  Traifemblahles*  Pour  avoit  la 
paix  •  les  Hollaadois ,  qui  rtadeat  fuiyoe  i  leur 
carséere»  les  oot  chaffés  de  lacatra ,  mainteaaikt 
dit  Batavia  *  des  Ifles  de  Banda  «  de  feaatam  i  co 
snéaionottf  a  porté  aos  Souverains  à  las  reutter 
dans  leur  Ifle.   Avons-nous  pu  pofléder  Stiaa* 
Ckriiftoplie  &  Tcrre-Neave  coaioiotemcat  avec 
•ux  }  Les  Hollandois  ont-ils  pft  co«ferv«r  U  N««- 
WlU  Hollande  }  Les  Suédois  la  MouveUe  Suéde  ? 
Il  en  ftra  de  méaie  de  la  Mouvelle  Frsnce  »£ 
oa  ne  travaille  à  1m  iManir  du  nouveau  continent» 
•omoie  noas  a  voosfait  de  Tancien.  Ils  ont  beaucoim 
d'faabitsns  dans  leurs  Colonies ,  atsis  peu  de  foU.^ 
dats.  De  plus  ,  le  talent  particulier  qu'ils  ont  do 
le  faire  detefter  de  tous  les  peuples  qui  les  fsé*  ' 
«tiMANot  )  Vtmûé  ftt«  Im  MttticU  du  Payspou^ 


pTtti 


atitiériiieineiH  que  fou»  le  nom  im 
N6uveUeoFrafi«e  ) 

portent , .  &  las  .taltasv  «UitairM  4el  IVinçois 
Canadiens,  i  nous  domient  de  gtaivds  avantages* 
Qne'peut-oo  «^éiratr  ?  qiw,oedoit*onpéff  crauà* 
dl«.  dckcetîtt  natiop  ,  j|»|rè«  le  procédé  odieux  dont 
elle  vient  de  fe  ibuiiler  à  la  fiiee  ém  toute  l'£tH 
r(lp«l  ^oà  «IJOiÇHorchiB  en^y^in  des  approbateurs  ? 

Subi  ?  penMftt  qut  des  Comthiffaires  font  aileni-* 
i»  ppuit  tftmin«j  ..i  J'^aM^  l«ç  limites  co^ 
tentieufes ,  pendant  qu'on  ne  parte  (jue  de^pitix  ot 
tfo^«oitciliftioaL}»pn(,ii.>fIiuio  d'endpraiir  tous  C4| 
▼oiffi  ipécieua^  la  vigila;ice  c(es  françois  :  a*un 
cMqttVltoArMéto»  flMMheiil  paaqjiAllr»  tntitoil|4 
différens  pour  envahir  nos  éfabliflemens  :  de  l'au-*  , 
tra  on  enleva  nos  vaifleaux  %  pour  noosjMettea» 
s*U  aftpoffibU  y  hors  d*état.de  fecovrir  nos  Colo-^ 
aies*  Sont-^a  là  las  exemples  que  les  Algérfeii* 
vwfm«tt.4»  ,lfil^  douMr  jeu  declataot  la  goerrfl 
aux  Hollandois*  (jfùel  ibrt  ont  éudeseiitrepiife»" 
■uCcofttfaireiàlKhQnnft^aA  }  LâttfaaraiéâftoM 
(^tébastttfs »  lei^rs ptojeti ofit  échoué;  il  ne  léiir 
èeAoqteialiMta  db  Jas  Mvoir  ^etftés  »  U  mi^f 
Cci'iQdifiiiition  des  peuples  les  plus  barbares ,  âc 
la  craifeie  d«h  k  j«fta  vailgaHia»  ^Hfei  ont  â  hiai 

J^  trum^  nghmmqm  infifitn  f  & 
pmdari  femd  m^ ,  nlfi  magnis  virihu 
npellantnr  ,  injurii  ifi  ptrfivtrmtti; 
îmmb  etiam  enfiuntiorum  rapinœ  ,  vu 
mi&  audttcia.  Polib. Lib,  4^»     .. ^  ^ 
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piQ    La  condulu  d(ts' François 
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^||-|.|^lllfcfirlli(|ilVnr/"iiij^i^j^-,         ,i[ii|rnrv;. 

Manifejle  puklié  att  mm  de  là  Rdhé 
'w>  ^^^Ahne  à  Bafloncn  ^fr*. ..  "'■■.       • 

A  Reine  de  la  Grande-Bretagne 

ayant  des  droits  ^  d^  tïtrci 

juftes&  incontcfhWirefrirtduie'FAt' 

iiijétique  Septentriâifale  ^  par  ht  M* 

touyerte  qui  en  a  été  ifake ,  ic  par 

la  poffeffion  que  le  Roi  Tres-Chré-r 

tien  a  reconnue ,  coipme  il  paroît  pai^ 

les  conceffions  d'une  partie  d'icellé 

accordée  à  Sa  Màtèfté  à'rès'- GM* 

tienne  par  h  Couroim^  doua  Grsui* 

derBretagiie  ,  dontié  i^<itâ3  leioil 

ennuyeux  dans  ce  court,  ftla^ifeff 

te;  &  comme  la  droite  raifoni  né 

peut  pas  pous  perfuader  que  i^e 

telles  cohcreflîcu^s  ^y^at^té^otinêéSf 

afin  qu'Un  Peupjk  s'établiffe  dans  i:es 

lieux  ,  comtfie  des  ennemis ,  pour 

troubler  les  fujets  de  la  Grande-Bre^ 

tagne;  mais  plutôt  en  vue  que  c^s 


gne 
mQti 
Breti 
mem 
de  g 


jUflïfU.  21 J 

terres  &  ces  {>ays  foient ,  teiius  ea 
qualité  de  fie& ,  &c  puifque  la  nature 
de  tels  fonds  &  articles  de.  Traité  de 
neutralité  fiuts  ^ntre  la  Couronne  df^ 
la  Grande-Bretagne  £c  le  Floi  Trè^ 
Chrétien,  pour  être  obferrés  par  les 
Anglois  &  les  François  en  Améri- 
que; quoiqu'il/  eût  guerre  en  Europe 
entre  la  Couronne  de  la  Grande-Bre« 
tagne ,  ^  I^Rcm Tjrè^-îQirétien :  les 
François  nonobUant  ont  coinmis  plu- 
£ear^  hoûiiités  contre  les  fujets  dés 
Aois  de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  qiii 
fait  que  ces  p^ys  poffédés  aiftft  :pàf 
les  François  retournent  de  droit  par 
les  loix  de  la  nature  6c  de  la  nation 
à  la  Couronne  de  la  Grande  -  Breta- 
gne ,  d'oîi  ils  vierment  originaire- 
ment ,  &  Sa  Majefté  de  la  Grande^ 
Bretagne  peut  les  reprendre  légiti- 
mement, encore  qu'il  n'y  eût  point 
4e  guerre  entre  Elle  $c.  le  Roi  Trèi" 


iii  ta  eondmudcsFrafiçôîs 
Chrétiefi,  joint  les  coatinuellescconil 
^kiiites  <tes  fuje^ts  àt  Sa  Majefté  cb 
t»  Grande-Bretagne  >^  des  horribies 
barbaries  &  cruautés  inciuies ,  exci« 
lées  &  comn^fes  par  les  François 
avec  lies  Indiens  contr'eux  ;  ce  qu'on 
voit  trè^vidéiHfiient  pâP^  la  vécQUi^^ 
penfd  de  quaraôie  Iiyi^&  donnéps  pai? 
les  Firançois  aux  Indiens  de  chaque 
chevelure  d*un  Anglois.  .^' 

Toutes  ces  chofes  ont  juA^ifieQt 
iémû  Sa  Ma^eâé,  dt  l'ont  portée  à fe^ 
courir  fês  fu)éts  opprimés  d'une  ma** 
tà^rt  fi  abominable.  Les  Rois  fes  pr^* 
^i^effeursi  faute  d'occafions  profères 
&jDonvenables  de  fe  rendre  maîtres 
de  ces  terres  &  de  ce  pays  ,  qui 
étoient  perdus  pour  leur  pofleifion  » 
Sa  Majeâé  ayant  une  très-pieufe  & 
)ufte  intention  de  procurer  à  l'ave- 
nirune  paix  perpétuelle  dans  l'Ame- 
nque  Septentrionale^^  en  jpreyeoant 


tcenwnpèthmt  tes  très-bjiiftes  tà« 
^a^,flc  exëci9â>ks  tneùmésà>f^ 
^es  fufets ,  a  yefeitt ,  fou6%  protec** 
libki  4e  llKèu  t^iit^uiffifnt  >  dis  r^ 
^j^uvi>6r  wom  çefdites  tertres  & 
^aj^  ,'ikidte<tiettife€l^<k>uverfie{tfs 
•ftttis  4es  Viltes  ,  fiôtirgs ,  vaiagés  ; 

'M^-Chriétion  %  pirëtcndu  en  avoir  ? 

•>&  parcr^  qKie  les  %ançois  ^^bitaris 

^préJTeMehHîi^  de  ces  lieux  ,  pôinv 

%6iefit  p«ir 'ignoriEthCe  ou  opiniâtreté^ 

êtrepe^tiàdés  pietrdes  perionnes^ntà- 

ligïtës  &  turbulentes,  de  réfiilerau^ 

1)on^  défilons  de  Sa  Majefié  ^  Etlê^ 

jugé  à  ptc^os  \  efpéi^ant  que  Dieli 

^avôwjferà  une  éiitreprife  fi  pieùfi^ 

d^fenvôycr  des  forces  fuffifafltès  , 

Dieu  aidant  ,  pour  fpumettre  tous 

ceux  quiS'OOpoferoiitàla  raifon  8c 

juflice. 

'  pfiiliiaiit  tOtt$  1^  François  ^  qsl 


*^f^4     La  con4tiite  dés  François 
Jfont  habitués  en  cettedite  terre  qC 
pays  ,  fous  le  prétètidu  droit  du  Roi 
^Tr^-Gterétien ,  être  auffi  bien  fujets 
.d$  la  Çmirptine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  îqi|^  >*ilsoy  itjoi^t  nés  ^  oa 
:  établis  ,  ou  ^  Irlande^  Ou .  en  d'au- 
^^^Sjendrpits  des  Ççlpnief  de  S9  M^- 
fefté  9  ^i  fçnt  imniédiatement  fou^ 
is  prpt<iîâîon  ^  cel^fait  qu'ayantégaind 
Jl  feç^rêts  &  f u  bien  4^Âs  iîijet^^, 
.nous  avons  trouvé:  bpi^  d<ç  déclarer 
d'une  manierf  très-folemnelle,  que 
tom  les  François  demeurant  en  Ca- 
nada, &  aux  environs  des  villes,, 
bourgs  &  villages  ^  qui  voudront  fe 
mettre  fous  la  proteâion  de  Sa  Ma- 
jeftéde  la  Grande- Bretagne ,  Çc  fe 
fgumettre  à  (çs  Loix  <k  à  fpn  gouver- 
Qemen;t  ;  &c  feront  trouvés  réfidens 
£ur  lefirs  habitations  &  places ,  faqs 
aucune  diminution  de  leurs  trou- 
:pcmx  &  de  lej.irs  maifpns  >  fefont 
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&vofab!éniènt  teçûs  &  tmifés  ,  ôc 
iorithîués  etti  &  leurs  héritiers  ven 
une  dbtifce  8t  pàîfible  pofleffion  de 
leurs  terres ,  maifons  &  autres  biens 
ièurâppartertànt  lé^timeiriènt ,  jcrni- 
Wnt  idé  &KBetté^privilëg€s  &  exéni- 
prions  en  commué  àveé^  ïé  refte  ctés 
^iijjefe  mturels  dé  Sa  Màjëfié  ^  avec 
4e  libre eîcercicfe  de letfr Rèiîgîorf;  fô' 
parde  que  peut-^lt^  ptûfiéiitis  aime^ 
rôntthièùx  fétdurAer  ék  Fi^âttcîe'^  que 
"devîvre  foityiè'^vèrriàiiehf  ,qùo^ 
^Içt^ibtt  extt«itfèmèfnt  doii*®g^hètt- 
reùx,  de  Sa  Majcfté  de  la  Grâridcî- 
Brctagne  ;  Nous  déclarons  pareîJle- 
ment ,  pourvu  qiilb^  lië  prehnerit 
point  les  aritits , -K l^ù'îls  tié  follieî- 
teht  perfonnè  diréâemerit  à  réfiftefr 
aux  forces  de  Sa  Majéfté ,  &  avaiit 
aucun  aôe  d'hoftilité  de  part  &  d'au- 
tre ,  qu'en  fe  rendant  volontaire- 
iifieht>  Us  airront  la  liberté  de  s'en»^ 
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%ii    La  eoftduhcidiS  François 

bftrquér  dans  des  J^âtimens'  xplM 

leur  fera  fournir  av^  toutes  lescbOf. 

Asnéceffaires^poiir  aller  en  Fmoce^' 

i|k  de  prendre  mveceugt  les  effetsdonC 

ils  font  les  juAes  poflejQG^urs^y  ou  d^ 

4es  iv^eiidre^ffi^bieaijpi^]^t$t^es 

'et  autres  imrtèi41«s..ï^f^.l4^,^^,,^^^ 

:   ^utet^if9gBi$âe  r^vâque^  là? 

^coléâaftiqiiiesy  les  Religieux  &  les 

•Miffionnait^s  ;  <s?ik  font  .le^  poiâSi* 

41e  ^^oi^er  les  François  à  obéir  .ai^ 

j6rd«es  de  $a  Majefté  de  la  Gra^c^ 

.Brcttagae^  Nous  pi:oniettons  qu'ofi 

■aura  touteforte  d^attention  pour^ux» 

ielon  leurs  dignités.,  £:^âions^^a- 

ifaâeres ,  bifsaloiiMl'^e  traités  corn- 

Jneeitinenfis'iSc  sH14eur  plaît  ^von 

nkniàr  donncirades  vaMeaux  ave^  tou- 

ties^k^  i^ho&s^fiéoeffaires^-pour  leur 

4fa:nfporter  en  ivraoce  4es  effets  qui 

f  aroStront  leur  ap^partenir.  Que  fi  au 

-foyf traire  ils  dâffuadei^  les  P^i^ples 

d'accepter 
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d'flCËepler  les  cofaditioi^  '  çi^çle^ujji 
yvepôréesy  Us  feront  réputé^  j;oifpa'« 
Mes  de  toutes  les  fiiites,  fAçl^eufei 
ipi^o^  prendra  pour  les  i;é4;^|  p|f, 

ia  fercei,r.,_5vv,-  ._  ^hi;H::.  ■  :  :'.îS 

è^  Nonfi^é^aron»  encore  que  toii^ 
■ceux  qië  prencbront  tes  ^nnç^^^.foi^s 
^étextc  d^  défendre  lefdiit$!  lieux,» 
villes  ^  l^Ou^gs^  villages ,  chât^avpc 
ou  fbnêrefles  ^  feront  iraitéscîç^Dn^ 
eraiemis  &  «lAt^t^^irs  4  &  ^utc^ 
leurs  terres  f  fl(iàif<His&  autres  efFe^ls 
feront  faifis  &  acquis  au  profijt  t^^^f, 
Mi^efté ,  pour  Être  dUlribués  à'  ce^u|^ 
qui  donfleront  qudque  ai&ftançe^ 
afin  que  ces  pays  Soient  fous  i^da-( 
minàtion  de  Sa  Majeâé  de  la;Grand|^V 
Bretagne  »  JU  tous  ceux  qui  fe  %n^: 
leront  &fe  diAingueront  ei^çetteq^* 
cafion  poiur  le  fervice  de  Sa  Ma^efié  i 
recevront  des  marques  pattictiHerés 
de  fa  bienveillance  9  à  proportioi^ 
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\l9  La  conduite  dis  François 
î^es  fervices ,  qu'ils  auront  rendus/ 
"  Quoique  c'en  foit ,  Nous  déclarons 
icii  qix^après  qu'on  aura  fait  des  ac- 
tes d'hoftilité ,  Nous  nous  eftimons 
$tre  déchargés  de  l'exécution  de  ces 
"promefFes,  &  qn^aucuns^  excepté 
ceiix  qui  fe  feront  rendue ,  ôu  difiin^ 
^és  avant  aucune  hoftilité ,  ne  pour- 
ront prétendre  aucun  droit  aux  fa- 
veurs ci- defliis  offertes  ;  &  Nous 

^fi'aurons  alors  aucun  autre  but  y  avec 
la  bénédiâion  de  Dieu  ,  que  de 
dompter  par  la  force  des  armes  ceux 

-qui  feront  de  la  réfifiance ,  efpérant 

^ue  Dieu  qui  eft  tout-puiflant ,  don- 
liera  des  fuccès  généreux  aux  armes 
de  Sa  Majefté  dans  une  entreprife  fi 

>aifonnable ,  îufte  &  pieufe*  A  fiaflon 
çhezB. Graen  ,  171 1  *,         .J:...V^ 

«    •  Ce  Manifefle  y  fut  publié  en  Franf oïl  »  U) 

jp!%^  yi(ÇO^  de  le  rapporter. 
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î/zr  &5  Ptfyf  &  lamerjifuls  à  tOueft 
idu  Canada.  Tcft  ifcT.  D.  L.  G.t).  C,^' 
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Comme  jk  Affpqirejhivamxjl  du  mintt 

^  Aufcur  9  (f  qiCil  cQTictrnt  nos  Çolo*, 

"^  mes  de  t*Améfique  feptefitnonalt  ^ 

5^  nous  avons  jugé  à  propos  deTinfê^ 

,ft  fer  à  la  fuite  et  cet  Ouvrage  ,  quoi^ 

j^  qu^il  ait  déjà  paru^  dans  le  Mercure 

-   de  France  du  mois  de  Mai  I y S4,  On 

'y  trouvera  pïujieurs  faits  bien  propres 

'   à  combattre  le  Projet  déjà  formé  pat 

^^  hs  Anglois  i  dUtendre  leur  dominai^ 

^  tionjpfqu^àlamerduSud» 


Affi 


IL eâ vrai-femblabie  qu'il  exifte à' 
rOueft  dn  Canada  &  au  Nord  du 
Noureau-Mexique  une  Mer  ou  un 
polfe  9  qui  çntre  fort  avant  dans  les 
terres ,  &  qui  communique  avec  le 
gr^nd  Océan  qui  fépare  rAmériqxio 
ide  l'Afie ,  6c  qu'on  nonune  commu^^ 


i' 


^10  ta  condulu  des  François 
némçnt  i^er  du  Sud,  H  y  a  ^n  Mé? 
moire  ancxeti  de  feu  M.  G.  de  VIfit  ; 
de  rAcadémie  4e$  Sciences  *  »  fait 
pour  prouver  l'exifience  de  cettp 
Mer  à  rOuefl  du  Canada ,  &  il  Ta- 
Yoit  dei&née  fur  le  globe  de  M.  le 
Chancelier  Boucbemt  en  1698.  M. 
^BtUn  eft  4^  même  avis  dans  fa  Dlf- 
iierution  à  la  tête  du  tome  cinquie- 
Bie  de  l'Hiâoire  de  la  Nouvelle- 
France  par  le  R.  P.  CharUvoix^  édi- 
tion i/x-/a«  L'un  &  l'autre  citent  les 
auteurs  qui  concourent,  à  éta}^lir  ce 
bkà  La  relatioa  vraie  ou  fqppoiee 
de  TAmirai  de  Fohu  ou  Fiii^nte  ,  ré- 
cemment publiée  **9  mais  imprimée 
en  Angjlois  dès  170S;  les  témoigna- 

*  Ce  MéfAoirt  vieiit  i*|tM^enné  ta  PtilKe  p6 
MM  dt  riOe  Ô^  Biuicht  ,  de  rAcaffémie  àtt 
Sciences  «  l^un  ârere  8c  Ttutre  gendre  de  fea  M* 
<»iiiUatt«M  de  l*Iile.  Coaiidér*  Géographiques  » 
pag«  aâ.Nouvelles  Cartes  des  découvertes  de  TA* 
«lirai  de  foMe  »  P^^gt)*» 

**  Voyez  les  deux  Ouvrages  dç  MM«  derlflf 
|tBiiidi«  i;  ci*diirtAe  àtàu    i  '^'  i  ^^f^  À  Vf» 


jujtifiee,  -  ^^  lit 

ges  de  nos  Voyageurs,  de  nos  Mif-- 
fioniïaireé  ,  dés  Sauvages  mêitiè  iC 
Taccord  de  nos  Géographes  tiiodfef- 
nes  :  tout  eft  favorable  à  cette  opi«  : 
nion.':  ■--:*;;-;t--       ^^.^i^^^ylt. 

'  L  exiftence  de  cette  Mer  que  nousf 
nommons  Merde  l^OtieJf , ét^titfup' 
pofée  i  il  fe  pr^fenté  riàttirëllémené 
deux  rfflexiohs.  Cette  décotivei'te 
feroit-elle  utile  à  la  France  ?  QueM 
font  les  niôyèns  les  plus  propres 
pour  y  parvenir  ?     '^'  ■'"^'  ^  i» 

^  je  ne  m*iéteiidraî  pas  fur  là  pré-' 

n&ereàt ces  deux queftiohs :  tout  lè 

monde  eft  à  portée  de  fentir  quelle 

augmentation  de  commerce  il  réfui* 

teroit  péfflF  la  France ,  fi  nous\iâMII|dl$ 

un  port  dans  ces  mers  occidentales.' 

Sans  parler  dU  va(té  chaiti^  qtie  là 

Mer  du  Sud  oiiVriroit  pour  formeif  ' 

des  liaifons  avec  les  Efpagnols  dst 

Mexique  y  6c,  ne  pourroit-on  pas  (é. 

K  iij 
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luî.  La  cùndiuH  des  François 
procurer ,  de  gré  Ou  de  force  ^  des^ 
relations  direâes  dans  le  Kamtchat-« 
la,  dans  le  Japon ,  à  la  Chine  mé- 
ine^en  évitant  de  faire  le  tour  de 
l'Afrique ,  étendre  )ufqu*aux  terres, 
arâiques  un  commerce  qu!  ne  pour* 
roit  être  que  très«ayantageux ,  puif- 
que  nous  ferions ,  pour  ainfi  dire ,  les 
premiers  à  y  pénétrera  Ces  pays 
abondent  en  pelleteries;  &  nos  vins, 
nos  eaux-de-vie,  nos  gros  draps  , 
marchandifeâ  les  plus  propres  à  cçs 
climats,  font  celles-U  n^ême  fur  lef^ 
quelles  le  ];>énéfice  feroit  le  plus  fut 
^  le  plus  confidérable.  ?t -  -^r-r  t  r 
Cette  découverte  contrib^ieroit  à 
unKprtalifer  un  miniitei^^pe.le  ré- 
talynnement  de  notre  Marii\|e  rend 
déjà  à  recommafidable  ;  elle  feroit 
connoitre  aux  peuples  les  plus  éloi- 
gnés la  puiiTance  du  Roi  &  Tinduf- 
itrie  de  la  nation^  elle  feroit  le  lien 


fer 


pu 


dé  iiotîfe  commerce  fur  l'un  &raiit 
tre  hémïfphere.^»^^^^-' - -*  ^n  -^^'vi^I 
•    Les  gratis  lacs  du  Canada  ^  le 
fleuve  de  Saint-'-Laurent  d'un  côté^ 
le  Miciffipide  l'autre,  procureroient 
une  communication,  facile  de .  cette 
pier  avec  la  France.  Cette  commu- 
nication ,  même  en  ûippofant  un  û^« 
jet  par  terre  ^  feroit  du  moins  au^ 
favorable  que  celle  que  les  Anglois 
ont  jufqu'ici  vainement  cherché  par 
ledetroitd'Hudfon  *.On  connoît  les 
difficultés  &  les  rifques  de  la  navi- 
gation dans  les  mers  glaciales;  nous 
aurions  un  pays  tempéré  à  traver- 
fer}  Cependant  la  guerre  nous  fe- 
rions, en  le  traverfant ,  à  l'abri  des 
inful tes  de  nos  ennemis.  / 

.   Mais  quelle  route  faut -il  tenir^ 

.'  *  Les  nouvelles  tentatives  faites  en  1753  dant. 
cette  vue  ,  par  les  habitans  de  la  Hcnfilvanie ,  ont 
4té. inutiles  «leur  yaiiTeau  e(l  revenu  fans   avoir 
pu  même  entrer  dans  la  B^ye  d'Hudfoné 

.  ■  K  iiij         ' 
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11:^  La  conduite  des.  François 
pioitir  àAever  cette  découverte  T^ 
Le  premier  auteur  qui  îndîque  é!»:*^ 
pï-effémènt  (me  voie  polir  parvenir 
à  la  mêr  bccicfentale  du  ëahadài,' 
|9F  té  péïè  Marquette  ;  dorft  là  re- 
htîonïaît  partie  du  recueil  de  The^ 
vétiàté  Ce  Religieux  accompagna  M; 
ïoliét  dafts  le  voyage  qu'il  fit  en 
1673  dans  ces  contrées  j  où  il  ftit 
envoyé  par  M.  le  Comté  de  Fronte- 
nac. Telle  efl  la  route  qu'il  ràppbrr 

**  1^  En  remontant  pendant  cinq^oit 
5»  ûx  jours  le  Pekitahoni ,  (hom  quô 
»>  porte  le  MifTouri  dans  fa  partie  fu« 
5>  périeure ,  vers  le  quaranfe-troifie- 
>>  me  degré  de  latitude)  on  trouvé 
»  une  belle  prairie  de  vingt  ou  tren- 
jÏ te  lieues <3e  long,qù'Ufaut  traver- 

»  fer  allant  au  Nord<Oueft  ;  elle  fe 

V-  ■  ■  .     .     .. 

'  *  Recueil  das  Voyages  4t  Thevenot  »  in-^% 
Paru»  1681 1  p.  30*  "  \ 
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i^termmeà  une  petite  rivière  fur  la-*; 
)>  quelle  on  peut  s'embarquer.  Cette  | 
>» féconde  rivicrc afoncoui^s ver^  1#, 
Vf  Sud-Oueft  pendant  douze  ou  qiiin^, 
»ze  lieues,  après^  quoi  elle  eiitrë, 
>f  dans  un  petit  lac  ^qui  eâ'k  £DUreé| 
»  d'une  rivière  profonde  ,  laquelle, 
»  va  au  couchant ,  oii  elle  fe  jett^. 

»  ^ 

»  dans  la  mer  >>.  ■    -.'.^  1 

Je  doute  fort  qu'en  fiiivanl:  ces  Iih 

dications,  onpût  fe  flatter  d'un,  heu^ 

reuxiiiccès.  Enfuppofant  fidèle  \^ 

rapport  des  Sauvages ,  fur  lequel 

cette  route  eft  fondée,  il  y  s  bienf 

de  l'appgrence  que  la  féconde  rivie>° 

re  dont  là, eft  ici  parlé^'eft  autr^ 

que  le  Rio-bravo  •  autrement  dit  )A 

rivière  du  Nord^  dontle  cours  étoit 

alors  inconnu ,  &  qui ,  comme  on  le^ 

fait  aujourd'hui  ,  loin  de  conduire 

fes  eaux  à  la  mer  vernUsille  ou  à  la 

mer  occidentale  ,  (e  décharge  dafti 
le  golfe  du  Mexiquet        K  y  ^ 
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j|f^     La  condyi^t  4^  FrançoÎÉ 
,    Les  ançlenp^  relalk^fi^dQ  fei  Nqo^ 
!^ell0-F]raiic64es  annflesr  ié^59, 166P9 
f  6%  j8^  j^i^T^Ji^paroiCeiît  indiquer, 
Mi^;^i^etroutç  paiir,paryçmrà.l?, 
|j[|çr.4ç  j'Qiieft  ,aiofi  que  le  livre  du, 
Pççi^^aghprd  Th^odafi,  Réçoll^t^  ia-. 
^tulç,  Vpyag^  aux  p^ysf  çU;^  Hv^. 
|;<Q^  *,  1}  r(^fu}|^  cles^^  différens  rap- 
ports des  Sauvages  ,qui  y  fçnl  rap-t 
pc^^i  qu'i}  Js^iAerme  inor  à  l'p^iefl 
4e^  geiiples  que  nous  appellças  préf 
i^t^n^^ent  le^  Sioux^  q|]§-4f^ls  le 
pays  des  Af&nipoils  ,  voifins  de,  çq,^ 
I^iiplç^s  ^  il  y  a  ui;ie  grande  rivière, 
quijnene  à  cette  inçE^c^^^^ 
mi^  <ef  tç  âp^re  n'çft  (pi?à  J^W^  jour^ 
|ié^$  **deJaMiiSon  desCJtutaouacSn 
&  qu'on  ne  compte  qu'environ  deux, 
cens  lieues  de  cette  même  Miifion  à 
la  mer,fuiyaAt{ç  Père d'Ablon,  qui 

j  *  Paris  «  163x0»  iQO»..^rr  ,â 

*  •  Mémoire  âe  feu  M.  ié  lîfle,  de  TAïadéiii V 

(les  SsicsccS'i'  déjà  citcw  -  .^"'^-  tvin-,*--  ^*;''.>^*-<«-*î  '}(. 
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éti  étcai  Supérieur  en  léyo.  -t> 

Ce  fyftême  paroît  âvohr  été  adôp»^ 
té  par  MM.  Belin  S^  c^AitviUe,  daifs 
leurs  cartes  de  cespajhi  feptetitno- 
naux  :  Fun  &  l'autre  marquent  tltiei 
ûvï^tt  tendante  àTOueftf  fituééà 
peu-près  dans  la  même  latitude  ;  & 
le  fécond  ajoute  *  qu*éUe  a  été  dé* 
couverte  deptûs  peu  par  leSâuvagè 
Och'ugac.  Il  lut  fait  trafverfer  de  i'Eft , 
à  rOueft  le  lac  des  Bois,  qu'il  place  > 
par  quarânte-fept  degrés  de  latitude. 
Nord,  ^'i, 

f:  Je  ne  puis  paffer  fous  filence  uii. 
trait  qui  m'a  frappé  dans  la  relation 
de  la  Nouvelle  France,  de  1669  Les 
NadouefGs ,  préfentement  appelles 
Sioux ,  difent  qu'ils  font  prefque  au. 
bout  du  monde  ;  qu'à  la  vérité  il  y  a; 
encore  d'autres  peuples  vers  le  fo-. 
leil  couchant,  appelles  Çareû  ;  mais. 

,  *  Améiique  feptentrioaaie  ^  I74<5»v  f«?.uv;î^i  Atv!5l;î 
■  "^  ■  -,  J\,  Vj       ''*'  '.^ 


"iÛLt^    La  conduîtt  4iS  françois 
qu'au-<ielà  de  ces  peuples  la  terre  eit 
côupëe^   &  (|u*il  n'y  a  pli|s  qu'* 
i^  ^nd  lac  ddnt  les  eaux  (opt 
puantes.  C'eftaiiifl  que  ces  peuples 

^  fè  isetr<ouvecei  mêmes  peuples  à 
l-ÈA  de  laTartarîe ,  dans  le  voyage 
d^Isbi^ndy  de  laRuffie  à  la  Chine  % 
iïiféré4ans  le  recneil  des  voyages  au 
Nord.  <<  A  TEft ,. dit  cet  auteur ,  font 
»^ks  deiBt  rivières  de  Tugur  &  ^\J* 
>)^dà ,  qui  ont  leurs  lits  au  Nord  du 
»>  fleuve  Àmur  ,  coulent  comme  lui 
y^  à  TEft' ,  &  vont  fe  décharger  de 
yTmèitit  dans  1-océàn  oriental  ^  ou 
»^iiiër  d'Annir*  Les  rivages  de  cefs 
>K  deux  rivières  font  habités  par  les 
>>^Tungufes  &  par  d'autres  peuples 
^f  appelles  Alemuri  &  Koreifi.  Ces 
M  derniers  difent  être  fortis  du  pays 
i¥  de  Coela ,  qui  n'eft  pas  éloigné  de 

*  R«cueil  des  ^oyagQS  «u  If  M<ij  tOlO.  St  P«JM3I» 

Amfterdan?  #  1727»  -  :;*,-^.. 


ii  leurs  habitations  (vers  l'Eft),&  ok^j 
}*  quand  le  vent  eâ  favorable^  ils; 
/>  peuvent  fe  rendre  dan&  pçfti  dai 

Les  Koreifi  d'Isbrand,  venus  dis 
VEft^  féroient^ils  les  peuples  appeU. 
lés  G^refi  par  lesSioux,  &  qu'ils  di* 
fent  être  les  derniers  habitanr  de 
leur  continent,  fur  les  bords  de  ia 
met  de  lX>ueft  *^î  Ce^nôm  pourroit 
ibuf&ir  un  cbangementplus  coniidé*» 
râble  enfaifarït ,  de  bouche  en  bou*^ 
che ,  le  tour  du  monde.  Si  ma  con« 
îeftute  étoit  vraie ,  le  pays  des^Goe- 
là  feroit  fitué  à  TOuéft  de$  Sioux  & 
duGànada ,  &  les  parties  orientales 
de  PAfie  &  les  occidentales  de.l'A* 
mérique  nefesoientfép^ées  que  par 

^^1*1  ■•V^f  ■-♦#-.  î^.  •■■  ■^^îc.v;^  ■.  ',.  ^.  '.  ;,'r 
^  *  On  ne  dpitpas  être  furpris  dépareilles  tran& 

jÀkratioAs  ;  cel  peuples  regardent  ua  voyage  de 
mille  lieues  comme  un  petit  objet  :  de  plus  tt  eft 
tris<^vraiièn^UbLeq.uelapl&part  àss  ^atiqes  de 
l'Amérique  fq)tehtrionaIe  tifest  leur  origine  dç 
^a  Tartane  Anatique.       -      „  -        ^ 


%ya    La  conduire  des' François 
un  bras  de  mer ,  <[iie  l*on  peut  fraiv^. 
chîren  peu^de  ;oiirs  avec  un  vent, 
fkvorable*    Cette    remarque   n'eft. 
point  étrangère  à  mon  objet,  puif"; 
qi^^eâe  ajoute  un  degré  de  vrai- 
femblancei  aux  conje£hires  fur  la  fi*» 
tuation  de  la  mer  occidentale  :  mais 
revenons  aux  chemins  cpi  peuvent 
y  conduire»  vu;? ■■-fiiuj.^iij. -^  tj**^-.  i^nj^^ 
a  Quelque  précis  &  qudi{ue  conf^  < 
tans  que  paroiffent  les  rapports  qui 
fuppofent  dans  le  pays  desSioux^des  4 
rivières  qui  tendent  à  la  mer  da 
rOueft,  le  Père  de  Charlevoix ,  dans 
le  Journal*  de  fon  voyage  à  laNou*^ 
velle  France  ,  préfère  la  riviéiîe  de^ 
Miâourii  c'eA-à-dire  la  première 
route  à-peu-près ,  indiquée  par  le  Pè- 
re Marquette.  L'Hiâorien  du  Cana- 
da prétend  que  cette  rivière  tire  jGh; 


. .( 


^  *  Hift.  au  Ci9ft4a.,  «MX  todkt  j.  Fatis,  1740  , 


Ion 


feurce  àPorient ,  d'une  chaîne  de 
itiontagnes  pelées  ;  &  qu'au  revers 
des  menées  montagnes  il  fort  une 
^tre  rivière  c|ui  coule  kVoueAfS^f^ 
fe  déch^ge  dans  ^  mer.  Le  P.  Hen<  ;^ 
nepia  parent  znOx,  de  ce  fentiment'^^ 
dans  la  préface  de  fon  Voyage ,  im«  ^ 
primé  à  Utrecht  en  1Ô9S.  Je  con-^ 
viens  que  la  découverte  de  tout  le^ 
cpurs  dut  Miffouri  pourroit  être  fçrt  ^ 
av^ntageufe  :  il  y  a  beaucoup  d'ap*  t 
parence  que  la  chaîne  de  montagnc^s  ; 
clont  cette  jriviere  tire  fon  origine^yrf 
eft  la  même  ^i  fournit^  aux  Efpa^  | 
gnols  les  mines^  abondantes  du  Nou-:  | 
xeaa  Mexique  ;  mais  Retrouve  des^ 
inconyéniens  à  prendre  cette  route  : 
pom-  aller  à  la  mer  de  Toueft»  i^^i^ 
Cette  chaîne  de  montagnes  peut  for- } 
mér  un  obâacle  eonâdérable  à  la 
IJ^avigation .  &  fuppofe  au  moins  un 
lohjg  trajet  par  vèsi^^  Dàn^  luiç  4^|r  *i 


\  -•?  ♦ 


1391,*  La  condutte  ^D»  François 
ci^on  tte  r  Amérique  qui  h  trofnrë-^  ^ 
â  là  fia  des  Voyages  de  liiotmà^^^ 
fer%.oiiikqiiciliRic^l'r^ 
foiuree  df tme  dfcs  pbisllanti^ii^mta^^i^^^ 

yrad&tiïbhblément  en    ibiyant  M^ 
route  iod&jué^  par  le  Père  de  Char<!^ 
leiroik  ^  <>ft  doit  rencontrer  cette ^, 
cbathe  denKHimgnes  fltieRio-bravp.  \ 
i^.Çen'eft  que  par  conî^iE^res  qu^-ri^ 
on^âce  à  rbueâf.de  ces  montagnes: 
une  Ariere  différentrduRlio-bniyOyr 
te  qm  coiiteroît  à  IVucft.  Si  cette  ^^ 
prétendue  riWere  exifte,&  fur-tout' 
fi  elle  efl  navigable ,  elle  eft^^  fiiivant 
les  apparences,  occupée  par  les  Ef*:' 
pàgnols.  Le  Père  de  Charleyoix  en 
feutnit  lui-même  une  preuve  ;  il  rap«^ 
porte  que  les  Efpagnols  étpient  def« 
cendli$  Air  les  rivages  du  Mlciffipi; 
par  lé  MUTojuri  ^  &  qu'Us  y  furent  dé«j^ 

Parlf ,  1706 ,  ptg.  33$,        ^      ^ 


-.J 


caifiloii^ 


t. 


Bàf  on  de  Latioittmf  fnoit$  o0e 
unt^liN^Séllie  ^bute  par  la  rivieve 
loni|ue.  Cé^^*il  cii  dk  n'^  pas'  foiM  $ 
dé^flirdesrtpporfs  vagiieé  ou  fbrdes 
eoi^eâfùfes^i'àuttur  raWiifiée  luiw 
snêittè^i  Oa  tto^vû  tout  le  ck^^  de 
fa  décotrvertd  dans  le  pvemiivtonie  > 


•     ».  »     •ÎP  ■  */  « 

. .  '  ËflliôhiBtfi^*^^  partit  le  14  Septem^  ^ 
blé  t€i%  deMiffiSma^ilM  ^  poiAe  fi^ 
tùit«1a  dédmge  iiirla£'ApfPétîei«f 
daiif^  eè^î  des  Htiftt>iis.  H  trayeria  le  ' 
laè  Bé^  lififids  ,  que  les  dernières 
cartes  ftommeiit  Mkhigan ,  &  par  la 
baye  des  Puants  ;  Àe  en  remontant  k 
rivière  dite  préfenteniem  des  Rr 
nards  »  il  parvint ,  après  un  court  trar 
jet  par  terre,  à  la  rivière  d*Oui£Bon«  ; 

*  Hiff.  du  Canada ,  tôm.  5»  p.  Att* 
,  *  *  Voyages  da  L«kp9ta«  »  4  U  Bayt  •  1704. 
fOffl,i,pag.  ijâ. 


134  ^^  conduite  d^  François 
fine  ;par  iaquelie  il  dçfcendit  dans  kt 
Mkiffipi.  Toute  cette  partie  de  ia 
route  eft  aujourd'hui  connue ,  &  ee- 
iafeul  ëtoitune  belle  découverte  en 
*t6Sié  Jufques^à  il  âvmt  toujours 
«narché  à  l'oueft:  parvenu  au  Micifn 
£piy  y  remonta  ce:  fleuve  vers  1^ 
motdy  )tif(}tt'à  la  rivière  Longue  qui 
>ient  de  l'oueft  &  débouche  fur  la  ri« 
ve  occidentale  ;  il  place  dans  £icar«; 
te  rcmbouchure  de  cette  riviereau 
«^'.arante-cinquieme  degré  de  btitu-; 

t  Cette  poiition  odAvicfiidroit  affet 
ii  la  latitude  que  les  cartes  le«r plus 
f  ëcentes  aflîgnént  à  Tendroit  où  le 
Miciffipi  venant  de  Touefty  tourne 
fets  le  fud  ^  dtreâion  qu'il'  conférée 
lofqu'à  la  mer.  On  pourroit  croire,  à 
l'infpeâion  de  ces  cartes  ^  que  la  ri« 
viere  que  Lahontan  nomme  rivière 
Longue,  efileKliciffipi  même ,  qu'il 


ilvQh  pris  pour  une  rîvîere  affluçil'- 
te  ,â  caufe  du  changement 4e<Iirec-'^ 
tion  dont  on  vient  déparier  ;  maU  ori 
nepeut  guovs  s^arrêter  à  €<^tte  co|i^* 
jeâiirCé  Ce  détour  du  fleuve  >  de 
l!oueil  au  Sud  ^  efl  aU'deflus  du  faut 

^Saim-Antokie  ;  ceiaut  barrç  le  Ml- 

.^otâ^t  ;Lafaontan  n^aurotf  {^  le&an* 
chir  que  par  un  portage  :  auroit'^l 
négligé  di^ns  (a  relation  unecirconf^^ 
f  inee  auffi  relnarqual^Ie  que  celle  de 

>  ^^ iTï  S  cataraâe  ?  Il  paroitr<^t.pIus 
yraifemblcibld  c(ue  la  rivière  Longue 

%ft  cello  qui  toinbe  dans  le  Miciffipi , 
%ti  peu  au-deflous  du  faut  ;  elle  vient 
en  ef&t  derouefl;  &  fort  du  lac  des 
Tintons^  fuivant  M.  d'Anville ,  qui 
la  nomme  rivière  Saint-Pierre  dans 
fa  carte  de  TAnaiérique  fept^ntrio{^-| 

*^   Lahontan  employa  huit  jours  \ 


.♦i 


"■*  r  V' 
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%j6     La  coniduife  des  François 
ccinfiiîic  à^cÉé  de  farivîcéieldiîpèï  ' 
il  lïe  doiinc  jw^  lé  déba  de  dette  | 
partie  dèta  riaVilatiôti  :  niais  tè^éiiis^ 
cdnviêht  ââeï  à  la  diflance  qûeM^ 
fTAriviUe'  ixiet  ftir  ft  carte'  ,^  fehtit  ' 
rêabôUèhui*  <fe  rcWftoiifin^   & 
céïfcàf  là  riVîéi-iî  SïihtJPÎerte,  doiltf 
il^e  pkr5îf  pàîT  que  le  côte  fôHf 
b^ncofinii:'      -^-■^^-^^^'^^  .«i^mm-^.^ 

^Qtrè  Voyageur  entra  daiïi  là  Hi*' 
vîeré  longue  lé  13  OÔobre;îi  hfte-? 
monta  jufquVtt  19  Déceénbre ,  8t  if 
nut  environ  trepté  -  cinq  jours  à  Id 
dêfcendre  8t  revenir  au  Miîcii&pi.  If 
ra}>porte  les  ptincipales  circonffaiv*^ 
ces  de  fa  découverte*  (es  aventures  » 
les  noms  &  tes  mœufs  des  peuples  ; 
il  décrit  leurs  habitations ,  leurs  ha^ 
billemens,  &c.  H  donne  v tne  carte  de 
la  partie  de  la  rivière  qu'il  parcou'> 
rut,  &  qu'il  déclare  avoir  levée  lui« 
même  ;  il  en  joint  une  autre  ^  dont 


■  >'%.»•■ 


-  ^ 


K' 


Forjjglnat J[^i  fiit ,,  dit  'Hy  tt^U  (m 
dçs  peaux  par  le^  S^^Vj^gç?;  ;  ^  (icr 
kpf U^  il  fe  trouyç  iiii^  jâyieip  tçn^ 
dw^  à  l'oue^  ^  peu  çlQi|;n4c^  deii 
fia^urce^  deja,rivierçl^i^e  ;  il  eu^i 
|re,da«^  k^ét^  d^i^eujjief  gui  j|% 
bitent  ^  reinboncbure  de  cett^  îfi? 
conde^  riviçire.  Il  a  d^^4  b  (pvvf^f 
de  leurs  maifons  ^  de  leur^b^teapif; 
ouf^iyires»  &  il  avoue  que,  ce  n'ejft 
que  des  Sauvage^  qu'il  û^pf  ces  con- 
n9i%ice$  îi il  va  fi^qu'^>iou$  repj^*^ 
fenfer  l!ei^p)Kâiite  &:  citer  la  couleur, 
d'une  efpec^  de  médaille  fabriquée 
par^  Tahuglaux  I  peuple  iitué  au^ 
environs  dufir^nd  l^coii  fe  jette  cet? 
te  riylere  de  ToueÀ ,  &  qui  lui  fut 
dçnnée  par  les  Sauvages. 

Enfin  toutes  les  parties  de  fa  rela* 
tîon  paroiflient  naturelles  ;  elles  fe 
foûtiennent  réciproquement  ;  &  il 
iemhle  nfbi  4i^ile  de  fe  perfuader 


2^3.    La  comkùiidà  François 
qà^éleiné  font  que  te  fruit  défâtml 

f *".  Cwe^  idâitoif ^fit  gfatid  bvmit 
iki^'te  tam;  «lie  ne  fut  ni  eoii^ 
iredite  ni  révoquée  en^dotite  ^  & 
tî0h^  tottçm''^éès'^hts  de  |[rande9 
èfyèmûctkfat  la  (^couverte  dé^b 
jner  occidentale  du  Canada  ;  e*eft 
jpëut-étre  patce  ^'on  s^étoit  flatté 
qu'il  ne  rcftoit  phts  d^ol^aclef  à 
Vaincre  y  ou  parcrquVm  a  len^teliis 
perdu  cet  o6}et  de  vue,  qu'on  a  eom- 
iîiencé  àdouter  et  la rebtion del^A- 
bontan  ^  &  que  peu  à  pen^  on  s^eft 
réuni  à  traiter  fa  découverte  de  «'fai* 
hiere.  Ce  qu'il  y  a  mime  de  plus 
étonnant ,  c'eft'qu\)n  Fa  fait  fans  en 
avoir ,  au  moins  i^ns  en  produire  au 
^une  preuve.  •      t 

^-  M.  de  i'Ifle ,  dans  fa  carte  du  Ca^- 
nada,avoit  placé  la  rivière  Longue^il 
Va  fupprimée  dans  ik  carte  ou  Micif- 
f^ii  fans  en  dire  la  raifon,  ).e  R.  P. 


a 


»-5f 
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^Cfaarlevdx  regarde  la  découverte 
dii  Baron  de  Lahoatan^  comme  auffi 
fdftuleûlr  que  l^fle  de  Baratavia  *  ; 
mais  cet  Auteur  ne  le  prouve  pas>4e 
ée  n*eft  que  fur  des  preuves  daùrcs 
^qu'bndevroit  &  déterminer  à  traiteit 
avec  timt  de  mépris  la  rd<a^fid*iiii 
^Wyageùr  cétebrt,    •' ^**^  #^H^^ ,-  "i  ^:m 
^   Lé  Baron  deLafaontan  étoît  Ofii- 
cier^  3'étoitGemilhomme;  le  P.  de 
Charlevoix  en  convient.  Quelle  ré- 
compénfe  auroit-il  pu  efpérer  en  fai- 
'faiitdes  fuppofitions  auffi  groffieres:^ 
n'étoit-ce  pas  fe  déshonorer  gratui- 
tement Ml  n'étoit  point  feul  quand 
'^  il  fit  cette  découverte,  plufieurs  Fraa* 
cois  Faccompagnoient  ;  &  lorfque  fit 
relation  parut ,  elle  auroit  pu  être 
démentie  par  des  témoins  vivans: 
^Hx  qm  ont  pris  à  coeur  de  le  dé« 


"*  » 


*  Hiftoire  4e  U  Kp)^yeII««Franee.  Voyez  la  li(^ 
|it«)tt(«n«Àt4i6  AvtMti  i  ait  ifînitt  ton.  Ci«^  ;, 
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^0     La  condpi»4u  François 

crier  y  n^lirOi^  pai^^  de.j^e  à 

«A  citer  (|iii»I({iiesHttis.  II  fe  pQjuvroj^ 

faire  que  iM  4ifgr^€l  <lu  BarQn  «tût 

influe  fur  fofiouvragf^fa découverte 

jie  p^myoil  gnerelN^  lortua^  ^  i'Aur 

«eûrayant  ta  ieiMatt^r4e  d^tir^ 

:au  Mfaitâlre^  A)<^^i^  ^fte  d^  feni|- 

mens  trop  lihre^  Iiiî  ayant  attiré.^ 

fufte  titré  l'indigiiatîon  de  piufif urs 

|>erfoiihef  pieufes  ^j^  au^  pfut-étre 

-enveloppé  «laai^  k  mâme  nKiprî|^:4^ 

fa  découveitev  &pkfieurs  tisaitft  jpiifi 

religieux  qu'âif^mble  avoir  répan^s^s 

•  avec  afFeâatîoli  dan$  ion  ouvrage^v 

Je  ne  puis  donc  me  déterminei;  à 

regarder  comme  abfolumeotapcMiiy* 

i^he  ce  que  cet  Auteur  rapporte  de  la 

rivière  Longue  ;  les  efpérances  qu'U 

mous  donneyibnt  trop  âateuffs  pour 

Ai^^  abandonner  fans  les  vérifier^  J^ 

H  vais  plus  loin  ;  outre  quUl  feroit  4n- 

)uâe  de  donner  légetement  &  fans 

pfctivls 


>11^-. 


■*?!. 


^ewes  la.  qualification  dlfflpofteut 
à  un  militaire  à  ({uiâi  natffance  de* 
voit  infpif  er  des  ientimeas ,  fe  troffff 
ire  dan^^  rélatioii  des  a^^mréiic^ 
deyirités  «qui  frappent*  Si  ces  traits 
ne  ûiffi&nt  p<a  pour  démontrer  âi 
âneéfité^v  ils  dmrent  au  moins  (v£^ 
pendre  le  jugemem:  précipité  qu'on 
çn  a  porté  jufiqu'à  préfent« 
i  Le  P.  Ifennepin  *  qui  remonta  lé 
Miciffipt  depuis  la  rivière  des  Illinois 
jnlqil'au  Saut  Saint- Antoine ,  &qut 
revint  par  r.Ouifconfinc,place  à  fept:^ 
ou  buit  lieues  au  Sud  de  ce  Saut  une 
rivière  qui  vient  de  TOueft  fe  jetter 
à^m  le  Miciflipi  :  cette  rivière  dont 
il  ne  dit  pas  le  nom,  pourroit  êtrels^ 
liviçrj»  longue  de  Làhontan ,  qui  au^ 
roil  depuis  ^is  lenomdeS.Pierre.EUe 
doit  être  cpnfidérable  ^  puifque  La«« 
hontan  fut  dnquante-fix  )oursàl2|. 

*  ^oav«llt  4écQuv9rte  pur  |e  P.  Il9nnf||îa)k 


n 


|4i    La  conduk»  4és  François 

^^m»tm  9  ^  treotcKiiK{  àlà  defc«iii^ 
dcib.  P>'ailteiM?s  k  P.^  Honnepin  ne  6xm 
^em  «^Q  lilKMKie»  depuis  b  livîam 
4«sQtfi»ÈM5ili^  préi!u^iil|acMoiiK 
fMa^Alil  pafibfoufitfileiicrleftciiif 
M  tift  autSQi  rîvieret^  que  MM.  de^ 
TOék  9  Bdifi  &  d^Anidlie  plsusent  fini 
Ift^f^ênk  ai»le*  Une  de  c^^  mkves^ 
eft  nommée  par  ces  G4ogsafbes^ 
liiàmi«0e.  cachée  ^  elle  eil  fitué»  i^ 
peijk  psès  dansu  la  iBeaie  ]a«ili|de  où> 
liiiliQnt^»  place,  l^efabouchuie  è^  hk 
mèai:»  IsiigM*  $  je  dis  à^peii-pisès- 
OMt  QQ)  a!<i:xiea'  dfexaâ  âicles  huim^ 
de&  de  €es:fi«wM3ns^  Lakonlan  obfer-^ 
ve^ilHe  Irecàbou«liure:de  la^  rhrieffe 
liDJigve  fomieiipi>eipeee  delacrem«: 
plft  de*jpiic»>^^qiifr  -eiMtwfiiffMic^  fort' 
]»Jia«i(p*ioii>9  lipqu^  fleteftequ^m" 
petk  cBpai^  Qee  eilr<KMiAafices  poufw 

i^ientâiîee  foupfoiMief  quelque*  fap^' 

^cntt  entre  Q^tQJ^nmii.^SW^^ 


A', 


èttrréîttaé^istiAVi^t  «reliée  &kfe 
autres  qtR  éhtréitt  ttofâs  te  lificxffipi^' 
fbhtre^fefttée^éofume  très^pèât^t 
dans  les  itouveUe^  cartiM  ;  inék  lent 
tôiii^}^'<^-4l^  l^îèfi  eonfi»  >  plufieuf s 
d%nâ^e«^  tté  fc^itléfïl^fie^  ^ 


^^mkVM  êàHèiitre^vi  M«riq«e'^ 

Apadlieis^aqtteroS ,  iK)m  qUtleii^oni 
èMii  it^Efyâginôhj  à  émirê  de  ee# 
vàehes  [fièfl^ies  on  kiites^âom  ces? 
pettj^s  om  uf^^nde^ùdRtité;  De* 
là  ViBèit  cet  Atîtéttr|#y  ^fc*cè*rt  Ahw^ 
Ifeites ,  yét*$î*Eft  }iif(jtfka»  XHitmnai^ 
laprer,  Xab^toas  >  ^^roche  lefiiueliÉ 
fbfit  ¥efS  nSA  lès  Aixaié  &  k  n^o^ 
vîfice  dé  Quirifà, dont  il  nomme  les^ 


ft 


^  îndes  Occidentales  dé  L%f  t*>  Ley<fe^  i^|l 
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]P^I|     La  condiAtéies- François 
iiabûans  Aik^orps.  Cette  rjoute  coflr 
i&tit  daniS^  b  «iDQntrée  oiï  LabQ9taf| 
pl^ccf  lej^Ëokoros  ;  ce  nom  eA  pre£r 
i^nele  même  que  çeliii  des  Âixaora# 

îie  Benavkief  r 

fiisLorfqiteles  Bfpegnols ,  fou&liMPOiiK 
î^te  d'^ntoîne  de  Efpeio ,  tirent  1«, 
déj^çmrerte  du  nouveau  Mexique,!^ 
$i9uyage$leur  montrèrent  parfigaeSy 
qu'à  quinze^ouméesdechanm  f^Uy 
aypk  utigrand lac  environné  deboiir? 
gades  de  Sauvages ,  qui  u&)ient  d'ha^ 
l^its,  aboadoient  en  ^vreS9&  demeui 
rasent  dans  de  grandes  maifons^uet^ 
ques  Efpagnols  qu'ils  trouv  erpKit  dans 
la  Province  de  Cibola»  leur  parlet 
^nt  auffi  d'un^and  l^c  dont  Les  rivef 
Soient  peuplées  de  plufieurs  grande3 
bourgades.  Le$  faabitam  «k  ZagatQ  ^ 
bourgade  £tuée  à*  vingt  lieuçs  de  Ci? 
J^ola  vers  l'Ouefi  y  confirmèrent  ce 

:*  Indes  OécideataU»  Âe  Laët*  leyd*  l%?j 
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ipx*é(k  a^k  dit  du  gomd  ké; 
~  €es notions  patoiffest  shccotSét, 
av^e  l«s  ii^es  que  LsdibRtaBi^doiiiii^ 
éiï^fec  des  Taht%laaii^  dont  la  fitua^ 
fion  nes*élcngné  p^s  de  celledtt  ^hé 
lac  dont  parle  AntoinèdeEfpqa«Sui<^ 
•^ztit  LaliontaQ^^^  les  rives  dàlac^d^M 
l'^hugbux '  font^ penptéer'de  pla^ 
fietirs  bourgades  y  les  Tahuglauic  iom 
irêtuà,  habUentde  grandes  maifoiTs  f 
aiiiit  Kpt  ks^  habitans  roîfins  àxL 
grand  lac  ^Efpejo.  On  peut  a)ou« 
^r  tpi^  lès  Ëfpagnols^^ptacènt  au  nor J 
8t  atiNdetàdes  montagnes  du  ^  noa<^ 
teau  MegetcpiÉ^'  «n  grand  pays  qu^ilsi 
tpilft\\QntTepiajû  y  S<Ài  ils  prétend 
dent  que  fortit  le  premier  Motezuma^^ 
lorfqû'il  entreprit  hrconquëte  du  Me^ 
xiqu^  Le  ndm  dé  Tegua)o ,  ^onon«r 

eé  à  l'EQs^igffOl  V  a  qtielque  affinité! 

•    *»/■■'  \ 

*  Voyage  de  L'iooel  "Vrafer ,  v^iir»  Ctrte»  dit 
ai»ttYnttM^^edàP.Co/oldiâli«  G.deTIiUi 
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^4$     -^^  coîidulu  étS'^rançois 
avec  celui  d^Taluiglauci;.Pf^{>oucroîll| 

ce,  qne.c^Jç  même  nom  .quic'^ 
f Itéré  par  U  différente  ftoinoaçiaitàoti^ 
^  Efpagools  &  des  difi!éreas,.SiMi-^ 
yage$  V  qnifi^ceffiveineiit  jferyoient 
^'interprètes,  à  I^^hont^a  »  .^  ^eu^ 
ttre,  depuis  par  ,4e4  laute^  derPP;! 

Le  détroit  que  Martipi  d'A|;uilj|f 
tirouva  à  trente  lieues  ^u  nprd  du 
Çap^MendoçÎA,  ûir  la  côte  oecid^n^ 
^éi^^iaCaliioinie»  pourroitêtfa 
C^mbdi^j^ure^lac  dçs  Jatmgla^Xii^ 
1^  Sauvages  dirent  à  J^ahontan  que^ 
cette  embpuçbuM^eétQitlnjen  loin^ 
Sud  f&C'l^  pofitioa  qu'ils  Ifii  donne- 
K^t  9  pa^it  aâez^s'açfM)r4er  ayec  la; 
£t^at^  du  détf 9it  i^Afgi^i  cer^ 
Ç9^.^^1'«ejitrésd;u|i|^^ 
du  nouveau  Mexique  ,  qui  eA  préçi- 

Il&n«*tlu>freiner4«r0uçtt,.      .y/. 
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f  Ces  réflesEÎoHS  «l'tifm^liei'enl 
f ottjoKf s  cte  trdk&t  ée  i^oilMUfidSfïié  là 
découverfe  d€  LaiVDiilali  >  fiins  avoilr 
^es  preuves  dairtt^  6t  j^dfes  de  là 
fattileté  frftt'on  velit  M  iittf ibttttr  )u£. 
qu'à  prérent  gtâtaitèm^tit.  St  pour*- 
jrois  Gker  ici  pfofie^f»  enémpiës  de 

{>ofitiofis  géogtii^içfum  itStt  ex^ûe^ 

4nent  déterminées ,  qu'on  a  profcri* 
ies  légèrement  ^  &  aufquellt^s  on  a 
été  forcé  dô  revenir.  Les  Auteurs  de^ 
4inciefines  cartes  tes  ont  fou  vent  drel^ 
:iées  fur  des  sfiénK^res  originaux ,  fttr 
ites  relations  maiitffcrites  qui  leur  ont 
^té  communiquées.Soit  qu'ils  n'ayent 
pas  vouht  indiquer  les  fourtes  oh  ihs 
avoient  pmfé ,  (oit  par  purft  négli^ 
f  ence ,  ces  feitrces  (ont  demeuréeii 
inconnues ,  8i  lès  réformateurs  de  ta 
.Géographie  ont  commencé  par  prof- 
crire  les  pofitions  qu'ils  n'ont  trouvé 
garanties  par  aucim  ouvrage  impri- 
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é^     La  condfdte  des  François 
méou  du  mains  connu  :  ils  testent 
içnuespouF  fabuleiufes  jufqu'à  ce  que 
Ipng-tems  après  leur  réalité  s 'efl  qtrel^ 
quefois  trouvé  confirmée  par  des  té*^ 
xnoignages  authentiques.  Telle  eft  la 
communication  de  l'Orinoque  avec 
le  fleuve  des  Amazones  par  Rio«ne« 
gro,  marquée^dans  les  cartes  de  San- 
ibn  ,  de  Duval,  âc  d'autres  plus  an-^ 
ciennes.  Un  Miffionnaire  des  bords 
de  rOrinoquo  impri«ioit  à  Madrid  ^ 
en  1748  *  ,  que  cette  commuBica<*; 
tion  étoit  une  fable ,  tandis  que  les 
Portugais  du  Para  remontoient  dam 
ce  fleuve  par  la  route  dont  on  niott 
l'exiflence  *  *.  La  Californie ,  que 
tous  les  anciens  Géographes  s'accor- 
doient  à  repréfenter  comme  une  pref- 
qu*Ifle  9  étoit  devenue  IHe  par  une 
efpece  de  conjuration  des  modernes. 
M*  Guillaume  de  l'Iile  a  le  premier 

^  Orinoco  illuArad<»,  Pnrle  P»  Gumilla. 
'    **  Voytï  la  Carte  &  k  Relation  à.QVAmaf9fi0^ 
1^41  M»  4c  la  .Qçadamiae^  Paris  i74]î« 


juflîfiSe:  24^ 

rétabli  en  1701,  la  vraie  Configura* 
tion  conforme  aux  anciennes  caftes. 
Enfin ,  quoi  qu'il  ^  foit  de  la  vérité 
de  la  relation  de  Lahontan ,  il  eft 
certain  qu  'il  exifte  une  mer  à  l'Oueft 
de  l'Amérique  Septentrio'^.ale  &  au 
nord  de  la  Californie  ,  puifque  les 
RuiTes  ont  reconnu  la  côte  à  cins 
quante-fept  degrés  de  latitude.Le  plus 
ou  le  moins  de  diftance  peut  feule- 
ment augmenter  ou  diminuer  la  diffi- 
culté delà  route  ;  mais  les  avantages 
que  cette  découverte  pourroit  nous 
procurer ,  méritent  bien  qu'on  faffe 
des  tentatives  pour  fa  voir  à  quoi  s'ea 

tenir  ^ 

.    JiUi|u'icr  j'ai  parlé  de  trois  routes 

différentes  ;  Tune  par  le  Mifiburi ,  en 

fuivant  les  indications  du  Père  Mar^- 

quette  ou  celles  du  P.  Charlevoix  ; 

l'autre  plus  au  nord  par  le  pays  des 

Sioux  ;  la  troifieme  celle  du  Baron 

4e  Lahontan.  Encore  une  fois ,  la 


tl^O     La  eondkîu  des  François 
voie  du  Miflburi  me  patfok  peu  prt4 
tîcable  ;  elle  efi  expofée  à  l'incoiivéi^ 
nient  de  travericff  les  pays  occupé» 


A 


^jmr  l  s  Espagnols» tî  '-  r^^  -^*'  '--t*>--# 

i^vL^is  nouveaux  Mémoires^ de  ts 

:]joaifiane/]ui  rapportent  le  décaiidc 

l'enlreprife  de  cette  nation  con(rt 

•fes  peuples  dits  Miflbufis,  ne  laiffenl 

aucun  lieu;  d'en  douter  ;  de  pkis,  cet# 

-te  route  ne  préfente  rîen^ie  de  va* 

gue  &  d'incertain^.  Il  n'cA  pasdouf* 

feux  que  le  Mifiburi  qui  coule  de 

i'oueft  à  feâ,  ne  tire  ion  origine  de 

cette  longue  chaîne  de  montagnef 

idirigée  du  Sud  au  N^rd  ^  qui  fëpar« 

le  Nouveau  Mexique  de  la  Louifia# 

lie  ;  &  il  eft  évident  qu'à  VomA  de 

^ees  montagnes  les  eaux  pendent  à 

Toueft  :  mais  on  peut  faire  le  même 

iraifofinement  de  toutes  tes  autres  tv 

vieres  affluentes  à  la  côte  occiden« 

n      *  .  :. 

*  Mémoires  hlftoriques  (i«  la  Louifiane«  Pani 
#75)  •  tOM.  a<f«  aS4>t  .«,^,-iyr-.,i»^...y^. 
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mtén  Mkiffii».  Ce  ^il  Vdgiff  é'e- 
îminifief  j  c'eft  pariaqueMe  de  €«s  lir 
Vkreà  on  p&xt  reimmer  te  f#ii$  'là-. 
fëment  I  &  fe  conduire  le  pks  à  po^ 
fée  4e  ^el^tte  mtve  riviefe  iiav^ 
gtbié  qtiii  pi^^ne  fcm  tùws  a  l^è<ise% 
fo  tout  ftmtFav^i^r  lés  pays  ééfk 
éccnpés  ou  prétetidlts  ptr  les  DiCpa*^ 
grvdis  :  e'eft  Payantage  qae  iioil»  pré^ 
jfeuttÀt  y  Se  la  «Oùte  éa  pays  défis 
Sioux,  9c  cette  que  fions  indique  4e 
lâron  de  Lahontan.  La  première  ^ 
édite  du  payséesSiottx  y  eft  au  tioni 
desfourees  éuMkiffipiyvers^iequa^. 
^atite-fix  ou  quarante-  feptieme  de«^ 
gré  de  latitude  fepteittrioiiale  ;  elle 
tomnvumqtie  art  lac  fupérieiir  paf 
fine  ftrîte  de  lacs  &  de  rivières; 
Âont  on  prétend  qtie  les  dertiitrei 
portent  iiMts  eau*  à  lN>weft.  La  fé^ 
inonde  route  ,  celte  de  Lahontan  i 
telle  que  nous  l'avons  indiquée ,  cUt 
i^enrkott  troii  dég^  phtt  fud,^  "A 


jkfi  ta  condpiU  des  François 
^  a  même  beaucoup  d'apparence  qiit 
4(esdeii)t  routes  ibnt  k  même.  Les 
iadicaiions  que  LahomaB  rX\t  q^^il 
jreçut  en  1688  de  ces  Sauvages ,  <!ii 
^ours  d'une  rivière  à  l'oueft,  s'ao- 
cordent  a vee  celles  qu'a  fuivies  M, 
^'Aliyille  daps  fa  carte  ds  1746,614 
citant  la  rivière  déeauvcrte  prr  le 
Sauvage  Ochagac.  Le  defTein  qa^l^ 
Sauvages  tracèrent  à  Lahontan  fur 
des  peaux  de  cerfs ,  repréientoit  une 
pareille  riviefe  ^  hors  q\i'il  la  plaos 
fieupic  ou  trois  degrés  plus  fud  ;  fnaisij» 
n'a  jamais  prétendu  garaiitir  la  lati^ 
iude  qu'illui  doonoit,  d'après  une 
carte  auf&  gr^iTiere,  Toutes  les  non 
tipns  anciennes  &  modernes  acquî* 
fes  depuis  la  découverte  de  l'indica?} 
iiqj^  des  différentes  routes  propofée$ 
en  remontant  le  Miflburi  y  k  rivière 
Longue ,  le  MiciiTipi  même  ,  ou  en 
traverfant  le  lac  des  bois  dans  Iç  pays 
4e$  Sioux  j  tout  s'accorde  à  Aippofei; 


fme  chaîne  de  montagnes  du  fiid  au 
iiord,  dont  les  eaux  coulent  à  Feft 
ôv  à  rpueft.  Plus  la  route  qu'on  tei^r 
tera  fera  dans  un  pays  ba$  ât  voîfia 
du  golfe  du  Mexique ,  plus  le  trajet 
fera  long  6ç  pénible  pour  aller  cher- 
cher au  revers  de  la  montagne  une 
tivîere  navigable  d'un  cours  oppo-* 
féj  &^||i£n  plus  on  s'expofe^a  à  trar 
verferJes  terres  dont  les  Efpagnolr 
font  en  pofleifion ,  ou  fur  lefqueller 
ils  ont  des  prétentions  ;  plus  au  con^* 
traire  on  cherchera  cette  route  dan$\ 
le  haut  des  terres  &  dans  le  voifma^^ 
ge  des  fources  du  Miciffipi ,  plus  on 
s'élpignera  des  terres  Efpa  gnôles  ;  il 
ne  feroi^  pas  tnèmp  impoffibleqite  le^' 
terrein  s'élèvent  de  plus  en  plus ,  on 
ne  trouvât  les  montagnes  applanies^^ 
comme  on  le  peut  préfumér  de  h  f 
quantité  de  lacs  dont  tout  le  payseft 
entrecoupé  dans  la  partie  feptentrip^ 
fivih  du  Canada  ;  c*efi  de  quoi  rÂ^" 


' 


f  54  ^  cônJmft  dès  François 
in^riqpie  oSx%  pluiieurs  exemples;:  - 
.  Quel^'ua  4e^  ces  lacs  peut  don? 
fier  naiiTance  à  deux  rivières  d'u^ 
cours  oppofé  ^  ;  &  dans  ce  cas  on 
pourroit ,  à  la  faveur  de  ce  lac ,  paf- 
fer  d'une  rîvîei<e  qu'on  auroitremon- 

tée ,  dans  une  autre  quidefcendroity 
tràfvertei*  eiî  canot  tout  le  cbiitinen^ 
de  FAinériqne  Septentrionale  d^tine 
navigation  continue  &  dù^iidfe  dt^ 
Mexique  6u  de  ïa^mer  du'  Nwd ,  érf 
remontant  ïeMîciffi^i  ou  le^fléuvëSi- 
Laurent ,  retomber  dans  une  rîvieré 
qui  condniroit  à  la  mer  du  Japon  ;- 
découverte  ,  fans  contredît ,  phisr 
avantageufe  pour  le  commerce  de 
Fi-ance,  ^t  iée  féroit  à  cehii  d*Ail- 
gletêrre4e  famett^  paflage  cherehé 
par  la  baTecFJfaidfony  quand  même^ 
Pttrauroittr^ttvé.  r  ?r^  •     ?f  r^r:  w  n 

*  Les  plttsgraads  fleuves  de  l'Ainérl^A^fté^* 
dionale ,  la  rivière  des  Amacones  \  rOrinoque, 
Bâp-negeo,  Qi|t4t0  eomfmraicaùqns«.ll  tftprobfM«!! 
ble  quejRio  «ilr /a  P/atd  communique  avec  les  pré-*' 

trionaltt 
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n  me  conyknchroît  moHm  qu'à^ 
perfonne  dû  m*étendre  fur  lew 
moyens  qtfoh  peut  employer  pour 
prociu-er  un  heureux  fuccès  à  cette 
entreprife.  Je  me  contenterai  de  re- 
marquer qu^elIe  doit  être  feorette  ^ 
igofltrée  é%^Uxn$aX  des  Sauvages  &. 
des  baèk»}s  du  Canada^  Ont  f^ait  iei: 
prâe&&lestracaâieriesque  l»jalou«. 
fk  &  l'intéeêt  particiriief  des  compa» 
trtotes  ont  fufcité  de  tout  tems  à 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  décou- 
yerjtes  dans  ce^pays  :  quand  on  n'a 
pas^  ofé  s'y  <>pip(^^  oupitemsent»  on, 
a  £»iâ  ^{^  Usi  SauvagisS).  Ces  PeKipkSr 
ne  eat^atealqu'avec  pe»e  (^e  l'oiir 
poffe  fiif  lleursi  tenres  pour  former 
des  liaiiens  aff>e€h\xts  voiâns  ;  c'eft^ 
Içs  dépouilter  d'un  conmierce  qu'ib* 
f6nt  eux-mêtnes,  &  cbnt  ils  fentent 
tout  l'avantage.  Il  s'agiroit  de  leur 
perfuader  que  l^bj^t  4^  l'entreprife 
leur  eft  utile  ^  pour  les  engager  à  con* 
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de  it/ik  i»«;  voyant  pas  l|anquUIç<^ 
inent  terfrà^o^  pprierdu  tW  $e 
aui^  tniMâçn^^  leurs 

]Reaè|i4lii^|iut  j^bis  4^  oiéiu^eaieiit 

d*$ux,  Maf|pré  ces  <i^|^|s|  jç  q:oif 
mes  intèi%^tèi  4dÉi^^0#tl^^ 

trepri£i^&  qîif  efiti^&iffièiit  fiibordooif 
f#çs>;uii  chef  pjti^miè  1^  qiiili^ié^ 

^eré  eft  la  Q^p$Mnç^  ic  ceux  qf^ 
j|||rchibr$ient  iou$  ^s  ordres. 
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